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BULLETIN SÉTÉOKOLOGfQliE B'Hi£8

Thermomètre, IO-et 10'
Hauteur barométrique, 163 1/2.
Hausse barométrique sur l'observation précé-

d e n t e , I.WÏH f j î .
Vent,r.. 8 h. n.. calme — î! 3 n. gr. O-S-O. niod.
Etat du ciel, orageux couvert.
Etat Je la mer, houleuse.
Hauteur pluviometrique 0,000.

O-S-O. variable avec grains de pluie.

CMSSE DES ÉCOLES OU XIXe mftOHDlSSEMEHT

1 0 0 , 0 0 0 b i l l e t s il î f r a n c li- liilii'L

Un pros lot de BSMMtO lignes r i un
grand nnmbrc <lc très !n:uix lots « -ti nature
offerts par niw principaux Artistes :
Tableaux, Sculptures, Objets a an, etc., etc.

Les billets se trouvent : A Bastia. à lu librairie
Ou.-HismR. l'our les recevoir franco par la poste,
ajouter I •> centimes pour i à :i billets et 3!) cent,
pour 4 ;'i 1(1 billets.

des salles du théâtre environ soixante-
quinze sociétaires. Au dessert, M. Mo-
linari, l'un des vice-présidents, s'est
exprimé en ces termes.

i i * • *

.«ossieurs,
A la dernière assemblée générale trimestrielle de

dimanche il eourunl, notre honorable Président
nous a donné lecture d'uM rapport très-délaillé sur
la gestion de l'exercice 1881.

L'impression et la distribution ;i domicile de la
Situation fintiiiât'n' d>' Itl Soriêlê vous a fait connaître
à SOM tour le mouvement du personnel qui la com-
pose ainsi que l'emploi des dépenses divsrses et des
recettes réalisées.

De ces deux doeu'neutà officiels il s'ensuit qu'ac-
tuellement ie nombre de nos membres honoraires «st
île -ilifi, el celui îles associés participants de ."41,
dont (il) femmes, et que du 1er janvier au ;il décem-
bre 1SS2, lesreccilcs, ilédiinionlaites de loulo sorles
de subvei:!iLins qui se cliiitVenl par une somme de
l,0(.i:S fr., se sont élevées à . . . 111,171 fr. U'i

Les dépeu.-es durant la même pé-
riode ont atteint !.• ihilfre de. . . ,r>, I7(i !tO

BASTIA

LA SAINTE-DEVOTE
Diuiuiicln; iiiaiiii, à 10 heures, les mem-

bres do la SociiMO dt! secours mutiiuls de
nol.ru ville ont fOU's leur patronne (]tii est

•en inênip lci;:;<^ lu protectrice principale
de la Corse.

Les sociétaires ayant à leur tète le
président et les in^nibres du bureau se
sont rendus à l'hôtel de ville pour y pren-
dre MM. le .Maire et les Adjoints. De là,
précédés par la fanfare, ils se sont diri-
gés vers l'église de S.iinte-Marie, où une
messe basse a été célébrée avec, accom-
pagnement d'orgues.

I.a ([lié-1., fait..! p;:r des daines, mem-
bres honoraires, eu faveur de la famille
du capitaine du FrihU'.rii; a produit une
somme de Shî fr. 0!> ijni a été remise le
lendemain à M. le Maiie.

Après la mosî-e, les membres de la
uvanicipalilé ont élé reconduits jnsi[u'à
l'hôtel de wlle.

.V mi'l', un bmhpiel a réuni d.ms une

ïi'.'M'édiin! des recettes sur les dé-
penses a Mi de

Ku ilfi'alquaul de celltf dernièri'
somme les ;rppoil^ laits par les deuv
corporalions îles tailleurs et des vi-
gnerons (^le la b:iï-.-e \illc) ';ui ont
élé de

80nous obtenons une différence de. . '2,-WO
eu dehors de toute sorte >W subventions.

Si ii;i:is i.joul'iiis les apport:; i!es d'.'tix sociétés
nn'îiliiiiinéos ci-dessus, c'est-à-dire la somme
de i,;>5ifr. 4,">

au ca|Ù!:d précédemment versé par
les qu.ilre premières corporations fu-
siniini'îw, — les cordonniers, IJOII-
laHjrers, ni.::;;ii:-îers et forcerons, —
ijiii s'é!ev;:i! à la somme ilr. . . . 5,fiil;l 00

nous innv.nns un total de . . , . S,l."H 45
En déiluisi'.nl de notieuciif aiilîl iiéce;n!):e lS8i ,

qui était de . . . . . . . irt/.'v^J _5
le capilal <\n.^ soriétés privées ipii ont
adhéré à la fusion el qui s'élève à la
somme i!e X, t">

il eit iV^ui.e uneilirtéreitce ùe. . . 7,~.">-i î>O
0.; dernier chillVe de 7,751 fr. SO c. rcpr^enle,

en réalité, ce qui ivsiai: en crisse ilo Iou:e9mis re-
ce!!e> depuis le 7 juin IMS '', jour I'.C la f.n:i!l;ion I'.Ù
liolivassociation, jiisiju'au ;!i décciii!i:c too^, après
avoir T.ii lace à toutes nos dépenses ih:r.nî îâ îiiéiae
laps i!e temps.

:f

Nous pouvons donc proclamer liauleme
sieurs, ipie notre Société n'a jamais dévié de lu.uon-> •$
ne voie : celle de la prospérité, lit nous avons réalisé
ce progrés nonobstant les frais d'installation du
loule* sortes qui ont absorbé une part assez considé-
rable de nos revenus; les induinnilét accordées à
nos sociétaires malades ijui ont atteint U chiffre de
ï,27ti fr. 'JO c. en 188-J seulement; les secours four-
nis i nos infirme:- ; les frais funéraires occasionnés
par les vides par trop nombreux et par trop regret-
tables que la mort a fait au sein de notre Société.

(loi état Horissanl. nous le devons en grande partie
aux subvention? qui nous sont allouées annuellement
par le Gouvernement ils la République, le Conseil
général, el l'édilité bastai.'e, et aux cotisations de
nos membres honoraires qui n'ont jamais cessé de
nous prêter leur concours bieiiTeilLml et désintéressé.

Aussi, à celte solennité, je n'oublierai pas de leur
exprimer à tous, au nom île mes collègues du Cunseil
administratif, îles sociétaires et au niiuu personnel,
tes meilleurs sentiments de la plus vive reconnais-
sance.

Nous saisissons cette occasion favorable pour
un nouvel appel à la générosité de nos bons Ç h.
toyens et à toutes les personnes libérales qui
dans l'aisance. Xous les prions de vouloir birfi
(aire inscrire sur le registre de nos membres bi
faiteurs el venir ainsi en aide, en apportant h
obole, h une n'uvre éminemment plu'kinlhropiiji'e
toute fraternelle.

i'ouv'.iiis-nuu.: pareillement ne pas nous
venir le jour de noire fêle patronale, — 11
Dévote, — de la bienveillance de M. le M;
îles membres du Conseil municipal qui n'ont pa;
hésité en seul iuslant à au^meuler de cenl francs
pour l'année ISS:!, vu l ' importun: toujours crois- \ ' |
saule de notre association, l'allocation ordinaire
portée chaque année au budget enmininial? L'ue M.
le Miiiro et nus collègues de la municipalité en r t -
çf>iven' mdtîi'piement nos remercinieuls anticipés.

KII I.Tininani celte allocution permcltez-nioi de
formuler un MIMI relatif Ù la cai>s.' des pensions de
retraite de nos vieux travailleurs. (Jue la Chambre
de- Députés et le Sénat qui auront bientôt à s'occu-
per lies pionniers à^és oa rendus inlinncs par un
ru.îo labeur, veuillent lue» reconnaître qu'il est nrirent
d'élever c;iusidér*uL'nn.-nt la dotation actuelle de dix
millions affectée par Us décrets des -H janVier el i l
mars 1S5i, aux associalions qui lonclionnonl p.-vi-
senliMneiil sous i.i déi.oininalioii de sociétés de se-
cours mutuels rfji/ji'nurtto ou rmiumm comme éta-
blissement d'n'iliié Miililique.

Avaul i!e m'asseoir je vous propose la saule Je nos
pharmarijiis, (le nos médecins (Km! la diilicilo cl pé-
nibïe profession les api cîle bien souvent au chevoi
de nas frères indisposés ou m;:!.ides pour les soigne:.
les soulager, les guérir des nombreuses
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Lt. PETIT BAST1AIS

«s il* «on
- île toi»
!• dévou»-

,dr» * nos
. ; — enfin da

. jamais cessé de
mi les plus hautes

,ilude.

.1. le docteur lla-
,cins de la Sociétti,

A M. Moli-

t- le toast, su ivan t .

rs,
,i extrême plaisir qu» j'assiste pour la
à celte l'été de lamille, et pour niiem

•er, permettez-moi du von.- l'alliruier
ie et modi'slc /<w.s7.

s hunnéles el laborieux, classe à laquelle
.neiir d'appartenir, je liuis à voire précieuse

sanlt:: — Je huis ans>i à votre prospérité, par l'ins-
ïm.'i'ii:, b: travail t! l'éi ouomie, aliu d'atteindre
parées excellents moyens, le but ipic clianin ilésire :
l'indépendance.

Oui, messieurs, c'est par l'indépendance que nous
franchirons rapidement dans la voie (lu progrès, les
étapes qui nous .-éparent encore tVun meilleur ave-
nir. (Test avec ce puissant au\iliaire que. nous ter-
rasserons nos adversaires d;ius le- !u!li- -o.iales
où les intérêts matériels et inerauv de l;i clas-e ou-
vrière pourraient être méconnu.- ou lésés. Kl la so-
ciété nioderut:, plus iuiègre, plus équitable (pie sa
devancière, nous accordera, dans sa sphère, la place
que nous aurons méritée cl que non- occuperons,
j'en ai la conuction, avec honneur -! «lignilé.

A s o n tout ' , M. ( laleUi, s ec r é t a i r e , a
p r o n o n c é le d i s c o u r s r i - a | i t v s .

Messieurs et chers l'rères,
Si nous aimons à fêler des dates couiniéinoratives,

laltt de grands événements, ne devons-nous
dlUT avec joie celle d'anjoui-il'lim qui r.ippclle
ion de notre Sociélé?
ucllez-moi, Hi'.-sieur.-', de saisir ICIIL1 uciasiou
ous faire part lie quelques observation- con-

iiiI surtout une parlif- des obligations innrales et
•riellesdii hou sociélairi" cuver-la Sociélé.
idre .Société (ondée en IN.XIJ eomplo deiiï années

.is.enrc, le chemin parcouru honore surluiit celui
: vous ave/ jugé digue d'être placé à sa tête. Je
uinieU. Ponzevera, uolie cher président. Pendant
, premiers temps, avec lui, nous .nous eu à lutter
mlro les préjugés de toule sorte, mais hicnlol Ici

onnes intentions s'éJanl associées pour nous aider,
,.' temps avant fait son iruvrtf, a permis de ronslaler
a chaque trimestre un progrès uouve.io.

Nous ne nous dissimulons pas cepeudanl que, mal-
gré tout ce qui a élé fait, iwlre cause n'est pas encore
tout a ta:! gagnée auprès dus personne- qui vivent
éloignées de l'ciiwier. .Nous avou- pondant été com-
pris par bon nombre de bienfaiteurs auiquols nous
devons en grande partie | j prospérité et le liiun-ftri1

de notre Société. Je veux parler des membres hono-
raires.

K'Tidemmeiil, Messieurs, un,1 bonne partie de ces
hommes de bien est venue â nous spontanément ;
mais l'autre! a été recrutée plus parlirulièrrmeul par
Jgs in*..iùres du liureail.

Lesclnllres ilévulnj, jus il y a huil jour- au sein lie
l'assemblée générale nous donnent i i l l membres
honoivires qui . ncoiiugrol par leurs cotisations les
eflorls de vos administrateurs.

\ ous avez doue dii recoiinailre conibien ils nous
sont utiles el combien aussi leur noble concours
nous est efficace. Pourquoi donc abus, vous tous ,-:ii
m i-nVnde.z el qui n e : auîanl d'i.ii •rè' que ceux qui

TOUS administrent, pourquoi, dis-je, ne concourrei-
vous pas i tu augmenter le nombre dans I» mesure
de tos forces?.Notre Société compte en.iron 510
membre* participants; pourquoi ne pas admettre
qu'il y ail autant de membre* honoraires'.' Esl-cu
qui» parmi reui i)ui me font riioiineur de m'écoule!'
il j en a un seul qui, en mettant un peu de bonne
volonté, ne parvieiidail pas à faire inscrire un membre
hou raire? Je ne puis me résigner à le croire et je
suppose que beaucoup diront qu'au lieu d'un ils
pourraient en obtenir plusieurs.

Ne nous lassons donc pas de demander, car nous
ne detuns pas nous lasser de donner; la propa-
gande que TOUS ferez dans le but de faire connaître
et aimer notre .Société, sera toujours une œuvre qui
portera ses Ira ils.

Vous nou« aiderez donc à rnnliinier noire tfiivre,
quelque ingrate qu'elle paraisse, parce que nous
devons tous avoir la ferme conviction de remplir un
devoir, et que dans l'accomplissement (le catte lâche
nous nous senloiu soutenus par les honnêtes gens
autant que par la municipalité de liaslu qui, elle
aussi, nous montre sa sympathie en nous venant en
aide chaque alinéa, ll'esl justement parce que joui ce
qui est irénéreux dans le pays nous resle tidèle que
nous sommes lenus, noys, membres parlicipanls, à
tous les dévouements possibles : parmi nos devoirs,
il nous tant snrlouL assister ans assemblées générales

{ ainsi qu'aux eiilerrements de no.-, sociétaires.
| II est ulile que nous sachions tous qu'en restant
I «ix mois sans payer nos amendes ou nos cotisalious,

nous pillions un préjudice considérable i noire So-
i ciété el que nous pouvons être raves des contrôles.
! Ayons aus-i la bonne habiluile d'aire allenlifs i
| tout ce qui se dit et se fait dans nos assemblées géné-

rales et ut: prennns la parole qu'après l'avoir obtenue
du notre Président; celle lionne méthode-, si elle est

I suivie, apportera de l'ordre dans nos discussions el
donnera un plus i:raiid inlérét à nos réunions.

i l'.n leriuiiiaiit, Messieurs, nous nous adressons â
i tous, membres participants c! honoraires; vous qui
j voyez nus elforls, vous qui éles convaincus que nous
i ne sommes inspirés que par le désir de bien (aire,
i n'oubliez pas que nous avons fait la promesse de
{ u i i r ensemble dans un linl d'union el ,1,- fntiTriité-, e!
j pour cela lais.jns chacun, tous nos ellorls aliu de ne
I pas manquer ,i notre eima-riiicul connue aussi de

coiiserw-r les liens de mulualilé ^ui nous unissent et
qui Mmt destinés à se resserrer encore davantage avec
le lenips.

l'.nlin. M. l'onzevera, président, a re-
riii'ivir ses colloques on ces termes.

.Messieurs el chers (rères.

Les paroles que mes honorables collègues vien-
iii-ui de proiiiuiiMir à l'adresse de la Sociélé sont ou
ne peut plu- ewles el on i>e saurait les conlesler.

.Notre !i.jii,,ralite secrél.liro M. (Jaleai vous a
du. il y a mi in-tanl, avec raison, que pour donner
un coiiimeiiiemcnt de prospérité à noire Société,
nous avons eu a luttercoi.ire des préjugés; niais que
sillons les avons surmonté*, c'est j;racc àiV.-prii d'or-
dre qui n'a cessé de ligner dans son sein : cela a
sufli pour que les sentiments bienveillants de nus
Guuciloyeu.s nous aient rendu la tache plus lacile.

j 'ai été vivement louché des él"ges qu'on a bien
voulu me décerner. J'en oflre à mes collaborateurs
mes plus sincères remerriments, mais je décline
tout l'honneur qu'ils me fout, parce que je ne crois
a'oir rien l'ail de Irop pour noire chère Société à la-
quelle je me suis allaché.

Il est dits devoirs qui s'imposent. l'.elui-ci en est un
polir moi, el vous |h..n,-/ être persuades que je ,u-
négligerji rinn pour mener à ho:;ne lin avec le con-
l'iMirsiit- moshi.norabies collègues la inissiun qnenos
sociétaires oui bien voulu nie coniier.

C«ur d'appel «le Bnatla
(Chambre <a<ile)

CLASSKÏKMT M .11 JAJV1KR

Affiiinii etiissées jmur 1rs iitulienre.i des 5, 6,
et 7 février fSSS.

Pauiuier,
Ilamei,
Siniorsi,
Tavera,
Anlonini,

l'erelli,
Vinciguerra
Passano,
(ihirardi,
Pielri,
Trainoloni,
l'iccbini,
Poz/i,

Hossi,

A Conclure.
c. l'erelli.
c. Lutscher.
c. Saiilucci.

c. Tavera.
c. ltallini.

A Plaider.
c. Susini.

, c. Kmanuelli.
c. Paiizuni.

• c. Pasuano.
y c. Saiiloni.

c. Zevaco.
c. Caimigli.
r. Thomas.

I'our le 7 ft-virer.
c. lîaltesli.

141» IlÉG.JifcNT JJ'LM-'A.NÏI-.IUK

PLACE SAINT NICOLAS

Programme du 1er Février 188;J, a H
{. Le Vaillant, (allegro),
i . Croix d'honneur, (ouv.),
3. Paolila, (maziirlia),
i. L'Ambassadrice, (ouv.),
fi. La Iieine Indigo, (quadrille),

lioux.
liléger.
tiouirand.
Auher.
Slrauss.

1 " Février 1572. — Le Parlement d'Aix réhabilite
Alphonse <l'Orn:ino en lui donnant le droit do parti-
ciper aux honneurs, faveurs, prérogatives des nobles
de France

Cette réhabilitation s'étendait jusqu'auxCorses qui
avaient suivi en I-'rance le fils de Samiiiero.

Moirée Tlu;à!r«J<-

deDe soir a lieu la représenlalio:! au bénéfi
M. Talon, chef d'orchestre.

Nous aurons t'Durerttirr îles Maniants tir lu Oiti-
rtmne el puis le Uni mn-<iur de Verdi.

M. Talon a choisi pour son béiu'firr une perle de
l'écrin de Verdi que le public n'entend pas souvent,
même dans les meilleurs théâtres «n France. Xous
nvons, à Ilastia, l'avanlage de bien connaître la piè-
ce, pour l'avoir entendue maimes fois; el nos oreil-
les sont encore charmées par l'écho qu'elles conser-
vent de ré*i''iuliou, plusieurs fuis redemandée, il y
x deui ans à la troupe il.dietine qui nous a laissé
de si bons souvenirs.

Les bruiîs répercutés par les coulisses, — bruits
•pii MIHI a>sez rarement des effets d'iiarmouie confia- .
(cruelle. — s'accordenl pour non-; assurer ij:ie tout
ira bien ce soir. Il parait que le bénéiieiaire a obtenu
des nrlisics une somme peu accoutumée i!e I ne
ïoloi.lé et de répétitions el que les conseils qu'il a pu
leur donner ont ajouté à leur* lalcnls lotil ce ,ui'il
laut pour que l'exécution soit satisla^anle.

Kuliu on nous promet un régal. FrancheiiiiMil la
Iliredinii ('.laiidios-Jeaiiroy un pou:ra que gagner à
ce que ses abonnés el le public basii.iis aient, au
moins, celle lardive licbe de nuiMiialinn, après les
soirées de rarèin* anticipé auxqueilcs nos noinhreiu
tîilli-lt.in11 ont élé condamnés.

tjuanl au bénéiieiaire espérons qu'il fora bonne
salle et fructueuse soirée.

A.

H

LE PETIT

Nombre des votants
Majorité, absolue

Pour l'adoption
Contre

4'J8
250

La chambre îles députés n'a pas adopté.
A voté pour, M. Gavini.
Ont voté contre, MM. Arène, Graziani.
N'ont pas pris part au vote, MM. liarloli, P»raldi.

»« *
Scrutin sur la question préalable proposée par

M. Cuneo d'Ornano, sur les conclusions de la com-
mission chargée d'examiner les projets de loi sur les
prétendants.

p

> poiiillcmcut.
» Art. 2. — Un décret du Président de la Uépu-

v bliquo, rendu on conseil des ininislres, pourra
» enjoindre, à lout membre d'une des familles ayant
B rcyné en France et dont la présence serait de na-
> lure à compromettre la sûreté de l'Ela.1, de sortir
» immédiatement du territoire de la Hépiihliqiii!.

» Art. ;(. — Toute personne énoncée à l'arliili!
> précédent qui, après avoir élé conduite à la fron-
> tière el être sortie de France par suite des mesu-
a res susdiles, j serait rentrée sans ;:ilurisalion du
i> i;ouvenieineul, sera traduite devant les tribunaux
» correcliounels el condamnée <i un emprisonnement
» de un à cinq ans.

» Après l'oxpiraliou de sa peine, ello sera recon-
* (luile à la frontière. »

Nombre des votanls 51'.)
Majorité absolue. . . . . . . iGU

Pour l'adoption. . . . !)0
Contre ii'J

La question préalable a élé repoussée.
A voté pour M. (iavini.
O é MM. Arène, lïraziani, Peraldi.

pris pari au vole.

pour M. (iavini.
Ont volé contre MM. Arène
M. Itarloli n'a p

financier

Les réalisalinns de bénéfices ont pesé sur la cole
tout entière, mais la résisiaure a été des plus séri-
euses pour lesliaissiers.

Nous avons d'excellents renseignements sur l'é-
mission du Crédit Foncier.

Ku dépil de la lise heureusement toute superfi-
cielle que i;'a\rrse la bourse, les demandes des sous-
cripteurs son! 1res nombreuses depuis lundi, el à
l'heure actuelle, le succès de l'opération est déjà
plcineuienl assuré. Li'ssouscriplious d'oliligalions eu- |
lièrenient libérées ont élé considérables.

Le public reconnail que les actions Sierra l'iraude j
au prix de Lit) francs, donnant un coupon de 1,^5
par mois, sont de véritables litres de porlcfeuilh1.
Les réserves de la sociélé sonl considérables. Itans
les circonstances présentes, il est dillicile de reo-
roiilrer nu placement aussi siirel aussi rémiincniteur.

Ll crise actuelle achèvera certainement ies sociétés
telles que la Hauqiie Naiiouale, la lîaiique Parisienne
el la Sociélé .Nouvelle el ce, dans un lemps peu éloi-
gné.

I.ÏIIII L17.1. —Orléans liOTt. — Nord I7."I.'I. —

ÉTAT CIVIL

MAlUAlIKi. — .Né.lllt.

XAissA.Mira. — .Néant.

DKCK3.
Costa, M.irif, veuve, ","> ans, de Pastia.
Colomliani, Tniissiiiiilc, uiariée, filians, ilc'Iorosaglia.

:!! .lanv. ior Fé».
Henle ;t p. (i 0 7.V--'i TN.-l*> |

, — ;> p. (10 aimiiiissablc. . . 7'.l,̂ "> 7'J,.">0 1
- " — i I i n (10 . . . . li.'.l.jit I«-tt,îitt j

— :. .: i i::. -Vi l !:•.:!."> •

(Service télégraphique spécial du l'élit llasliais)

M. Fnllières

L'état do santû de M. Kallières s'est
amélioré.

11 a été décidé que M. Devès rempla-
cera M. le président du conseil.

6 e tlnc d'Aumulc
Les journaux du soir annoncent une

lettre du duc d'Aiimalc protestant contre
les projets de loi présentés aux Cham-
bres.

X>e iïlinistrv «le la guerre
Te général Cainpenon «'est rendu ce

matin à lT.lysée où il a eu un long en-
tretien avec 11. r.révy.

Le général a accepté le portefeuille de
la guerre.

<-.a séance de demain

Par suite de scission survenue entre
divers députés qui devaient prendie la
parole demain, dans la discussion du
projet sur les prétendants, plusieurs
orateurs ont déclaré qu'ils renonçaient
à prendre part ,'i la discussion.

On prévoit dés lors que le projet do
loi pourra être volé demain par la Cham-
bre.

* •

M. Grévy a reçu le duc de Cumberland
et lui a expliqué «pie la dernière déclara-
tion du ministère sur les affaires exté-
rieures n'altérait pas les sympathies de
la France pour l'Angleterre.

— A l'occasion de l'oiivet'lure du con-
cours «ùnéial agricole de Paris, il y a eu
grande réception au ministère de l'agri-
culture.

Lus salons de la rue de Vaienne étaient
splendidement décoré».

M. de Mahy s'est entretenu parlicuHè-
renieut avec plusieurs grands agricul-
teurs, qui ont profité de celte circons-
tance pour faire connaître '.au ministre
lu vraie situation de l'agriculture dans
leurs départements. M. île Mahy a pro-
mis de tenir compte de leurs observa-
tions.

M. Jules Simon a fait imprimer son
discours sur la Condition tien liberté, pro-
noncé sur l'initiative du comité d'études
pénitentiaires.

— Notre ambassadeur àt'.onstantinople
a réclamé auprès du goiivuiiieineni turc,
pour les actes do brigandage dont nos
nationaux ont été victimes, et qui ne
s'étaient plus renouvelés depuis l'arres-
tation de l'Anglais Hurness.

— I.'adtiihusiraliou va créer \m hôpi-
tal pour les varioles, derrière les l'ortili-
cations de Paris.

— M. Jules l'en y a annoncé aux insti-
tuteurs de la Charente, ijui ont acclamé

ses projets de loi en matière d'instruc-
tion, qu'il leur enverrait prochainement
une lettre sur la situation politique.

— On annonce le départ d'une expédi-
tion scientifique française pour la Mon-
golie.
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EXTI1KES.

De Maeiuai:i;io, esquif français Sle-Marie, cap.
Hoglianu, minerai.

De Macinaggio, esquif français La Foi, cap. Dasso,
minerai.

ile Maeiiiage,io, esquif français .îulietle, cap. lior-
dani, minerai.

De Maciuaîigio, esquif français San-Pasquale, cap.
(.iiudici, minerai.

SORTIES.
Pour Livonrne, vapeur français Comte Iiaciocchi,

cap. Liinarola, passagers, diverses.
Pour Livourne, vapeur français Spahis, cap. Da-

vid, dépêches, passagers, diverses.
l'our .Macinagjjiii, esquif français Sic-Marie, cap.

Itopliann, lesl.
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Educations de vers à soie pour
graines assurées par des re-
producteurs sélectionnés
Vu I imji>rl)nie cb.iijue année

croissante que prend tn Corse le

commerce de» graines Je ters à *oie.

M. François l'iAZZi, senoirulteur,

pour contribuer à l'amélioration et

à la conservation (|,. ],, r a r e du pays,

met des reprndiit leurs de chois a la

disposition de- c'iiici'.eurs rjui lin en

feront \n demande.

Le» demandes -ont reçut:* à partir
d1 ce jour ju>|u'à l'ouverture du ia
prorhiuie. rampuynt* sé'icieule.

S'ndreoer i Olett.i pour les con-
dition*.

ment
l'om-I I,!)M!I

posé de ï) j.ic v«, ma r.n -,
N'nmelle Traverse.

» Jiv-.cr au Murea'i du Journal.
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Ij plus fréquentée de !;i vi.lt-, con-
ditions iivuntagense.

S'adresser nu bureau du journal.

Régisseur tlviiiamlé

On déni, or.e per«. lionnôte, sé-
rieuse, d»- province, pour ôl ie ré^N
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La Fontaine. — L'homme ipii lue
Koun. — Nila
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LA SÉANCE OE LUND!
Aprùs la lecture il-i i.fo'.cs-vefljal la

parole est (loiini'e au ministru du l'inté-
rieur, pnJsiilent >lu conseil.

.M. le prêsiilunl du conseil liL ia Uécla-
ration suivante.

Messieurs,
Un dissentiment intervenu au sujet de

la discussion du projet de loi mis à l'or-
dre dn jour de cette séance a amené la
démission des ministres de la gueire, de
la marine cl des affaires étrangères.

il . le président de la Uéjuiblupie m'a
chargé de pieinlre la présidence du con-
seil. J'a? considéré comme un honneur
iTïïcecpler ces liantes fonctions, et je
viens me :neltrc à la disposition du Par-
lement, car il y a quelques heures seule-
ment que celte détenninalion a été prise.

l.e pays n"a rien à redouter pour sa sé-
curité, et je crois (lue nous devons nous

Vie,;;

î, s

;IKK I««J .

e.

•pleur

lia ter du poursuivre les réformes que la
Chambre a mis à sou ordre du jour.
(Applaudissements.)

Al. le président dit qu'à la suite de la
déclaration qui vient d'être faile pur M.
le ministre, M. Janvier de la Molle a dé-
posé une demande d'interpellation sur
les caus'.s qui ont amené les démissions
des ministres des affaires étrangères, de
la marine et de la guerre.

Or, les ministres démissionnaires sont
précisément ceux qui sont les plus en-
gagés devant la question qui est eu ce
moment soumise à la (Uiainhre.

La déclaration qui vient d'être lue
prouve une chose, c'est qu'on n'a pas
trouvé dans l'armée et, dans la marine
un oflieiiif général qui voulut accepter la
succession des ministres démissionnai-
res.

Or, le nouveau ministère n'est pas un
ministère, mais un tronçon qui ne se
rejoint pas par les deux bouts. M. le
président de la itéptililiquc a pu sous-
crire à um. telle couil>inaison. mais il ne
s'en esl certainoineiil. pas rendu compte.

.M. le président invite l'orateur à ne
pas lai ru intervenir M. le président de la
République dans la discussion.

M. Janvier de la Motte demande à la
Chambre si la responsabilité ministérielle
est réelle, effective ou illusoire.

Or. il n'y a ni ministre de la guerre ni
ministre de la marine ; dans ces condi-
tions, toiito discussion est impossible.
En conséquence, il demande l'ajourne-
ment de la discussion jusqu'à ce que le
cabinet actuel soit, complété par îles mi-
nistres qui ne sont pas à leurs bancs,
(l'riiits et tumulte à .Iroilo.)

l.a parole est ensuite donnée à M. Paul
de C'!?s;v_;:iu<', qui défeu.' la niùiiie tiièsu
que M. Janvier de la Molle ea insistant
sur ce point, qu'il s'agit dans l'espèce
d'une question spéciale qui touche à des
situations, à des titres acquis, à des
gtades dans l'armée.

C'est ,\n nom de l'armée qu'il parle, et
c'est à ce titre qu'il adjure la Chambre
d'ajourner la discussion sur ce sujet
puisque la P.épiiblique n'est pas en dan-
ger. Puisque vous n'avez, pas pu trouver
dans l'année des bonur.es pour accom-
plir vos actes, renonce/.-y, on ajournez
vos décisions jiisq'i'à ce qu'il en soit
venu pour accepter i:ne pareille respon-
sabilité.

Le? m.iuinees, reeiarrr? ei ii.se/A..".j "'>fil exclu-
jj iivrsi'.'Ri rrçiifs lacs les LMiirïtis tl-.j succursales

—-i. •'•'• !' \f en:?<- li^vas, swilechaf^re de I» puMicilë,
î n Ajuriu. l'r-irrs Napoïérrï, '>, i l(^s!:a. tîuiHetard
!' .... !'..'..;•. !;i, > i ; t t , c'uvt VIM. Auil!>uiir£ e»
jl C - , IM-.c; '!• IJ fioi.n.-, 1«. — Kaiis rivers, t fr.
9 — |!crl., O.7.- .-. — DiïiTse»., 0,:'0. Jud 0,^5.

Il _

M. \v [irésitlent dit conseil réplique
à l'oratoni1, tjti'il ne s'agit pas ici ilu dis-
cuter une loi militaire, niais une loi po-
litique, et il n'appartient pas à celui qui
vient. île descendre do la tribune de se
poser en défenseur de l'année française,
(l'ruits à droite.)

l.e ministère est, aux ordres de la
f'Iiuinbru, c'est à elle de décider, et en
conséquence qu'elle se prononce dans
toute sa plénitude et avec toute liberté.

M. (àinéoil'Omano monte à la tribune
pour contester à .M. Kallières la qualité
do président du conseil, sous prétexte
que le décret n'a pas été porto à la con-
naissance de la Chambre.

l.a demande d'ajournement proposée
est repoussée à une lotte majorité. La
parole est à M. le comte de ilim. L'ora-
teur constate que rien n'est plus yravfc
que d'eulanier un début de cette nature
devant un ministère incomplet.

Il constate qu'une légitime éuiotiqi?
s'est produite dans le pays, à propos de&
ados commis par le ministère précéder]
au sujet, d'uni1 arrestation jusqu'ici ir
justifiée.

C'est lu une atteinte au principe de II
liberté individuelle, atteinte qui a dégéi.
lié ré bientôt en événement, en panique,
sans que le pays ou la Chambre aient
été éililiés sur la nature des faits qui se
sont accompli-: depuis la date que nous
n'avons pas oubliée.

.M. '"loquel et ses amis disent que la
République est le régime do la liberté, et
cependant, que penser de son projet?
Quant au l'nnverneinoii!, que penser de
son projet, quand il prétend qu'il n'a rien
à craindre des prétendants ?

Après les discours du MM. liibot et
Floque!, la suite de la discussion a été
renvoyée à la séance suivante.

Le itrânec ->'«i»ol»'oii en Corse

A loul i'fi qui >'est di! :-ur lui, je viens ajouter un
souvenir personnel.

l'élii- ;i Ajiiecio, lors île la Limeuse campagne du
parti Lonaj'arlisle. en Corse ci'iilre le prince .Napolé-
on, qui leprésciii.iil, A ce momciit-ht, l'idée répulili-
caiue.

l.a luile i'ul vive, articule, connue tout te qui se
Tait dans ce pavs. Ile fréquentes réunions avaient
lieu, où le prince parlait a ses éloclenrs avec le cliar»
me et la verve, l'emportement et le désordre qui
son! !c propre de ce caractère étrange...

11 entrait, lélcnue, eu luibil, un cigare auï lù\rc>,

fc

t
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familier, -minant aux appluidi-ements, remerciant. .' d'nprea lequel la République prenait Calvi sous
donnant des pointes du main dans le la«, séduiwnl s» protection et lui promettait Je la mettre à 1 abri
(oui le inuiide... I'nis, à noix lia--.-, d'abord, IVIII-
sanl, il entrait dans la qiie-lh'ii. Il parlait de M.
Routier, son concurrent, il parlai! du lui, il e m p a -
rait... Le ressentiment le prenait au ct.iir, et, gron-
dant, l.i vnii, lu :;u>te larjje, tandis qu'on s'écartait,
l'isolant, il .te campait dans un coin de la -aie , fai-
sant rouvre, aux veux de- Cor.-t-., dan- cette inclue
ville où naquit h,- chel de -a race, .le* -nmunirs
pui-sauts et vivan->. Kl, m'Ianl les noms de lluna-
parle et de lîépuhlique avec une éloqueuei; réella.
acteur ace.iiupli, il enlevait la salle! J'en ,'i,ii-.

Pour hint comprendre un enthon«ia-,iif qui pa-
raîtrait exagéré el iii.'ine ridicule dans le re-te de la
Krance, il tant s» fijinrcr le prince Napoléon débar-
quant un 'a>r>u, avec le ma-.pie impérial qu'on sait, !

de» abus. I |M piactioi», îles impositions et du vas-
sela^-o île ses .-seigneurs Avugsri.

Aberto Ilorin «ilministrait Calvi oit l'intervention
(junuisu était très ancienne.

Dieeettes «le
du mois de Janvier 1SK)

IJjivau lu la Marine . . . .
— .Sl-Jiuupii
— S'-Nicolas
— l'ilippina

lie, ctte.s accessoires

Total. .
— "illi^e happante .lé" Ï',',,h7.-"par! il a"la slal'i'ie j Uerelles du mois de Janvier INX2 .
é.pn-tre de rKinpereiir, ^aliaiii-,'.-. .h-cendant de llillerein e en laveur de Janvier ISS.'J.
cheval el parlant h se" compatriotes de la ni,,nlai.'m.-. î

0,118,51
'J, 121,71)

X I I M W

7.w,o:i

l",:e.«,:ii

15,iN'.r,7l

Au.-i M. liouher eut-il r..il à l'aire. l.'élmïion lut J
pourtant enlevée, au ii'<m du prime impérial,
dut intervenir.

AliAÏTOili

• llecelle- du n i " i - de Janvier IXSS .
M. liouliiir, élu dans deux colléu'e-:, npla pour i

Ilioui. i.e prince Napoléon eut snn tour. I , . , , .
1 I lllllt-relice t-ii la»eiir .le.laiiM.-r |.SS:j.

* I

I
I . ( 1 v a . . l - M ' i l l e d e e l l e v i c t o i r e d o u t e , , - , ; q u i r e < - I «,,j,.ée , | e Uittlfiùi

,-endilail a nue <le| .lie. i t que le prune eou»lilera,
d'ailleurs, m mine telle, il lii un ,li«i ,,ur- remarqua- ! . . . , , , .
ble. la nuit, parlant de son bal,-,.,, à h l.'i.le qui far- ' J-a rupruSeiitutlOU d e d e m a i n es t r é -
clamait. Il descendait di-voilure, veiianl ,le faire une i s e rvée au bénéf ice de la Socié té de
t.iurnée dan-les .-mirons .l'Ajaeiïo, à mi/i- heures I Secour s mil l l le ls d e S.lillle-Dévole.
dUM.ir. lion iionibre de ses partisans, à cheval, qui ! Programme : Guilhuiiiii- Tri! et Lu Con-
ravaienl e -c r l é dan- -a tournée -lali,.,,oaienl -,n,s J • (.s, ,,, p

ses lenetre-, voulant nue parole de lui. ! '
miles in - Kl tandis q u e l . - chevaux s.- e.du aient dan" ; I n t e r m è d e s : (.r. ' .nd a n - d e Citm-hs VI,
vriére pu l'iniibre, hou-.iilaul les piéimis, henni-aul, e mor- i P ; u ' ^ ' " ' ' ï**"•>"<••"'• : — i.'Eurlurr, p a r M. Dc-S-
ciélé mu danl. l . ,u , l i - .piel . - . r ide: r/iv/,i/l, /,,//,;,, /,,, ! on.ii- ' r - l a u x : — • /• ' ' '"•/. ' . /". p a r M. M a r e h a y .
devain le: l-'1'1- sonore dans la nuit claire el r.ilnie. une fenêtre !

santé. -
rnu 'î'ij:.
par ces i:î
r.ndepel,

Dm

t r a m l i i m

étapes qu
nir. C'e-I

d i s v a u . l . :

n u e m . u s . - 'mivr i l e l Nai ' i . l i ' i . i i p a r u t . . .

: - , ! ; . , l ' " 1 " ' ' " " ' • ' l u i ; i i l l M ' r " ' l ' .u i r l ' a r t , e l .p l i l e
J l ' ' p l e i n l . " p a r t o u t m i j e le h u m e . e e ! l e ^ e u e l ' - l e v a

A s o o m l ' d l i j ' i

rr«-«tll l ioilM

' • ' " " " i c ru i i e i l . -ph i - . i ineu .e - , .i'aie jamais u n - . I l u italien, tailleur de p ie r re -. été u-rèlé el ,-. „
l i n 1111111 II p a r u t , - e i i l . , -, ' ' ' . l i r e l e e t l ' i n -

HaU, le cadn- lu, ux ,le la lenél,,- „ „ „ . , - , , . ' i ' " ' " , " ' " " ' ' '""•• V " ' ' ' ' " " ' " " " " ^ '' " "
s i ,„„;. . loulu ji.-an.le. -a haute taille -e delà, luit muneill , , , - ! *'"'!'•'''' ''" " n " ' ' '" h<*>: l<- voleur avait profité

| | n l r inenl . I "c I absence du lonuclier de son magasin pour s't-m-

Kn a. leur qui sai: M.II publie, il ,„,.„( un in-tanl '''""''r ''"' '* ' ' ' ' ' ' ' ' l;l •""'>»» qui était suspen .'ne à
1 , savait bien ce qu'il faisait. ' ' <•" '1-n. Il - rendit dans la chambre du tonnelier

""' l.e- Corse- pr,-e»l- ,.,„•,.,,( |., vi~ï,,,, ,le l'I,,,,,,,,,,. ! l""»* I-'' ' '""lire el remit |., e|e ,|,. h, m:ii,m, A .., a,,./ '

"' ''• ."•; -"'••''',"'•• i L l " ' s l l " l ! ''• '•"""••»'"• •-•••'F'ï.'l «le la tlisparili',,, de
' Alors, s u i d e s,.,, audil.iire. -enlanl autour de • >•""•<"« >: ses-oiq.çons se poriéreol imméilialement

" l t s l ,'" ' '•"" l l l"r s >"'»'•<'»•. monter, il parla, s'.d.an- : «>r '«• ' : l i l l«'»'' ''«' l '"'rreS : il le signala à la police
•nelle ,1 lio.inl. connue un ..e.alier ipii la. lie la lui,le i ; 'l11 ' •« mil à sa i-eclierelie

,<re!i son HiCTiil, pour le plaisir d'étru ,.,„,„„•,,•. ,|,1N, l l m , ; lii,,,vi Timid,-, ivmlnmié avee !„ .„-,,,„.;,•.,.,;,., ,. ,
-isie-n c o ; ' r s ' ; . ' " ' " > " ; ' " - . | . . ! >'""""•, a lai. ,I,s aveuv. Il a été m 1 à I, di-p,

: vou;
 l l , l l ' r '•-, ' "" ', " l l i '1< !••'• l"'- ""'^l '--"'- , Si l i '•' «• ''' IV-nreur de la liépublimê '

,, .)• ' le. dans le berceau des lloiiaparles ! - l.e nommé Cervoni Vé ,1,- |-| „ i
1 1 1 II parla ,le I W u i r . il p.,ri;, ,,„ j l l s l i , f i i ,,,. „ „ . I * | , , „ „ , , „ , , ... , , • *•; '• • •>• ' '-m'uran.
J " ^ . . . ' c - - s , et dans I., , „ , , 1 l ; i n s l a s i | ,,,é Paris, J,, tn-l',erre i ,•[ 1' ) ' *™ " " m -

,::; - ••"i: . «••-J«..<e s . , , , r s u i : : v : r : , ; : ;
« * "e présente a i ic i inr-nvi té . - u u n a r

"' l l '" ' l 'S ''•" l'-'-- 'il '""le niiielle. frissonnante. ,V ait !
a , l,a.(UI L, ;v,., ,ers lui. 1,-s visljjes faiviienl ,|e< taches Mail- |

Nous ches dans la m:,s«e sombre des épauli-s, el, pleins !
(,'reloiil de ll.iinines. les jeu» luisaient louitié, vers lui. lin- I
" . " " " " " - ' » " . . " . . . n é s v e r s l u i . l l . l -

" " " ; l d u l e s e t c m m e c l '-S s u r I | . I - . | , e v . , u v , i '••' i ! d u • o u r a u l , „ , „ • i , , , , , , , - .^. , , , : , , . . , . , , .

: ; : : „ : : .•„,. ,,,,,q:, »,j,»,. M,,, ,.liMi ,Mt !c,., ^ ^ p - - « ^,m ^ : ,
,1e r , " " V »'•'••' "«.••l-'l-li-i».' '-... ' ce fut „„, . sl-,-,lt. i n . ' ^ ^ ™ ! ' " ' l«« »•« «.vm.,, , des îles Sa,,.,,i.

r uiv- ''T"';"1'1- ! i " ? - " r | inS !""•la ' ""• • '' i-mi..« après'le,
• U charme était rompu. |,, f, „. ,„„ el l , , „ „ . '«>••<> »>""'>, a .^nvr | c r iva. t f e ( . ̂ J .

1 " 1 " le. Les cris, los applaudiss,.,,,,.,,,^,.;..,,,-.,.,,,,, f,,,.- »oll équipai,'.!.hoiniiie: s o , , , , . m . _ ,.,. s , | | r v , | | v r i , l ) ( , i i > ; ) i i M | | 1 | U | . n ] i . | p r

mai, I a Iminlissaient. effraies, i:al.ipanl s ur plaee pm.r liii^i
l̂ -s 11.'., .lire, — lantli* ,|ue le <.>„„• ,/,W,(«e, 1 ,'nail. c n l e i n -

L.-> e plant ce peuple à cheval
l'assem1

h..n..r.!i
eflor:>()

Vous I

L.-> e plant ce peuple à cheval...
l'assem1

h..n..r.!i ('"'• f ' . ' ' " ' " " ) •
eflor:>(

Cnnsr.

« " O i . s i i • — • <lanli'iies..iiei)iiri-« « . | r , . i -•••"•-••«-ii-pcn-

U.J .«.î.r.^ri^ C , , , M ne, ««^T^ÏX^j
nous es. 2 FéTiici-1294. _ f'I,erl-i l (Jria quille , ' , |« , . „,„+„ l ' iT^- ' iHr téme "('".''""'" ;" l | ' ' ' '?Vi l" i- i ! » " " M -
m-n'-nd s ™ l r 1"1™"' u ; 1 I r ' ' s ent™ e.-tt • vi;;c et 'Jénes, v;,.. -•......, . . . . . ' , ' . ' ' l l l 's > ' " o r l s »'«uîs. il rar-

' • ' • • " ' • " « • ' - " ' ' « M î i . . , , de .«.ierilli,, au mt I, 'K. : l l

où elle allait disparaître, prend i son boni les Irois
pères de famille .pu la moulaient et est assez heu-
reux, à travers mille tlan;eiN, puur les ramener à
lei're.

Un ùïslant après, la liarquede .Merillio, la Marin-
Arijnilînr, était engloutie. Deux ou trois minutes de
plus et les Irois hommes qui la moulaient étaient
perdus, li'est là un acte île dévouement auquel on ne
saurait donner trop de publiait-, — A.

(/.e Petit Marseillais)

lie eours public <le dessin

Mardi a eu lieu l'ouverture du cours
de dessin fait par .•••. Magnaschi Salvator,
professeur au Lycée. De nombreux élèves
assistaient à cette première leçon.

.M. Alai-'naschi a inauguré ces cours
par la petite allocution suivante:

.Messieurs,
Des personnes, dans une bonne intention sans

doute, auraient désiré me voir commencer ces
cours par une conférence publique sur l'art du des -
sin. Je ne puis adhérer à ce désir considéraut qu'il
n'y aurait aucun profit pour vous, à vous exposer
les théories de i'arl ; plus lard, lorsque vous aurei
acquis les principes du dessin, ces conférences
pourront vous é're utiles, el alors je ne m'y sous-
liairai pas ; pour le moment conlenloiis-nous de tra-
vailler avec application et persévérance..

Je crois inutile d'essayer de vous démontrer les
services que peut rendre la connaissance du dessin,
à huis en général, aux ouvriers en parliculier. Tout
lu monde est unanime à le reconnaître.

.le vous dirai seulemen! eomineii! seront di<!ril)ités
nos cours.

Nous allons commencer par un cours d'ornement,
exercice très ulile qui développe et perfectionne le
tjoùl en même, leinp- qu'il liiil aeq::. rii' de l'adresse
à la main el de la rectitude an coup d'ieil.

i. Dessin linéaire liéomélrique qui sera en partie
une application du enurs de géométrie fait par mon
honorable collègue il. A^oslùii.

:i. Knliu un cours de figure et de paysage,
.le vous en;.'aj;e à suivre assiduineii! ces cours, et

à travailler avec ardeur : de mon roté je vous a i -
derai de Imites mes forces pour vous faire siirinnnter
les difficultés que vous pourrez rencontrer; mais ne
perd.v pas ne vue que dans la suite, vous trouverez
dans 1 exercice du dessin une compensation de vos
ellorls aussi utile .pi'agrùalile. Kn ce qui me concerne
je serai oieu lieuivus .-i je ; uis iiip:riliiier dans la
limite de mes forces à propager au sein de l'inlel-
liitenl.' jeunesse liasli.iise, à c'.lé de l'utile, le goût
tlu beau.

Ces paroles ont été accueillies par de
sympathiques applaudissements.

Bu;lcli:; Gnancier

I , . . l'-iris, 1<; 31 ja : ivier tS8:j
,,.,," ™ r ' - .h" p<l '"••s-rerme dés lo,.v.. r t u P C c", , .

L*..on ..e la !!.„„, ,.. ,,,.,„„, '

k>ur plus empressées. On ssliine que lo moment est
es plus favorables.
Le Comptoir d'Escompte est à 'J75 et le Lyonnais

1 555.
Orléans, 1,205. — Nord, 1,750. — Midi, 1,015.

LE PETIT BAaTlAIS

M. Limousis, sous-lieutenant d'artillerie A Bastia,
fcst promu au gratte de lieutenant eu ^ecor.d.

— M. lùcole, niédeci.i de tru classe de la marine,
i été embarqué sur le ÏOH./MIO.

— M. An^elini, iiiailre-adjoiut de îa classe à
['école normale d'Ajaecio, e.»! iionmié professeur au

lu établissement.
— M. (iai;na.lre, chei de section auxiliaire dans le

péparlemenldes l'vrénées-Orimilales, estât lâché dans
2 (léparleiuenl delà Corse au service de la eoiislrue-

| iou îles chemins de fer, un remplacement de M. I)u-
inoulin, conducteur, .'lis au service détaché.

— i l . Massai, sous-chef d» section auxiliaire dans
; département de la Nièvre, esl attaché dans le dé-
ni Lenient de la Corso, au service de la construction
8s chen ins d« fer en remplacement de M. Cuver.
— M. ilathez, inspecteur des contribution.- direc-

tes i Vesoul, est nommé directeur du département
de la Corse, en remplacement de M. Mav qui reçoit
une autre desliimlion.

— Une décision ministérielle a élevé à 150 francs

Ile chiffre de la pension que le nc'.imû Zuccarelli
Harlin-Josepli, de Corle, reçoit de l'hospice national
îles Ijiiinzu-Viiigls, et accordé une pension viagère
aux personnes ci-après dénommées :

lienedillllli .lean-Sylvcsire, de Husio.
Henucc.i .Marie-Catherine, de Cozzano.
Kolaeci, l'einnio Diana, de liastelica.
— M. llulali, Cajus, qu.irlier-mailrc dislribultuir,

I a été nommé second inaîire commis île 'le classe do
la marine.

— M. (irimaidi, Toussaint, s e o n d - m a î l r e maga-
sinier do if classe, a été promu de Ire -lasse.

— M. Martela, if, maître caimniiier à liresl, a été
| nommé };arilieu de Ijallurie de ie classe à tlhcrhoiirg.

Kl AI
31AR1AGES.

Iliasotri Joseph, eoininerç.iiil, de î'ornnlo, (Italie),
| el Kazj Marie-Jeanne, sans profession, de l'aslia.

i lanani Jacques, charrelier, de Saulo-i'ielro, el
| Giuntiui ilai'ie-S.iturnine, coiilurière, de l'ujrgiolo.

.NAISSA.NCKS.

Franceschi .Marie-Anne. — liorghi henoile.
DÉCK?.

Corrazzini Marie, veuve, 77 ans, de Hozzio.
r'ulchclti Maurice, i\ ans, de Lari, (Italie.)

. . . i r u ï t i . ' . t C t i l ( r ^ i i : J L 3 - : i . i

K M n K E S .

! De Porlovecchio, navire Ir.incais Alilii, cap. De-
[ TOii, lest.

De Livourue, vapeur français Comte Uaciocchi,
I rap. Limarola, passagers, diverses

SOIITIKS. — Néant.

SMM.MAHÎK DK LA /•//I.W.V-.' IUASTHKI-:

leiuagne, par Memor.— Le .Msiulia.il noir, par l'aal
Féval. — Ciuscrir, par Alexandre île Salies. — l'n
nouveau genre de chasse, par lia. — A propos d ' é -
trennes, par Marie Kr.iuc. — Nos Crauircs, par S. —
La prière près d'un lien-eau, par L-'-aiiiIre iiroclierie.
— liélius.

GIIAVl'iiKS : '.ionheiir domestique. - - .Mgr Ardin
évêqne d'Oran. — l 'n" fâcheuse r f i f . m i r e . — t'11 J
l'on ri iv. — i.t's socialistes. !

(Service télégraphique spécial du l'rtil liitstiaix)

I.e MliilMtre d e l a « l i e r r e
M. le général Tliibaiulier est nommé

ministre de la guerre.
Certains journaux disent ipio M. le

général Campenon s'est trouvé en désac-
cord avec les membres du cabinet sur
l'application des dispositions concernant
les princes d'Orléans qui appartiennent
à l'arméo, et (pie dans ces conditions il
n'a pu accepter le poitt-feuille de la
guerre.

L'hésitation du général (lamponon est
très commentée, car son entrée au minis-
tère de la guerre semblait un fait
accompli.

Conse i l «le» m i n i s t r e s
Les ininislres se sonl réunis co matin

à l'Klysût'. l.e général '1 InbaUilk-l' était
présent à cullu réunion.

On s'est occupé uniquement de la dis-
cussion qnidevatt avoir lieu à la Chambre.

!J$éiiii.s*itiïi 4'stsimîr _ éi-ier

M. Jean Casimir Périer a résolu de
donner sa démission de député.

*
* *

A 7 heures du soir, a eu lieu, à l'hôtel
continental, le lianqiii-l annuel des an-
ciens élèves du lycée Tit.-nri IV, sous la
présidence de M. Ferdinand dt: l.usseps.

— l.e conseil d'amirauté a décidé que
les capitaines d'infanterie de marine ayant
au moins,'! ans de grade seront admis à
concourir au grade d'inspecteurs-ad-
joinls des services licunciers de la ma-
rine.

— . :. Hubert Milchrl! a écnlmii! lettre,
confidenliello au prince Jérôme ; elle ne
sera pas imprimée.

— l.e député l'ieyiv proposera un pro-
jet île loi ayant ptnir olijet de mndiiter la
loi sur les droits de suc-essiou.

CIIAMIIHK DKS OKl'UTKS

Séi i iu -e d u J e u d i 1 e r l é v r i e r IHX'J

l.a séance est ouverte à 2 heures.
M. Iii/.arelli, l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la séance île
mardi qui est adopté.

Suite de la discussion du projet de loi
et des propositions concernant la situa-
tion des membres des familles qui ont.
régné en France.

Ctiseour.e •!•• .min i s t r e
.M. Develle, sous-sei-tvlaire d'élat à

l'intérieur, lit le discours de .M. l'allières.
l.e ministre de l'intérieur explique que

le gouvernement a l'intention d'expulser
seulement ceux des prétendants qui se
montrant très actifs dans leurs menées
pour ressaisir la situation qu'ils oui per-

due ; que l'état de l'armée ne saurait 6t re
troublé à aucun point par la dis| arition
de privilèges; qu'unlin, en ce 1411 t tn-
cerne l'inéligilulilé, elle est déjà émMie
pour certaines catégories d'indivi t'i s-, e
que l'on peut l'étendre à de non velles ca-
tégories S;IIIS aucun inconvénient.

l.a lecture du discours du mi nislrc est
très applaudie.

M. Mailier de MontjQU succède a la
tribune il M. Ilevelle ; il défend la pro-
position Hoquet, qu'il considère comme
la seule acceptable.

Aucun autre orateur ne demandant la
parole sur la discussion générale, le pré-
sident la déclare close ; il consulte la
Chambre pour savoir si elle entend pas-
ser a la discussion des articles.

Voici le résultat du scrutin :
Nombre de votants . . . . ">30
Majorité absolue 2f.fi

i 'our l'adoption • • • ^^
Contre i->i

En conséquence la discussion est ou-
verte sur l'article 1er.

M. Andrieux propose un amendement
dans lequel il rappelle les principes éta-
blis dans la déclaration des Droits de
l'homme, qui rendent tous les citoyens
égaux devant, la loi pour concourir à l'oc-
cupation des emplois publics.

l.a suite de la discussion est renvoyée
à samedi.

heure
M. Cussel, l'imprimeur «lu manifeste

du prince Napoléon a été condamné à
iOtt francs d'amende.

.~j£éci']i<3ttii li 1"- Hy ée

I,e président de la République a donné
un grand din.-r auquel avaient été invi-
tés les oflieiers généraux connu.indants
da corps d'armée qui fonl partie do la
commission de classement.

Après le diner, il y a eu réception.
Le général Tliibau.lier était 1res en-

touré: il s'est longtemps entretenu avec
les ministres et avec des membres de la
Chambre des dépulés.

Eîo-jr.-.:•- ;' ; i r l »

i" l é t . i K.W.
Rente 3 p. (Kl 7s,40 78,il)

— :i p. III) amortissable. . . 7'J.VI 7N,!IO
— i | -> p. o u l(l'.l."ii! 4(><l,iiO
— r, p. M n Il:.,:(.. i n , : »

Au Gaspillage
l'Iarc Sahit-Xicolas.

imwim AKKiVij.ts m:

FAIKE VOS DICKMKRS ACHATS

y'% \ î ! j i j f t I ! » * : . ! vur*ic|.rothè«i ilontiire dfef
prit: <.|- u i t «,.m< :s <lr. Parjs,

An< i*o ( a' n<et **r j 'i^ie : Nnuveîle Traverse M

. •, oit ,-i il,-niif Ti t\, r'.^ti . r n ^ c ' tio Ion» «\Siè:.tri

k:
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LE PEÏ!T BASTIAIS

I 1 i M

Educations île rers à soie pour
yraines assurées par des re-
producteurs sélectionnés

V u l'iiD|i>rtiiii>>: c h i i ' i i e a n n é e

c r o M i i i t e i | i i e p h m l i u C O I K le

c o m i r e r . e l e - :,r<iin>s J-; U T « ; ' t s o i e .

M . F r i m e .1- I ' I A Z Z I , » é n n i u U e u r ,

p o u r ( i i n t r i h i i e r à l ' a m é l i o r i ' t i n i i e t

à la c o n - . ' r n ' i " ! ! di; N r.iri1 i lu p . u < ,

m e t d e s repro. l i ; : t e i u s d e i l i o i t à lu

d i » p o s ' t : m i î le- •••!,li.>c:i!i'ursiji!i lui e n ! Mp|« i i j ; é « v - r -le l e . m J e S ' I z n u >ie i'e-'iu n a t u r e l l e , l e i i ï D O F e s t

f e r o n t U if.-trw;. l e . ! l ' a p é r i t i f ' e j i l u - . i j - r . i Ù ! • e l !e im-il! :iir p o u r !.: >.<:>tu. l i e s t « insu u p r é n é

L e - d e i n . i i n l e s . o n t r i r i i e - : i p i r l i r ! m é l i i i . a é a v e c d u siru;i o u . ;u v e r m o u t h .

à- n ; j o u r j u « | u ; i l ' o u v e r t u r e i k la . , " V ' i i t s j ;é i i . . | i i : ; i , ,-t « , tu | , c i i l i . p u M U . r e s |>uur tul l te , l.i G. irse . , A i ' 1 : . I ' .

Avant vos repas

IH VI Z l ) t ilYOOF
IIITl'EK KUSSE

|M>ri(if recoiistitiittiit «t fébrifuge
(le qui curisti'je li supériorité du liviiOF sur tous I s mners et lipérilifs

connus, i:'«.t qu'en initie il.; -un «oùt ej(,jui. et Je ses qualités upi-ritives,
le lirnuF est un ienin-lilii:int'li r^i'i iee qui a II ,jro|iriéto Je stimuler
les loin lions .]i- resluin.il' ».ais l'irriter.

far «on action bie'ilji-aiite -ur tout l'organisme, le BïLior dis-siji« le»
liumeuis et pr> ! fe il -«s'iV. |ii'o!i l'a l u , une seruituii lie bien-être
^euurul.

p r o i ' h - m i r r.icn!iiii*(i«' y ^ M ' i c o l e .

S ' a i J r i J > - t : .i ( ) l e t t ; i p o u r !i's (<iri -

ditions.

f{ K p
V. bOUI'.i.KOlS m as » lia-!!»

La Manque Nationale du Meiiqn
CTÙéf sous le pntioriii^t; de la Itaoquu

franco-Egyptienne, a It; drmt i l é -

rneltrt1 des billets de biimjuo pouvant

seuls être reçus durs les bureaux de]
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Séance ilu Jeudi 1er Février ISS3

l'rr.siih'HC? th' M. lî|l!s.so.v

SÉANCE J E NUIT
M. Aiiilriuux, invité par plusieurs de

ses aniis ;\ retirer son anieikleiiient, le
retire.

M. Ciniille Pcllotan soutient la propo-
sition Floijuet.

Il s'ayit île la situation des membres
des anciennes familles régnantes, des
garanties que la Képiibliiine, à l'exemple
de tons les autres gouvernements, a le
droit d'établir contre les prétendants qui
menacent l'existence du régime établi.
Il cite les précédents et montre les me-
sures de défense adoptées par tous les
régimes passés.

SI la République en 1871 a méconnu
cette loi t lénientaire. c'est qu'elle était
au début entre les mains des monarchis- /

tes, et que les princes ont profité des
difficultés qui ont entouré la fondation
<lu régime actuel.

On ne veut pas faire une loi (!e cir-
constance. Les républicains ont toujours
considéré la présence des prétendants
comme incompatible avec la sécurité pu-
blique. L'orateur rappelle à l'uppui le
précédent de 1870. Les princes d'Orléans
demandèrent à l'empire à rentrer sur le
territoire français, et M. .Iules (Jrévy se
refusait, au nom des principes républi-
cains, à s'associer à cette prétention et
disait ce mot devenu célèbre : Jt ne serai
jamais ni tlupc ui vnmi'lici'.

La lin du discours de M. IVIIetan pro-
voque les interpellations de la droite.

MM. L.iujuiuais, le comte de la lioche-
foucauld-|:isai-cia, llaeutjeiisl'ont île nom-
breuses interruptions.

M. le président les rappelle successi-
vement à l'nnlre.

M. le prince de L'on prononce des
paroles insultantes pour le général Tlii-
hrtudin. La gauche proteste en masse et
réclame l'application de II esttres disci-
plinaires contre M. le prince île Lion.

7..:» censure
Le président prononce la censure i

contre M. le prince de Léon.
La parole est donnée au ministre de i

la justice. i
M. Devès répond en même temps à i

M. Madier de Muntjau et à M. Camille I
l'ellelan. {

II engage la Chambre à accepter le j
projet de la eoinmissinn. J

M. le général Tliih.iudin monte à l.i tri- j
bune, et répondant aux allusions qui ont
été adressées à la mémoire du général
Chan/.y, il la défend contre les attaques
des membres de la droite.

Les paroles du ministre do la guerre
sont couvertes d'applaudissements.

Le président annonce qu' il va mettre
aux voix l'article 1er do la 'imposition
Floquet, qui est ainsi conçu :

« Le territoire de la France, de l'Algérie
» et des colonies est interdit à tous les
» membres des familles qui ont régné en
» France. »

Voici le résultat du scrutin.

et inger!- ^:s •••lit ri
., »>T; trient rpç:ie.s 1:1ns les hui i - . i i : il-s ^tireurs
'j •!,• l'Af-ne»- IÎ..ÏJS, «eil'c H u r t c - de h implicite]
I i A j . i m o . i:..»rs N«|i..!«-in. S. i R»«lia. limilfvurc
j du P:I!»I» IC, • r » n v c h n MM. Audhoiirt el
"• C " . ! M . I I T ( ! P ia f i i ) l ; r«p . ' " . - K s i l s i l l v c r s , « (r

{i — lier!.. »,7.1e. — !>iv.-r<es, ().?(), Jn.l u.iô,

Nombre des votants. . . . .VJî
Majorité absolue 2lU

Tour l'adoption . . . 172
(loutre 352

La (lliantbre des députés n'a pas adopté.
Le président annonce que l'on va pas-

ser à la discussion de la proposition de
MM. LocUroy, liallueet ISenjauiin lîaspail.

dette proposition est ainsi conçue :
« Art. 1er. — La loi du .'! avril IN7i con-

» férant des grades dans l'année et dans
» la marine française aux ducs d'Aleneon
» et de l'entliièvre est et demeure aliro-
D gée. »

M. l.ockroy défend sa proposition.
Le ministre de la guerre la combat. Il

la déclare, inutile pour parer aux éven-
tualités qu'envisagent MM. Lockroy et |
lîallue. Le gouvernement est suffisam-
ment ami''1 par la législation existante.

Le ministre explique que les princes
seront mis en retrait d'emploi un vertu de
l'article ."> de la loi de LS.ii.

Il ajoute q e l'armée est décidée à dé-
fendre énergiqueuleiil. la Mépnblique
contre toutes les attaques.

(Applaudissements à gauche.)
Le scrutin est ouvert sur la proposition

présentée par MM. Lockroy. li.illue et
liaspail.

Kn voici le résultat :
Nombre des volants . . 506
.Majorité absolue. . . . 'SA

î'oiir l'adoption . . l.'.i
(loutre :;77

La proposition l.ockroy n'est pas adop-
tée.

Plusieurs membres l'ont remarquer qu'il
est. tard et (pie la séance devrait être
levée.

.M. lîlanesiibé monte à la tribune et
invite la Chambre à décider qu'elle res-
tera en permanence jusqu'au vote inté-
gral du projet.de loi en discussion.

Dans le but de prolonger le débat et
dans l'espérance d'incidents qui pour-
raient en amener l'ajournement indélini,
la droite demande le scrutin public
sur la proposition de M. lilanesubé.

Cette tentative d'obsliuclio>i n'aboutit
pas.
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l# scrutin, en effet, donne lu résultat
suivant :

Nombre do votants. . . 'i"7
Majorité absolue . . • *̂)1

l 'otir rui l i ) | i t iou . . '-1"-
Contre Hô

I.a Chambre décide que la séance nr>
sera levée qu'après le wile complet <li! la
loi sur lis /IWHCI'S.

Tout fait présager une longue séance

de nuit.
*

Pari.i, iiiimiil, J n .

AiiH-iiiIrmi-nt Ciniico <l'«>rii;4ii«

Le président annonce qu'il a reçu de
M. Curieo d'Ornano un amendement por-
tant qu'en aucun ras 1rs membres des
familles ayant régné en Kiance ne pour-
ront être frappés d'incligibilité.

M. Cuneod'Ornano développe MJII amen-
dement qui i.'sl. repoussé.

"t:".".i":sc3»":BH"Jâi î l e -3ia?*<»siS'sis<*
M. l'aul de Cassagiiae présente un

amendement au projet de la commission
tendant à supprimer les disposit ii ins i pi i ex-
cluenlles priueesde tout emploi militaire.

L'amendement de M. de Cassagnae n'est
pas adopté.

Le président annonce ipi'il va niellre.
aux voix le paragraphe 1er de l'article 1er
de la l'tiuiiiiissiou qui esl ainsi conçu :

« Les membres des lainilles ayant ré-
» gné eu France, ne peinent reuii'lir au-
» clin mandat électif ni aucun emploi
» civil ou militaire. »

On demande que <:et article soit mis
aux voix avec la suppression des mots :
ou milituircx.

Il est procédé au scrutin.
Nombre des votants. . . . :!*i'.t
Majorité absolue 185

Pour l'adoption . . . SI)
('.outre 2S:J

Les :ools ; on wilH'.dres sont maintenus.
I.e scrutin est ouvert sur hu i le premier

paragraphe.
Nombre îles v.ilanls. . . . iSG
Majorité absolue 2i4

l'uni l'adopiion . . . :!i4i
Contre I il)

Le paragraphe premier est ailopté.
Le président met aux voix le paragra-

phe '2 de l'article 1er. ainsi conçu :
« Itans le» scrutins, les bulletins nu

» nom de ces personnes n'entreront pas
» en compte dans le dépouillement. »

Ce second paragraphe est adopté.
Le scrutin est,ouvert sur l'ensemble de

l'article 1er.
Nombre des votants . . 4"vî
Majorité absolue . . . . '£>7

l'our l'adoption ."îll
Contre . . . J.jy

L'ensemble de l'arlicle 1er est adopté.
Article:*, ainsi conçu :
« Art. -J. — Un décret du Président

» de la Hépublique, rendu en conseil des
» minis t res , pourra enjoindre i tout
D membre d'une «les familles ayant ré^né
» en France et dont la présence serait
»• de nature à compromettre la sûreté de

» l'Ktat, de sortir immédiatement du ter-
» ritoire de la République. •

liésultjt du scrutin :
Nombre des votants . . •l<l-
Majorité absolue. . • • - ' J -

l'our l'adoption "S»iL>
Contre . . . 142

L'article 2 est adopté.
Article .'i, ainsi conçu.
« Art. .t. — Toute personne énoncée à

» l'article précédent qui, après avoir été
» conduite à la frontière et être sortie de
« France par suite dus mesures susdites,
» y serait rentrée sans autorisation «lu
*» gouvernement, sera traduite devant les
» tribunaux correctionnels etcondatnnée.
» à un emprisonnement de un à cinq
» ans.

» Après l'expiration de sa peine, elle
» sera reconduite à la frontière. »

Résultat du scrutin.
Nombre des votants . . 4SSJ
Majorité, absolue . . . . 2i5

l'our l'adoption 'Ot
( loutre . . . . i:s."i

L'article I! est adopté.
Le président annonce qu'il va être pro-

cédé au scrutin sur l'ensemble du projet
de loi.

.'','. Anatole de la Forge monte à la tri-
bune pour déclarer qu'il votera contre la
loi du proscription qui est soumise à la
Chambre.

AI. Ma lier de Molitjau répond .'i M. de
la Forge.

L'ensemble du projet est mis aux voix.
Nombre <{•.•<• volants . . f>:!ii
Majorité absolue. . . . *2C>1

Pour l'adoption . . ;',7:l
Contre | < i.J

L'ensemble du projet est adopté.
(Applaudiss Mit:-- prolongés àg. ' i 'che.

— Cris de : Vive la République ! )
La séance est levée à minuit.

Lt CiMHDmiiK DU WMI MPOLÊOH

Les députés bonapartistes se sont réu-
nis cbe/. M. Ferdinand Harrnt.

Us ont pris la résolution de faire tous
leurs elïorts pour ouvrir les portes de la
Chambre au prince Napoléon. A cet effet,
ceux des députés bonapartistes qui
seraient surs de leur réélection donne-
raient leur démission pour que le prince
put poser si candidature dans leur
circonscription respective.

I.e 25 février priiihain, il y aura dans la salle de
Ki J/(7»iijmV un fraixl assaut d'armes.

Ittux prix soûl mis au coin-ours ; le premier: une
paire- ilu nVuroU eïliuiiNiiur, sor.i exclusivement
réservé aux élèves <!i< la Milihiulr; le second, com-
prendra uni' pair» d'épéis dliiiilllciir.

l.«-s .ini.ilfins de la ville non hrevelés SITOHI a.l-
mis à .unmiiiir avec lus iii.rnl.rcs do la M,lil,mt,\

Les membre.» el amateurs qui désirent pren ire pari
i ivUssaul dt\r.jntsc faire insi-rire soit JU local delà

Èlililnnlf, soit au domicile de M. le Président de la
Société, jusqu'au l'.t lévrier.

La tenue de rigueur s»r,i: veste, pantalon du treillis
et -andales. La Société fournira masque, gants et
Ileinuts.

Lejurv.^e composera du Président de la Société
assisté il« six membres dont trois appartiendront i
la Militante.

Nul nu pourra assister à oi'l assaut s'il n'est de
nationalité t'rauvaise.

(Iliaque membre de la ifilitiinte aura le droit d'a-
m<mi:r un invité.

I.e programme du concours sent ullériciiruineiil
pulilié.

If Président,
A. LAZAIIOTTI.

CONVOCATION DE L'ARMÉE TERRITORIALE

11 est question de retarder cette année
la convocation de l'armée territoriale.

Ce retard serait favorablement accueilli
partout el donnerait satisfaction à des
intérêts de premier ordre. Que l'armée
territoriale soit convoquée plus tôt ou
[dus tard dans le cours do l'armée, cela
est indifférent pour son instruction, et
plus les jours grandissent, plus ils don-
nent de temps à employer d'une façon
fructueuse

Au contraire, les moments où l'agri-
culture a besoin de tous les bras ne
peuvent être arbitrairement lixés, et
l'absence des ouvriers des champs pen-
dant quinze, jours, si ces quinze jours
sont mal choisis, peut être pour la ri-
chesse publique une énorme perte.

Nos campagnes ont été assez éprouvées
cette année pour qu'on doive éviter avec
soin tout ce qui pourrait leur porter
préjudice.

it'amc

On signale de Madrid l'explosion de la
poudrière de l.inarès (Andalousie.') Le
feu. communiqué aux bâtiments voisins,
[•ontinue ses ravages et menace le dépôt
de dynamite dans le voisinage. Des me-
sures sont prises dans le but d'arrêter
la propagation du fléau.

Une session extraordinaire du bacca-
lauréat s'ouvrira le 10 mars prochain, dans
les facultés de lettres.

Cette session est exclusivement réser-
vée aux candidats ajournés aux épreuves
de la 2e série, et qui en justifient, el à ceux
qui ont subi avec succès, depuis un an
au moins, les épreuves de la première
série.

Le droit d'option, prévu pur l'arrêté du
G mars 1882, estapplieable à cette session.

de hasard
M»Msi.-nr le Directeur du />,./,'/ /,'„,7 ,!mlil

,.^ i mourir a
votre estimable journal pour appeler l'ald'iHion de la
police sur la nécessité de .surveiller un peu «l«> près
certains lri|K)ts où des < adroits, • —pour ne pas les
appeler autrement, — cpii ,'tiIII:Irol t-o ville, dévalisent
i m i i u i i « ; i i i « n > !••>: •••••'•• •••' '

, qui |iulli:lenten ville, déval
impunément les naïfs iiui se laissent attirer par p
pM d'un premier jjain.

Le nmnlire <ii- ces réceptacles augmente tous les
| jours, jirâct- à l'impunité qui ies protège, el parlant
i aussi le uoniùru des victimes.

Je laisse à vos lecteurs le suiii d'apprécier la

/ i situation d'un malheureux ouvrier, quelquefois père

I de famille, qui, sa semaine dans la poclie, est en-
W traîné dans de pareils lieux par un compère.
' 11 faut déployer du l'adresse pour constater le lla-

graiil délit, j'en conviens, car les propriétaires do
ces établissements veillent au grain ; niais la chose
n'est pas impossible, surtout dans notre ville, mi la
police sait parfaitement en quels cmlroils on se
réunit pour jouer le baccarat et le chemin de fer.

Depuis plusieurs jours les tuyaux de dé^agoment
de la borne-fontaine située derrière la maison Iteni-
gni, sur la traverse n° 'J, sont obstrués, et le trop
plein innnilu le trottoir et la chaussée.

.Malgré l'absence <le l'architecte, le fontainier de
la ville auntit pu faire exécuter louîes les réparations
nécessaires, qui se bornent d'ailleurs au curage du
tuyau.

Celte même borne-fontaine présente des fissures
(jui amènent des fuites nombreuses.

LE PETIT

33H?1C1Ï;. Gnancier

Paris, le l'1 février 1S8:J.
La bourse est ferme, les achats des capitaux pro-

voquent un relèvement sensinle delà cole.
t e s valeurs suivent le mouvement d'inpidsiou.
A ô.riOU on demande 1'aciion il,.' la Italique de

France.

Lu Orédil Koiminr s'est hardiment «lancé à la con-
que!'.; du cours de lr!50 autour duquel i! a gravité
tonItï la séance. \o:is avions bii'ii raison de dire ipie
les prix eolés la semaine ileniière étaient beaucoup
trop bas. Le succès île rémission foncières vient
justiiier la confiance qu'à le piiblic dans l'avenir ilo
celte .-ociélé.

La Manque de Paris est fort calme à 'j:io. C'est
cependant un des rares établissements qui puissent
envisager l'avenir sans crainte.

On lient la (.îénérale à 5,r;.">0,
Quelques ordres d'achats sont encore parvenus

sur l'action de Sierra ('randi: il finit .-"alleudru à voir
ces litres .-ic.(nérir nue prompte plus value. C'est un
placement d'avenir qui rapporte il lT'o par an.

Kxeelleille tenue de nos fraudes ligues de cne-
inius de 1er.

I.jon, l,..(i.->. — Orléans, ! , i l » . —Midi, l,(i:..'l.
Nnriï, 1.7X0.

ETAT CIVIL

MARIAGE. ?iéa!ll.

NAISSANCES. — .Néant.

DËCKS.

CliaufTaril François, mécanicien, marié. 7.'! ;'.us, de
Lacau.w, (Cole-d'Or).

l'etli-Kerrandi N'onciadi-, célibataire, M ans, de
l'ielra-dc-Verde.

Tonconi Louis, journalior, 5(taus, de '"'lortMice,(Italie.)
Savelli (ieorj;elle-Jea:inc-l!ei!rieae, III mois, île Spe-

lonealo.

H i i h i B l M » 1 U u r ; • ^ 1 î ' . t S ' V ' • »

00006

niîrs.
De la .Madeleine, vapeur italien l'iernoulc, Icap.

De>iinoni, déjii'clies, diverses.
ile i.iviMirne, vapeur français Spahis, i-aj.. David,

dépêches, passagers, diverses.
Ile Nice, vapeur français Blidah, cap. Arnaud,

dépêches, passagers, diverses
Ile Marseille, vapeur français, Insulaire, cap. o'o-

nelin, passagers, diverses.

SORTIES.

l'onr Livnurne, vapeur italien Pieraonic, cap.
Désinioni. ilép^ch' s., passagers.

Pour l'oi to-Torr«j, navire italien Paire, cap. Cas-
taj;nolo, lest.

Piiur Marseille, vapeur français Comte Baciocchi,
cap. Limaioia. passager*, ilirersus.

i'our Marseille, vapeur français Spahis, fap. Da-
>id, passagers. ilir*r«r.«.

Pour Livournc, vapeur français, ïîliii.ih, O[>- Ar-
naud, (lépèchi's, passagers, diverses.

(Service tûlûjtr:t|ihir|ue spécial du Petit Itmlmis]

SÉNAT

Prniileiice de 11. L E KDVKII.

Séance du vendredi 2 février 1X83

Le Sénat discute le projet de loi sur le
serment judiciaire.

L'article 1 du projet de loi voté par la
Chambre des députés et amendé par le
sénat est repoussé.

Par suite de ce rejet le président met
en discussion le contre-projet présenté
par ."Jil. Salneuve et Vissaguet.

Après une courte discussion, ou passe
au vole.

Nombre de votants . . . . 210
Majorité absolue 139

Pour l'adoption . . . KiO
Contre 1(JO

Le sénat n'a pas adopté.
M. llumbert développe un autre contre-

projet.
Le scrutin est ouvert sur ce contre-pro-

jet.
Nombre des votants. . . . '271
Majorité absolue i'iti

Pour l'adoption . . . l"d
Contre l->0

Le sénat a adopté.
Le sénat repousse ensuite l'article M du

projet relatif à la suppression des eniblè
mes religieux dans les prétoires, et décide
qu'il passera à une deuxième délibéra-
tion.

La discussion de la proposition de loi
Dufaure sur le droit d'association osl
ajournée à huitaine.

La suite île l'ordre du jour est renvoyët
à demain.

Le pape. Léon \ l l l avait été sollicité
pour faire remettre par le nonce la
ruxt' <t'or à plusieurs dames françaises,
que leurs œuvres de charité ont mises en
vue dans le monde religieux. Ces person-
nes étant signalées pour leurs agisse-
ments politiques, cet honneur ne leur a
pas été décerné.

— Aujourd'hui, a eu lieu, à l'Klysée-
Moiitmartre, la grande fête, concert et
bal de nuit, des employés de chemin de
fer, au prolit de leur Sociélé générale de
protection mutuelle*.

A cette occasion, un magnifique buste
en bronze de la Képublique des Commu-
nes, de Jacques France, a été olTert à
M. Ch. Itoysset, député et directeur poli-
tique de leur organe, le Moniteur îles F.m-
ployéi <ii' chemin* île fer.

Des discours ont été prononcés.
Un Krand uinnbrc de députés, de séna-

teurs, de conseillers municipaux et de
chambres syndicales ouvrières ont assis-
té à cette fêle.

— l/adininistration des tinances a été
avisée des faits de fraude qui se pro-
duisaient sur la frontière du Nord, et
de l'entrée en Fiance d'une très-grande
quantité de tabac belge, venue en con-
trebande.

— L'administration du la guerre a décidé
que dans la composition des premières
compagnies mixtes en Tunisie, l'un des
lieutenants français ferait les fonctions
de trésorier commandant le dépôt.

— Prévoyant son départ du ministère,
le général Hillot avait fait hâter les tra-
vaux de la commission du génie pour
l'avancement, lies travaux sont terminés
aujourd'hui.

— M. liaragnon et ses amis vont en-
treprendre à Amiens, au Mans, à Char-
tres, ele, des conférences sur l'instabilité
des ministères républicains.

— Malgré ses préoccupations actuelles,
M. Crévy a a *cord'- hier une audience
aux membres île lu société d'Agriculture,
qui lui étaient présentés par MM. Tisse-
rand et Foucher de Carcil.

— l.epréfetdela Seine prépare un chan-
gement complet dans le personnel de la
voirie, à la suite des plaintes nombreuses
qui lui ont été adressées.

— Le comte et la comtesse de Cham-
bord termineront l'hiver a Ooritz, puis
se rendront au printemps nu château de
l'Yo.-'dliorf.

Bonme de Sfarï»
2 l'é». :l Ké».

Renie 3 p. 0 0 7!*l,i(l 7X,5O
— .1 p. 0 0 amorlissahle. . . "'J.'.'O T'.i.liO
— i l,i p. (l 0 lU!t,î>li iO'.l.âl)
— r, p. (MI n:..:t.-. 111,07

/lu Gaspillage
Vluce Sainl-Mcolas.

I.tlIiMHtS \K!IIY\f.t:S DE tlU!d!A\DMS
A-::COUÎÎFZ TOUS

FAIHE VOS DKR.MKRS ACHATS

i\\ I S 11 I î Cliiriir^i''ii-ljehhste |iru!c(-
1 ' • " L L I I 11\ • : I «-«r «ie prolliès. ,]. nt,i.re dfe,
;>rin> H! in. î* lie l'aris.

r Tr.i<er«

)Vn:s pt 11.. tir j r«i p.

Éviter les contrefaçons

CHOCOLAT
DENIER

Exiger le véritable nom
Mm" POG(«Ï Veuve i* . O U

M \HC.I1 \M'K I>K MODES, à Bastia,
Houlrvurd du /M/iits .V 9,

A I hiMineur d'intnrmoi «i: fimiihrf'UM' oli«'ntèl«
•|ii".:lli- >iTit di- (••<•,•>nir un »i.li-i.iliile n.viiti-
Ri'i.l >:<• nnini-nnti'» prov-n.rit il> j m<'lllii;it
l.«h'>i|i'.i'« rfp 1'»....

Cl «m-iiui île li'iitrc noir et bianc», paille n»iM
rt)<i^t'.in\ pour deuil i nn(t^tliiiin.'> en tous ^'-nrr«
on trunvi-ra «OMi un ;-a' id a><i>rliment d- ft.nr»,
p : u . i — , » g t \ i i n f u t ! ) « - K . . - : t . m - . i i » • • i i r . c » < * " *

A DUS PH1X THES JlODÊliUS



LE PETÎT BAST1AIS

Educations du vers d M>ie pour
graines ussuréi-s par des re-
yiotlucleurs sfln-lionnés

Vu limportinee chaque année

croissante que prend en Curie, le

commerce de-urain.s de >er« à «oie.

M. Français I'IAZÏ*. >ériricuHcur.

pour contribuer à l'amélioMtiun et

à la cotwristmn ii« la nice du pay-,,

rnet d-s roprmlm leurs de chou i lo

disposition H.:- éducateurs qui lin en

feront la démorde.

Le» demandes -ont reçue- à partir

A.- ce jour jusqu'à l'ouverture de la

prochaine ram|N:Rne scncicnle.

S'adrf^er à Oletln pour les con-

ditions.

tri* intJr Voyageur*

H O T E L DONZKLLA. au f.n,l
de la Nouvelle Traverse, (iidsti:!,) a

l'entrée de la Recette, on trouvera

dans cet Ilote! le confortable .i des

put très modérés.

I r t m i i p n un fond île coin-

' * fJ U fj "3 1 mc.ro .tan. la rue
la plus fréquentée de la ville, con-

ditions riViintageust-.

S'adresser au bureau dit journal.

I i l ! Il1 i\ Apimrtem.nt

meublé rom-

COMPAGNIE

DES HtUTSFQURNUUX, FORGES

ET 1CIËRIES
de la Marint tt des Chemins de fer

SOCÎKTtë ANONYME

Capital ; 20 Minions

UMFiB 1IK TOGA

L'Administration de l'Usine de

Toga d l'iioiuinir d'iilorti;er MM. 'es

Fabricants de ch i ibon qu'^^nrn r

du 1er (éwier prochain, elle nrhè-

tera tous les i hartioi>*(o.'ls (voie d •

terre) qu'on voudra bi<n lui cdTiir.

Les peisunnes déMrrUsts de faire

des Uurniture* de chaibon, soit de

Cannelle, mil de suurhe, trouve-

ront dans les bureaux de l'Usine

tous les renseignements qn'elles

défirent.

T o g i , prés Basti», 12 Janvier 18.SÔ.

BRASSERIE

J. '
Place S'-iYico/as, Iktstia

Prévient sa nomhreose iliecttèle.

qu'il vient de rerevoir de la bière

de Ki'KI.A de WESJl'UAUE,
d'une limpidité parfaite et d'un

goût esquis, qu'il vend 0,20 cent,

e bock.

posé di 9 pi<\"es, maison CimHvaggin,

Nouvelle. Traverse.
S'adresser au Bureau du Journal.

espwudance bleue
r.lujei liii'iiM lères in'iu.tnML1 et

mrïohdières. Placement, «péri! la -

tion, question du jour.

5 0 boulevard Ilaussmnnn, Paris

a correspondance bleue

i l> 8 fois par muis

Sommaire :

[.a bu ri que catholique. — La

banque romaine. — L'union géné-

rale. — Lu banque prmligiée des

pays autrichiens. — Le dédouble-

ment des psits de la soci'té civile

de Suez. — Le crédit foncier. —

Le mobilier espagnol. — Reprise*

dis nflilires >ur les rentes li.uiçaisis.

— Les rrg:ige.Tien!s du p l i c n s .

Les agents de i hiinge et le* maisons

de valeur» en banque.

Service de la Correspondance

bleue : -40 fr, par un ; 50 Ir. pour

étrangei.

Service particulier, rorre-pon-

diiiirc rt dépêches I2IX) fr, |i;ir an.

On peut s'abonner dans tous les

bureaux de poste dv Kr-inro et de

'étranger.

Pour Itltn-s, dépêrlns et nnsei-

Rneicents, n'adre»»>er A *i. |«« |) ircc-

le-ir de la f,iire-p»1idi!ntv b'iîue î',0,

boulevard llnn^smann, P»;n-.

Itéglsscur demandé
On dem. une pers. honncle , sé-

rieuse, de province, pour ùtrt! réfi»

seur de g** propriété*, l .ogs,

chauffé, terrain, et par an tiOOO fr.

Ne pas envoyer les crrti!i~>.l*, Jue

sa prolt>snxi. AlTratictiir et l iuib.

|i. répons.;. K r i r e à M. l.eclercq,

3 1 , J . - J . l t u u - s i a u , H,iris.

Vuii des riti-\cU.un% yirunt,
'rUrrim; OLLAb.

Imprimerie Librairie OISagnicr

I.» l!.irii|u- Nationale du Mexique

rrê.'v sttu- le paliooage de !ii Banque

Ironcd Egyptienne, a le drml d'é-

mettitf des billets de banque pouvant

sent* être rrçusdans les bureaux de

la h'dé'atiuu et aura la prélerence À

conditions égale* pour les nlluues

liu.ïiinè'es du «uuvv-rm'mi-nt. Son

capital est de 8 ,000.000 .le piastres

mexicaines d'argent divisé en 80 ,000

action*. d<- 100 piastres. Ces HC-UOII*

sont au porteur libérées de 40 pias-

ie» ctileuiées au cliauge de 5 fr. Les

cours des ces actions est de 7121,5 ,

! coït 41 ,25 è pavet.

Avant vos repas

BUVEZ OU
HITTER RUSSE

recuiiMtitiiiint et fébrifuge

~ Ce qui constitue la supériorité du UYDOF sur tons I s amers et apéritifs

cumins, c'e>t qu'en outre de son «nul lAquis ,1 île ses qualités upéritives,

le IÎYD0F est ;m reconstituant énergique e; qui a la propriété de stimuler

les fonctions de l'estornîie sans l'irriter.

Par son nctinn bicnlnsanie sur tout ''organisme, le BïrxiF dissipe le»

humeurs et pnvnri" aussitôt qu'on l'a l u , une sensation de bien-iitre

général.

Vh'langé »vic de l'eiiu d(; S"!îz ou ne l'etu o.'itiirflle, le î̂ YOÛF est

l'apéritif 'e plus ^igr.'.ibie et !ts iueil''-iir pour ii santé, l! est aussi i\précié

mélangé avec du s.ro;> ou nu vernimith.

Aaents !"r>iiérni:i et -ei;l- enlrcpiiviiaires pour toute la Corse, M M. P.

V. l iOUli l .EOIS ET i u s à lîa-lla.

W.\1S<),\ DECOM^AN'IE Fondée en 1B65
«»r»x axa

i :tM t\ 1 1 1^*
1.7, Boulevard ^BOIÏ, sur !;» Traverse, BStttt'ta

firami assortim-nt df montres d'or, d'ar^ml et m métal, pendufrs de chemi-
nées, tableaux c! rêvnU. - lirands choix de rnrurcs, demi-psrures, pendintsi
brochas, bracelets, colliers, aiiilières, b^'.ues, médaillons, etc., a des |.nx très
réduits, en or, .irtï> nt, d-m'il^ et de^iii. — Orfèvrerie ar^f ni et métnihl.inc. V' titre t
— Artt.les d'église rt d'oi'ti'5'i". — Kep*rat:-jns demintr?s p^mluli-s. révpjïs es
Bjoux. A ! s prix 1res reiiiiu. - Achat dis maliens d'or fit •l'w-qtnl n ne
Pierres fines •- Fnvoi !r*nro â riîiterienr de loute commaode au dessus de £0 Ir.

E i I i V i r - : N t j .'J.M
B O p o u r X«-F»-* t^p ^.*#*- w -. . ^ - — — -.— ̂  - ^ . . , . ,^ - ,

_ ̂ ^ ^ai^l^dÉ,^L.^Liu,'f;^iTî^:rSirJ
Envoi gratuit par U

%

Q'u.: c!e"l:. BODhSEiSMiétcitttTlie . — Capital : IO Hil l ioas de Ir.

Vins Npirituciix

Boulevard du Palais

Distillerie Bastiaise. — 'î]ntrepôi «le tabacs el Spirilucux

'SB (Corse)h.-W.
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du Pays el Havane
Mirqur de Fabrique

SI- I II I T |] K U X

•t.jnac ord.
d. super
11. ûnf t-tuni
MI rxir-1

i.l.M.«lel"
!..«. ,d "_
ni. id. "*
i I. irt •"•
id Rluiirnrai

|IUi fîtiorin
ii.uni oui.
I.Gu^rrn

d. Martiiniq
d.citra

Kirsh ord.
0. \rn«ni'

Kirsch <ii|i.
I. deUf irèt

M.!. Pernod
d. ntritt
d. ordinair**
Huter ordin

I sn;.cr.
1. ïMiiiard

ul. Ulanqui
Amnra id.
Amrr Picon
id indi*n.
Hirrh Viurt
Kau de
ni. id. .
td. id.
ni. id

o r

Kau menthe
id i.t. café
Liqueur* a^s
id fines a«s
id. Arn-nJ.
Cica.iCl.oUva
id lilhfllrv
;P;. . -m Irfl
Aniselie MB

'LiqiKiirsHI
'id. lires id.
Th? chinois
.Oiartreusc 11
.id-tiarn. veii
'id.id l | i

e'id. id. tanne
e|id.id. 1|i
t H^«i»ail vr*i

Vermullthor
id N.)i!
d id
d. Turin or.
d. Mari ni
I id extra

id Setloni
Siro; s assert.

. l:ianqoi
Vinsde Kord,
id e<ij ai:nol<
Vl i l^ j
Madère
Porto
Muscat lrror,
id. Lunel
Charsala

1:1131. : i s
'('.assis blanc

(marr]iirs
diver^esj

id MoPt
id. >snusset.'

iCremant bl
|id rosé
(îiand Creni.

Tab,i.-s

trgrnie plu—
S'eurs qtul

Kfutueky
^4on l'oun.

T rcciv^lle

l'Iantadi r
î'nsori'sde la

Taliai s

M iryland
It'o Lnm.

Levant 50 gr.
Arabe 51! iir
S.iiise 50 sr
t'ii'Orlal. tre
id. în:e
Q u i i!e :>a-

ni
iid!e.ilT
Bi-br: de la

Kcaie

Tabacs
de U Kc^ie

Marjlmd
levant
Arabe
Suisse
rtiport.it tre
d. :ms

Qua!. de Pa-

Débris Sca-
fcrlal!.

l.itzares

Kxtr»-lir.j

ntït-s d o -
rè-'s

Façon «jacc
'{aventuran.
d court!.

{Courant!
[Ordinaires
Bouts ilu i.è-

cre
lordoïi ord.
iil. fins

i.n^s (fac-
taisiej

Trafe cos or.
id it'Atexan
L'trecth
Rnk actos
Malakoir
"abinet

Fl.ir Tina
Elartista fu-

u ur
Tiixôvener^
i.|iérb

Teresila
lieprescnla-

i - inn

El Cnlumbale
de la Havane

tjijressui"

De dames
Jara
Sultanes
Virginie ver
d blanches

Ordin.jaunes
.1 rosée
id 10 s i o r .
Illustrées
ii^ares-Oiga-

relies

Cik;ar«ttes
>le la K egic

Ire qualité
ïe id.
4re qualité à

la rosé.
2e id sans.

Tibacs
a priser

de ia Keeia

GROS
DÉTAIL .

cent.
Abonnera, a; (Payable d'avance)

i:°«»K ir, an, 20 fr. 6 mois
COSTINKMT PRASÇ. AtGBBIB, ïi > ,
f*T9 DE L'CMIIIR POUTALE, 35 » » ) H

Autres )a JJ, le port en sus.

Oo ne répond )is des manuscrils déposés.

Thermomètre, -2-et 12-.
Hauteur barorotriijue, 766.
Hausse baromirique sur lobaervntion p-éeé

dente, o,nn6.

Vent.k 8 h. mînd. faible. — à 3 h S E . modéré
Etat du eie!, iageux.
Etat Je la merigitëe .
ÏI;tuteur pluvMetnque 0,000.

K. variable.

— Hécl., 0,75 c. — Diverses, 0.30.

'ËTEOBOIOG'QUE ir

MJLiVa'TKS IJTTKItAlKEs

Karr. — A bas lesiasques!

La l'oiitaine. — Lmimi; qui tue

Noiin. — N'ila

liobida. — Le vin.rriie siècle

Vcron. — Le piidie l'adullère
Perret. — Le marje en posle
Zaccone. — III.nielle
Marivaux. — Thé:; choisi (Kr tome)
Mutin. — (Envies idiles
Gautier. — isnlinc

Qivailhon. - - La fiinnljnn magnétique

li.igncur. — Le en- de l'abbé .Maufr.ic

l'aur rmruir iruluma franco par
ajitiilcr .1(1 triil. \

i .

13 ... S T I ^

:i 50
3 50
3 00
:f r>o
3 50
3 50
1 (K)
3 00
H (Kl
3 50
3 50
3 :,0

L fCJH S E
Ce qui se p<fe depuis deux jours est

incompréhensU. C'est lelù^ne de l'im-
prévu, de l'exonltuaire. Janiitis, tlans
le monde parlentaire, on n'avait vu
piireille fête.

C'est juste ^moment ou l'on croyait
la crise termin qu'elle redouble.

On avait prcles mesures préserva-
trices pour le listére : aussitôt, il ma-
nifeste l'inteiiD bien arrêtée de se
perdre.

On voulait u entente, on était mu-
tuellement cotfeu de concessions sé-
rieuses ; par uire exemple de sagesse,
la commissions prétendants avait fait
un retour sur Hiiènie, et, afin de pré-
senter un prnjlceeptablo à la fois par
le gouvernemeJt par la Chambre, avait
soudain adoptas idées de sa minorité.

Oui deTait, tf d'abord, bénéficier de

I

cette transaction ? Le gouvernement. Et,
pourtant, qui l'a, seul, repoussée ? Le
gouvernement.

Le fait est d'autant plus étrange que la
commission, en optant pour le contre-
projet Fabre, était fortement autorisée
à penser que cette nouvelle serait très-
agréable au cabinet.

Il parait que c'était une grande erreur
de sa part.

On allait ù la conciliation. On a trouvé
la porte de M. Duclerc fermée. On a vu
— chose nouvelle — un premier ministre
refusant de s'entretenir, dans des cir-
constances aussi graves, aussi pressan-
tes, avec les membres de son cabinet,
successivement évincés.

On a entendu un ministre de la guerre
proclamer que la présence des princes
d'Orléans aux postes les plus élevés de
notre armée est au nombre des « princi-
pes fondamentaux de nos institutions mi-
litaires ! »

Ces scrupules originaux, cette obsti-
nation imprévue, cette conduite à peine
croyable, ont causé quelque déception.
Finalement, on apprenait cpie le minis-
tère avait donné sa démission : volon-
tiers, sans doute, puisqu'il semble en
avoir cherché le prétexte quand même.

On ne saurait, sans une pénible sur-
prise, considérer le résultat négatif des
louables eiïorU de la commission. Mais
cette complication subite sera impuis-
sante à jeter le désarroi dans les esprits.

(La lléforme).

4 Février 1304. — On trouve dans les archives de
Pise, dans la section Sprdah riuniti, n'ijislri D contrattf,
une procuration pre-nerale donnée |»ir frère Henry,
prieiuide l'Hôpital de la Miséricorde de Pisc, an prêtre
Ventura, membre de Ja communauté du dit HGpitaJ,
à J'elFet de représenter les intérêts de la susdite
communauté, qutil.s qu'ils fussent, en Italie et dans
Vile île Corse.

Société colombophile l'&iisulaire
liiinaiicbe, i iëvrier, i 2 heures île l'après-midi,

se tiendra au siège de la S'wiiité, une réunion géné-
rale des membre* de ['bisulfure.

U l " liÉUIJÏENT in.Nr'ANTKKIE

l'I.ACE SAINT NICOLAS

Programme du 4 Février 1SS3, h 3 heures

1. Amiral, (allégro),

| i. Ouverture du Chalet,
j 3. Le liouel, (polka),

| i. Aida, (fantaisie),
fi. Yvonne, (ialse(,

Baudonck
Ad.ini.
L'Cliic.
Verdi.
Stoupy.

SANTE-MARIE DE LOTi

£<i* service lies postes

Cette semaine, le courrier de Xice-
Ajaccio ayant éprouvé du retard, nous
n'avons rei.u les dépêches que jeudi à
midi, au lieu de mercredi à midi. Nous
rappelons, pour mémoire, à l'administra-
tion des postes, cpie si les mesures que
nous avons réclamées dans notre article
de la semaine dernière, avaient été pri-
ses, ce courrier nous serait parvenu à
flastia mardi soir. C'est donc un retard
de 10 heures, causé par le fait de l'admi-
nistration.

A quelques kilomètres de lîaslia, un de nos villa-

ges naguère emnro peu favorisé au point de vue du

bien-t'tre matériel, a subi depuis peu d'années upe

Irniislorniatioii presque complète, gr.Vtt à l'intelli-

gente el per>evëranle activité de quelijueà-uns de

ses enfants rjui n'ont pas hésité i s'expatrier pour

aller eompiérir au loin, au prix de leur Iravaii,

maintes fois même au péril de leur vie, une honnête

aisance.

.Nous voulons parler de la commune de Ste-Marie
lie l.ota.

M. Caguinacci, Jean-.N'oncc, devait tracer la route

à se< compatriotes, et les fortifier par son exemple,

par ses encourageiiienls. par sa puissante protection.

Ilentré au «sin de sa famille après aroir réalisé

une grand.; fortune, il n'est pas dVuvre de bienfai-

sance, particulière, ou publique, dont il n'ait pri5

l'initiative on qu'il n'ait secondée.

Après attiir puissamment aidé A l'achèvement de

l'Eglise paroissiale donl IViérutiiw avait été entre-

prise par son beau-père, le regretté F. A. (îiorgi,

ancien maire, et après avoir fait élever le magnifique

clocher qui domine la vallée de Miomo, il a comman-

dé à la meilleure fabrique du Mans les bronzes ijui

doivent appeler les fidèles aux saintes pratiques de

la religion.

Dimanche dernier a eu lieu la bénédiction solen-
nelle des cloches.



LE PETIT BASTIA1S

i cérémonie a élé précédée d'une i;raiid'nie:i:ie

xfélébrée par M. liislorcelli, curé cantonal.
A la lin ilu saint office, M. l'orjjola, euro (le la

paroisse, par délégation spéciale de M;;r l'Ku'quu, a
jii'Oiéil*' ï la bénédiction de* clocbes en présence de
Mme Césanne de Fijiurclli, et de .M. le .locleur
Gaudiu, repn*seiil:uit du canton au conseil général
depuis plus de 20 ans, lesquels assistaient en
qualité du marraine el df parraiii.

Après la béuédirlinii, M. le curé llislnrrrlli a,
dans un langage élevé el clinisi, retracé la mystique
mission à laquelle ..ourent les bronze* sacrés
dans les circonstance* joyeuses el Iristts de la .ie
chrétienne.

Il fail eusiiilo, avec nu tact parfait, l'éloge du
donuteur el appelé sur lui, sur sa lainille, sur la
population entière de Slc-.M.uie île I.ula, les béné-
dictions i ! 11 Très-Haut.

L'assistance s'est séparée emportant de cette so-
lennité un souvenir qui ne s'ellac.era pas de silùt.

U. A .

Vie Menât cr i s e en llMute»t*»iir

On s:,il quw le liouvenienienl a décidé eu principe
de traduire le prince Jérôme devant le. Sénat érij;é
en Haute-Cour de justice. Celle décision ust l'ondée
sur l'article '.t de la loi constitutionnelle fin 25 lévrier
187.r) sur l'organisation du Sénat. Cul article est
ainsi conçu : • Lo Sénat peut êlnt constitué on Cour
de justice pour j 1 ger soil le plaident de la liépu-
blique, soil les minislres, el pour runuailre de> at-
tentais contre la sûreté de l'Etat. • Ku outre, l'arti-
cle \î de la loi conslilutionnellt! du Hi juillet 1X70,
sur les r.ipporls des pouvoirs publics définit la lorniu
dans laquelle le Sénat reçoit ainsi des atlrilnilions
judiciaires. Cet article est ainsi conçu ; c Le Sénat
peut clic constitué en cour de justice par un décret
du président de la lù'puijlique rendu eu Conseil des
ministres, pour juger toute personne prévenue d'al-
leiilnt commis contre la sùrelé de l'Ktal. » Si l'ins-
truction estcouiiimnc.ee par la justice ordinaire, le
décret de convocation du Sénat peut être rendu jus-
qu'à r.in'cl de renvoi.

Ajoutons que si le Sénat est érigé en h;iu!e coin1

de-justice, il ne devra pas obligatoirement siéger au
Luxembourg. KM effet, la loi du j : ! juillet 1S71I, qui
a transféré à l'aris lu siège ile> Cliainlires el du gou-
vernement, dit dans son article '.i : • Dans le cas où
conformément à l'article M de la ioi du i i février
\Hî\ M:r l'organisation du Sénat el à l'article 12 do
la loi constitutionnelle ilu 10 juillet 1X75 sur les
rapports des pouvoirs publics, ie Sénat sera appelé
à se constituer on cour rie ju>tire, il désignera la ville
el !e local où il compte tenir sus séances. Il est à re-
in, tripier que les lois coustitutioimcllus ut- disent rien
déplus sur celte que-lion, elles oui laissé'sans solu-
tion tout ce qui concerne la procédure criminelle À
suivre.

En elïet, l'article 11 de la loi du 10 juillet iX7.ri,
dit exproS'Miieul : lui1 loi déti-nninera !e mode de
procédure pour l'accnsaliou, l'inslruclion et le juge-
ment. Or, celle loi prévue eu IS75, n'a pai encore
pu cire faite depuis celte époque, de siirle que si
connue cela esl très probable le Sénat est appelé à
juger le prince .Napoléon, on devra se guider pour la
procédured'après Ie> précéden'.s louruis par la Cbaui-
bre des pairs. .Nous croyons savoir, en effrl, que le
gouvernement s'est préoerupë de relie question et
qu'en l'absence de (util teste légbhlif, il a fait pré-
parer on travail complet tivant la procédure à sunro.

Chronique

Jeudi malin, '•.'? vents du Siid-Oui.st qui souillaient
avec \iok-uce au large, iCMiitlaieuî dan> le yolio de
hautes values qui se brisaient sur les récils (les
Wiii/lidli et sur les Mors destinés a proléger la
jetée de la citadelle.

Trois étrangers d'origine allemand.*, ;:il-nn,
étaient montés sur la jetée que la mer commençait
déjà a balayer. Ils ii Oiiî pas tardé à s'apercevoir du

danger qu'ils couraient, mais avant qu'ils fussent
arrivés à l'escalier, une laine plus Mineuse que les
précédentes a enlevé deux de ces étrangers et les a
précipités sur le rebord intérieur.

L'un en a été quille pour de légères contusions,
mai- le second a élé moins heureux. Les marins qui
avaient couru pour le relever l'ont trouva sans con-
naissance II s'était Tail dans sa cbùle des blessures
à la tète qui ne sont pas sans gravité.

ci i . <;.

A\rroii<tl>s*eiiu-iit aie BSnstia

Liste des jurés désignés par arrêt de la
Cour d'appel du \-> janvier "1883, pour
former le jury spécial chargé de lixer
délinitivcment le montant des indemnités
dues aux propriétaires expropriés.

Jurés Titulaires.

tiregorv, Sébastien, président de l.i Cnambre de
l'ommfree.

Cornm:Hii!*iit, l'asabianca, de Itastia.
Itaron tîideazzini, propriétaire, de lïastia.
liomlli, maire, de la ville de Ilaslia.
Ajacrio, Jean-Jacques, propriétaire, de llastiu.
Mitron firM'voni, propriétaire, de lîaslia.
l'eiïchi, conseiller général, à llrando.
Sailli, Ileurges, propriétaire, à l'enla-di-Casinca.
Cacciagueri'a, Junior, propriétaire- à Vnlp.-ijola.
(Iraziani, 11 iiseiller général, à llampilello.
D'Augelis, conseiller général, à Piano. '
r'raii('lie!li, l'enoil, propriétaire, à Pero-llasevecchie. ,
l'iazza, i Hisciller général, à Oletta. |
liertola, Paulin, ancien conseiller général, à Lama.
PaiiiJMzi. capitaine en retraite, à Itorgo.
Hiiglium, i-iNiiçois. propriétaire, à l'ero-Caseveccllic.

J u res Sup/i le m eut aires.

(lunipnci-sii, Ignace, propnélaire, Ilaslia.
Ile Monile>erl, colonel eu retraite, liastia.
llncleur l'illi-Ferrandi, liaslia,
Cagnihacci, Toussaint, rentier, à San-Harlino-di-i.ola.

La commission proposera de placer
des plaques en fonte émaillée.

LES !\011S DIS BUES

Une commission a été chargée par le
conseil municipal du soin de présenter
un rapport sur les noms à donner aux
nouvelles rues qui n'en ont pas.

Si nous sommes bien informé, voici
les dénominations qui auraient été arrê-
tées et auxquelles il ne manque plus
que la sanction du conseil.

La nouvelle traverse, dite rue u» 3, s'ap-
pellerait Rue nationale;

La partie comprise entre les maisons
rîortin, ;'i Saint Nicolas, — lïculci'ard '.lu
Xonl ;

La partie cou prise entre la maison Iîa-
melli v.l la maison Kerlin, quartier Saint-
Nicoli'S, — Houlecard de Toija ;

La partie comprise entre les écuries de
l'Ai tillerie et la maison Uamelli, —
Hue des CapunncHe.

Lntre la maison Nanlini et le terrain
Fantauzzi, — Rue du Moulin Diane ;

Kntre le café Andreani et la librairie
Marclii, — Rue Salvatore Viale ;

Uevant les magasins Auolett: et la
grande maison, — llue Faialelli ;

La place du nouveau théâtre, — Place
Fiiïaklli;

La place du manne, — l'hiee de l'hôtel
de cille ;

Depuis les magasins Lizx.i jusqu'au
mamclun Nicolini, — Rue Miot.

Hier matin, une foule nombreuse se
pressait derrière le convoi de Mademoi-
selle l'ilti-Kerrandi enlevée en quelques
mois a l'allection de ses parents.

Nature angélique, qui se répandait en

prévenances délicates pmr tous ceux qui

l'approchaient, elle laisse parmi les siens

un vide immense. Elle^'est éteinte, après

une existence consacrée toute entière aux

devoirs de famille et lux pratiques reli-

gieuses.
Sa dépouille mortellt a été transportée

à l'ietra ili Verde pour èlie déposée dans
le caveau de la famille.

Ilayd'h; '2e acte.
Un scandale au théâtre diBastia, vaude-

ville en un acte. j
Charles 17, 3e acte. [
Les trois épiciers, 3e acte
La Mascotte, 2e acte.

51. (iiusliui.ini, Krançois-Autuie-.'.auren!, docteur
en médecine, a été nommé au gne de médecin aide-
major de 'la classe dans le raie de» officiers de
réserve.

— Le ministre de la marine décerné les récom-
penses suivantes pour fail de saetage.

Médaille argent de ie classe— iiruuulli, Louis,
représentant de commerce àlorlaix; sauvetage
d'un cnlanl le 7 septembre INH

Tamburiui, .l.'inpics-AnUe, gendarme à la
compagnie des Alpcs-Marilini; dévouement pen-
dant une inondation à Canues,j 27 nclubre 1MS2.
— l'oggiale, Xavier, employé léotnniercu ; sauve-
tage de diverses personnes qiéiontaienl une em-
barcation chavirée sur la colut la roule des San-
guinaires, le i novembre IN82.

Campocassn, Angc-ïoiissiiii Miii.s-brig.ulier des
douanes: s.nuvelage de deux Unies à Oran, le *.'{

août ISS-2.
Maeslracci, Louis, matelot, rtelago d'un homme

à Aden, le '.'juin 1XX2.
T.'nioignages ofliciels de sajicîiou. — Lui iani

Cnicien, préposé des doiiamà .Marsiille ; sauve-
taje d'une feniine. — SolelJulienne, quarlier-
matlre de inaiiiriivre ; sauvfe d'iin enfant à
Marseille, le III avril 188:2 ; —Kvien, Kiloiian'l('li-
tliographe; sawvelage d'un c:4 à ilar-eille, le 14
juillet 18S2. Dellapiani, Luc, mousse; R:ij.'i,i-
relii, Tlionia-, cordonnier ; Iclreucci, François
inaniriivro ; dlmi, Antoine, jiuisier; sauvetage
de diverses personnes qui iniient une einbarca-
lioti sur la cote d» la rontet Sanguinaires, le i
novembre IXX'l.

l'arit i lévrier lS8:f.
La Rourse ganlo son altiliiérmc île la semaine

dernière.
L'.ution du Crédit FoncierSlé très demandée i

l,iriil.
Les personnes qui connais l'orgaïus.ili,)., «i )a

situation excellente de cette jié, n'ont p : l s iloulé
du succèn de rémission d'ollions foncières, l'é-
vénement a montré que ces l;onl toujours la fa-
veur du public. L'épargne a »u!ianre. ()n lui , | e .
mandait iiXI millions : sinsfrl, clic eu a verse
41SI, !e.< ie>«oiirccs sont dilliondaules, il suffit
désormais de bannes affaire^ obtenir m: succès.

La Ciiiupugiiiu foncière de l'ranee et d'Algérie se
lient à 170. Les actionnaires n'ont pas a redouter
d'appel de fond».

l.e f.vDiNKiis est demandé au cours de 555.
Quand à la llauijiie Nationale ses titres s'effon-

drent ebaque jour. Si unappeMe fonds ne pout être
tenté, celle société devra se transformer ou disparut
tre.

Il en esl de même de la llaïque Parisienne dont
l'avenir paraît peu brillant.

Las actions de Suc/ el de l'aiama sont Iréseffer-
les, les premières à ii.li.j, les stomles à i ' i 50

Lyon, i,V.n,M.~ .Midi, 1,0». — Nord, l~70'<> 50
— Orléans 1,205.

Une exceilciite mesure

Un décret vient d'interdin auï plombiers el aux
couvreurs d'employer des eifauls à des travaux sur
les toils.

tien 4'liurctoiis

Quand donc, s'avisera-t-n d'en finir avec ces
charrelons dits suspendus ue leurs propriétaires
conduisent dans nos rues, (me façon si ridicule el
si dangereuse pour les passrts ?

Nous écrivions, rlilssiispejus, parce que en réa-
lité, ces cliarretons ne le ni pas du tout et que
c'est abusivement que les ,\i propriétaires s'arro-

' cent le droit de monter des* pour les diriger.
.Une sorte de taquet pl.iciu centre des ressorts
k paralyse le jeu, et perrt de leur imposer les
feids les plus lourds.

Encore si nos gens se borient A s'asseoir sur l'a-
yant de leur véhicule comme fonl les cochers du

fiacre, le mal ne serait pas and et la police aurait
raison de fermer les yeux s des abus qui permet-
traient en somme, à des traceurs de prendre quel-
que repas en route el qui nés empêcherait pas ce-
pendant de veiller a la sùreSe la vie de leuri con-
citoyens. Mais il n'en esl ri. c> t à l'arrière mê-
me du ebarreton qu'ils s'ijllenl, lo plus souvent
sur un banc volant suspendus derniers montants
et quelque fois tout simplunl sur les bords du
charreton lui-même. Or, cm,.,-es cliarre-lnnssonl
généralement établis de mnre à avoir l'avant beau-
coup plus liant que l'arrièrl en résulle que leurs
conducteurs ne peuvent vue qui se passe devant
leur bêle, ce qui, joint à uni,, d'habitude désor-
donné el constamment exciar IB fouet et la voix
constitue pour les piélons uanger des plus «raves
el auxquels nous croyons >n devrai! mettre- un
terme.

J<e Cittnfeu

ÉTAT CIL

HAMAC

Triviaux, Jean-Victor, lj-«|ilu, d Sarzana U,,
ne-Annonciaiie, ménagère,! deux de Itaslia.

NAISSA.NCKS. .'éailt.

niicf

Uennvoi, Jean-Ilaptislcfaire. en retraite, ma-
rié, 7ti ans, de Triint'lli de pile.

(Service télégraphique spécial du l'élit Iliislitti:mis)

Coitseil «le.» iiiiiiiNtres

Les ministres se sont réunis ce matin
sous lu présidence de M. Grévy.

Après discussion il a été décidé que
IL Devès déposerait immédiatement sur
le bureau du sénat le projet de loi relatif
aux prétendants voté par la Chambre
des députés, mais qu'il ne demanderait
pas l'urgence.

Le conseil s'est réparé après s'être
occupé des affaires courantes.

I<e projet de loi
siir le» prétendants au Néiiat

L'union républicaine du sénat s'est

réunie pour décider quelle conduite elle

devait tenir â l'égard du projet de loi

voté par la Chambre.

A l'unanimité elle a accepté ce projet
de loi.

Le centre gauche du sénat s'est égale-
ment réuni. Il est disposé à accepter le
projet de loi après transaction.

SÉNAT

Présidence de M. Lu HOVKII.

Séance du samedi 3 février iHH'i

Après l'adoption du procès verbal de la
séance d'hier, le ministre do la justice a
déposé sur le bureau le projet de loi
adopté par la Chambre concernant les
membres des familles qui ont régné en
France.

Le président annonce que ce projet
sera imprimé et distribué.

Le Sénat adopte des projets de loi d'in-
térêt local et s'ajourne a lundi.

t.r vote «ie jeudi

Les journaux républicains disent que
la Chambre en adoptant en entier les
propositions de la commission a fait un
acte d'énergie et de patriotisme.

— Un crédit de 400,000 francs sera
demandé à la Chambre pour l'agrandisse-
ment de l'Ecole normale supérieure.

— Le gouvernement français est entré
en pourparlers aveu l'Angleterre pour lui
acheter des canons de cent tonnes, sys-
tème Armstrony, comme ceux destinés à
la défense de Gibraltar.

Les comités conservateurs de Paris se
sont concertés pour répandre partout
l'idée de la dissolution de la Chambre.

— L'administration de la guerre a été
avisée des cas nombreux de maladie qui
se produisaient dans la garnison de
Belfort, et notamment au fort de lloppe.

Une note du gouvernement espagnol
au gouvernement français l'invite â faire
surveiller l'agitation des carlistes dans
les Pyrénées, et le transport de la contre-
bande de guerre. Cette note exprime
quelques regrets sur l'attitude indiffé-
rente de la Fiance, vis-à-vis de pareils
faits, depuis l'époque où ils lui furent
signalés par M. V'ega de Armijo.

— Le vice amiral Jauréguiberry a
envoyé des jumelles marines d'honneur,
pour être données par nos consuls aux
marins étrangers, qui se sont signalés
par leur bravoure en sauvant nos compa-
triotes en danger de mort.

— LO duc et la duchesse de Montpensier
partent pour leur château de Randan.

— M. de Uismarck voulait faire recher
cheren France un complice de Kullmann,
qui tenta Je l'assassiner à Kissingen. La
sûreté générale a été avisée que cet indi-
vidu était parti pour l'Irlande.

IVcpèelie Télégraphique

Gaspillage Porcelaines, Baslia.

Demain Lundi
Bonnes tout pour rien

FUTES GRAMB imi!\lTI0i\ Df, PRIX
SCM TOllKs Al.inl.M IMII-RS

PARTEZ lUilÉDlA TEME.ST

MOUktMLHT OU ! DE B l S ï t t

E.vrnKES. -Min.

SORT

l'our la Spezia, navire il la Caterimi, capitai- I
ne Cauapa, lest. '

A la mer, vapeur angFrancisca, capitaine
Provcn. yach: de plaisance

3 Kév. i Fév.
Rente 3 p. 0/0 7X,5O

Le vote de la Chambre n'a produit au-
cune émotion dans les groupes sénato-
riaux. On s'y attendait d'ailleurs ; mais
on doute fort que le sénat ratifie ce pro-
jet de loi.

+ *

M. Fallicres a repris la direction des
affaires.

Son indisposition avait été causée par
l'excès de travail auquel il s'était livré
depuis deux Menâmes environ : trois
jours de repos complet ont sufli pour son
rétablissement.

,..„ ...00 j Les papiers politiques qui avaient

— 3 p. 0/0 amnriissi . 7!U'*i 8(t,J0 j été pris pendant la gnerro à .M. lïotihor

_ 4 1/2 pot» . . . . i(x.t.W> ljd.5.1 , au ciateau de Cetvev, viennent de lui être
_ 5 p . 0 0 I !(,<>< (U,!l .> i

1 j rendus.

lYLMPORTK A QUEL PRIX: /L LE FAUT

)*iKKi:m:u KX Oia:

/> / i l I j l / l f ' " • ChirureiMi-pMilisti! profrj-
t ' | u L L J I I l i f f l «•or,l,.,irotlièt, ,|fnt»ire(fef
priB ipaiu rahincts de Pari»

Anton cabinet Pradère : Nouvelle Traverse dv

Denis et Dentiers p^Tectionnef <l de loin système»

Mme l'ÔcîïïT Vcûvê~7\\0t.l
lUIiCilANDi: IV. MOliEj. .i flasUa,

HouUvard du Priais X 9,
A I honneur d inloimei «a uo,nl>ieu>e olientcW

qu'elle nent de recevoir un >|dendidc a<»ortl-
meiit .le iJoiiK'flUtci pro\hu.nt de;« mirilleurt

Clopiani de leutre «or»'t liUnc», paille noig»
rhn|MMiii (Kiiir rti iiiliorlertionné» en tous fienitt
on tiouvt-iji niw»! ÏÏ:: ^rb:K< tf>^oruiïieiil de fleuri,
p lumes .lïtenn'i.ts r i c . , c t tous les aitiele» «f*»

A DES PMX TUES HODfRES
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Educations de rers à .<oi> pour
graines ussnrées pur </<•»• re-
producteurs sélection nés
Vu l'importance chuiue année

croissante que pn;nil >r> Corse le
comment1 île- uriiui» Je wr« à MU-?.
H. François I 'IAZZA, sériciruUrur,
pour contribuer à l'amélioration et
à IB conservation ti<; lu rare iiu p<>\>,
*Bet «les reproducteurs ilu i hoix à U
ditpOMlion de- éducateurs qui lui en
feront !a (Jemaiiile.

Le» iiemande< -ont reçue» :'i partir
d : ce jour jusqu'à 'i'nu\ertiire Je la
prochaine rNjrti(Kt£rie >êricicole.

S'adre^er à Oletla pour Ites con-

dition!!.

BRASSERIE

i. GASIMEINI
Place S'-Nicolas, liastiu

Prévient -n nombreuse clientèle
qu'il vient de recevoir de I» bière
de KVKLA de WESTPIIALIE.
d'une limpidité parfaite et d'un
poût esqms qu'il verni 0,20 cent,
e bork.

Appartemtnt
meublé rom-A LOI Mi

posé dt- 9 pièces, maison
Nouvelle Traverse.

S'adresser au Bureau du Journal.

ATTENTION
On demande a la Ville et :> la
Cnrnpit^rie des Agent» pnur In
terne ,1'objets de VUTILITÉ.
Pincements faciles ; 1.000 »
1,300 Ir. par un suis nuire
en rien À ses occupation* ha-
bituelles, l.emplot convient
aux paonnes de deux sexes
Ecrire Irnnco A la Direction
de ['Alliance, » Chnui de-
Konds. (Sui«>e).
Affranchir*), Ir. 25 eenlines.)

Apéritif essentiellement tonique et trésai/réable.
, BASE Il'ÉCORMS D-..BANCK X»ÈHES ET DE W1™"** , .

Etendu d'eau, l'Amara «si une boisson .lésalteranie et Forlili.nte p.r « c i
lenceel trèire.-omniarMléedur.int l u cluleurs. . . . . . d . ; ,

L M m . r . M.im|ui, s* trouve d,n» !•>"* les p n n n p . u i . l a M i n c i e n l . (.,
Corse cl chez Messieurs I. s E»lri-|)osit»ir<-s clr llaslia.

Distillerie ii valeur J. U. Ul»n<|ui, lils. Nice.

Avant vos repas

BUVEZ DU i IWF
HIT TEK BUSSE

rv«oii*titiiaiit et fébrifuge

tu qui constitue la supériorité du IJïBOF »ur tous l-s «mers e
' ' t d >ùt »qm et Je »<•* qualités i

_ et *>j*ôrîtifs
connus, c'u-t qu'en uuln: de MIII <i»nl ixqm-. cl Je ><;» qualités a|ii!nlin:<,

le BYDOF fsl un reconstituant ••n.rr^i'jne e1. I^UI » N propriété J>: stimuler

les limitions de r«>luraar sans i'irriler.
Par son action bitiil.iis.inte >ur tout l'organisme, le BïpiiF dissipe Itf»

luiiiiflrs et propre aussitôt qu'on !'a i u. une sensation de bien-fjtre

général.
.Mélangé atvc de Tenu de Scltz ou de l'eau naturelli", le LSYDOK est

l'apéritif le plus agréable et le meilleur pour h surilé. Il est nussi aprécié

mélangé avec iiu sirop ou du vermouth.

Agenls généraus et «nuls entrepusUaires pour toute la Corse, MM. I*.

V. BOURGEOIS ST Fus à liaslia.

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 1865
Prix fixe

PE MATTEt F!LS
17, Bonl.ivard Paoli, sur la Traverse,

ftlen
Ktudes linantières niiu-ln.-!!•

liiiri i.btlière?.. r'iocement, ^pét-uh
lion, qoest'on riu juur.

50 biu'evard l laussnuno, P«i
lu coricsponilanrr bleue p-iinit i

i à 8 foi~ par inr.n
Soiiim.fre :

'.;: bin-iiie ratholiqu» — i
b'"mqte romïime. — L'union gén
reli-, — l.i biiriijue prml.giée ij
pay» iiutricbiens. — Le iJéiloutil
i"-it '!"S |,>.rts de la société civ-
il,; ; i :e i . — |,e créili! foiioirr.
!.•• mobilier e-pa^nol. — Keprr
des iilViiftï» sur les rentes français-

— Le i-i'g.igemenis de pl.icei
Lis iiuiil.. de (li.iniie i l II- m.nsr.
d-- vjiieui en banque.

Servie de ii Currti>pi>nJari
bleue : 4 fr. fuir in ; 50 Ir. pi
é t range:

Servie particulier, corrc«po
tiance i-tl';(.ê.lie» 1200 Ir, par »

Qo pft s'alu.nner dans tous
bon-aui c poste de FriinCe et
'étrange

Cour tlre«, (JéptVhes et rens
g.»eii>i:n; «adresser à >?. le Dir
leur i\t: l('iirrespoudiine" b'eue t
bnul--*»dlluuskrnann, Paris.

fSciuamtc
( >n ii|. .iOt̂  |icrs. hoi:néle, !

rieii'i", piovinee, pour être réf
seur il f;'!«' propriétés. Lo;
chanlTé.err-'Wi et p;ir nn (>000
Ne .1Jis *oyer les cerlilicals, d
• II }iiotniu. AiTranchir et lim
p. rér np. KTiie À VI. LeHerr
5 1 , J . K"U«-(iau, Hari;*.

L't— ii«i\..( Uvrs, i/trant,
HATflilEL' OLLA&nlRR.

Inipr^ir Librairie Ollagruer

SO pour XOO d. R E V E N U I-INT

Envoi granit par l» BANQUE h la BOUaSEtScciiléAniiaycei C a p i t a l 10 Mi l tosd tFr .
PAH1S. lô, Place de la Bourse, IS, PARIS

Dtet.ilcrie ISastiaise. — Entrepôt de tabacs et Spiritueu
Vins MplrHuriix Tabacs, Cigan

L.-N- MiiTTEI B&ST2A (Corse)
Marque de Fabrique

Boulevard «lu Palais «lu Pays et Havan

S r - I h l T G Ë C X

1|3de *in
:0ol du m rd
; l.^nae ord.
'I.Mipér.
11.fine chaiti
: d eiira
|id.Martel •
;..!. id "
"1. id. •••

!id. id. —
':•' Elimrnrau
Kb lïuerin
•l.um ord.

i I.Guerrn
"I.Msrtiiniq
d.cilr»

Kirsh ord.
i'.!. Amand

Cirsch sun. Eau menthe
d. delà forêt id. iJ. café.
\bs. Pernod Liquciirsass
d. Herser, id. fines ass
d. ordinaire id. Arn*nd.
titter ordin CicaoUiouva
d. super id (îabtllo
d. Paillard ipi i r 'm (iet
ul. Blanqui 'Anisrlte MB.
Amara id. Liqueurs Hl.
Amrr Pieoo id. fines id.
>d indien. The chinois
Birrh Vio et [Chartreuse (î
Eau de »i iid.tîarn.vprl
ni. id. coi'e \ d . id. l | i
:d. id. &ni*ee|id. id. jaune
id. id «n.'reid. ni. 1|4
ni. id -vsèe .Ha«pail vrai

Vermouth or
id. NoillyPr
id id. 1|i I.
id. Turin or.
id. Martini
id id. eltra
iJ. Selloni
Siro; s assort.
id. Hlanqui
V ini.lc Mor.l.
i.l. eç| 3L*noU
MnUja
M..1ère
Porto
Muscat Fron.
id, Lunel
Charsala
iîypre.

Sauterne
Chabhs
Cassis blanc
Champagne

(marques
diverses]

id Mofl
id. Mousseux
jillery
Vergensy
Crcmanl bl.
id rosé
Grand Crem.

—
Le* Boauilif •

•ont r.priica
• taiftfft

Tabars
en feuillles

Virginie plu-
sieurs quai.

Keutiioky
M^son t'o'ïîi.
Ti.re civalle
•ratuunette

levant
II n r̂on
PlantadrT
Pnsurcsde la

Régie.

Tabacs
en jM^ufts

M iryland
ICO tram.

Lv-icnt&Ogr.
Arabe ÔO gr.
Suisse 50 gr.
Eiporut. Ire
id. 2n>:
Qaal. de Pa-

ris

SedlealT
Debn de U

Régie

Tabacs
de la Itfjie

Tabaca
en >iac

Maryland
Levant
Arabe
Suisse
Exportai Irr
id. ims
Qu»l. de Pa-

ris.
Sedleall
Débris Sca-

ferlati.

Ggares

Kitra-fins
Fins
Bandes do-

rées
Façon sjacc.
Havanegran.
id. courts.
Cour.ints
Ordinaires
BOUES du nè-

iire
Tonitia ord.
id. lins
Longs (fan-

taisie)

C l E " " Cigarettes
élrani;ei

Trabucos )e dames
id d Alcxava
Otreclh lullanes
Entraetos ;irginie ter.
MalakolT i blanches
t'abinel rrdia.jaunes
Klor Tina 1 rosée
Elartista 1. 40 si.'ir.

rr ur lluctrces
i-njxôvenj^'are<-(îi(ça-
Suiiérb relies
Teresita —
KeprcsrotCi^.rfr«ttos

cion tie U Hé^ie
El Celomr /
delaHav '

—
Ci gares tu

Tabac
a pri«»r

<rc qualité
2e id.
<re qualité

la rosé.
i? id. sans.

—
Tibacs

a priser
de la Régie

—
r.Kos

DÉTAIL

cent.
Abûnnammt (Payable d'

)
CORSE uri ao, iO rr. 6 mois i i »
CosTmiwT »«*»{., ALâiis, *4 » » »a.5O
B*rs nu l'Union pos-*ic, 35 i r 18 >

Antres pays,le port «o sua:
On nr réjiond pas du manuscrits

JffcTBBOLOfilOUE HUIf.K

cent.

Thermomètre, 12 • eM 3-

Hauteur baromètriqe, 7 6 S . . .«"uu collectif

.ienÏTo^ r°màtr iqU SUr ! o ! — « - P'*»- i d'""PÔt- J'aiJ'honneurd
Vent,Ê8h.m.calm.- . i3h E \ F . -h , f T°, ^ V l e " S ( 1 ' O n *dres
Etat du ciel, n u»p,D . E " V E ' " l l b l e- « • '« l'réft
Etatdela mer, hnultse. | re'narquer
'îniitanr pluvjomctrue 0,000

t
S i n f o r m e r

Les annutices, roc.'amrs et iiuerïi^ns "v.( eiclu-
ii\.:*!7.;-fit rtçiics dans les bureaux d?s succuraaltfa

en f]»v.?s, seule chargée delà publicité,
..-, Oirrs Nspoléor), 5, a Bastia, jioulevard

•lu Palais, *0, * I fris, chef MM. Audbourg et
O', Plaie rfi" la Hoi;rse, 10. — Faits divers, I Ir.
— Hoc!., 0,75e. — Diverses, 0,30. - Jud.0,85.

U Kslcl-inscrip,,-,,,, s e r a ,.,,,S1. , ,

^S^::t ie: i'oiirviis(rii i'' i i'' i:;-''<'
"ailleurs les ̂  C^ i Z ' ^ ' ^ " " " P " * " "
dais. '""' lnil>"«'«s aux au| r e s c a n d i .

•le février

'rove/H*u,

C8ISSE DES Ê C 0 L E S _ n y i M B R M D l s S E | | £ | | T

«00,000 L - i l l .MsT} r a l l e , 1 . | ) 1 , | e l

Un gros loi ,)o O,(KÏ<» (nuws cl „„
«ran.l nom!,r<- , i e i,-, 1>,-:II)X | ( U s ,.„ [ 1 . a ( | n ,
oIT.Tls |>;ir nos priiioaiix Anisics •
Tableaux, Scitlpturr Objets ,!'nrt, vie., etc.

Les Billets se trouven-A Bastia. ;, 1,, l i ! , r a i n >
Ol.L*a».K«. Pour le. revoir fr,,1(;o p a r , , ' ™ ™

g v , ; , ^ p o i i ;'3 Mtat- - *• "£
BASTIA !

U S ««JRÈVHHKiVTSjMPOjS EJï B1L4GHE j
l'iusû-urs^pnclniro, l';1rru,ldi,sen,™((!, Civi

- - ' • ' » ' « 1 ^ » * - l e ^.««wni . , , ,»! , , , , . , ! , , , , , , - , ,

I ••>i|>os«.l.ll.lc ,le payer imp,-)ts qui .„•.„.,„ , e s

proprlH.s rurales, »»l. «meilovfM a Iransui,
-'"• •*,,..«,. 4M. lo mi.ie ,lo i'A.n.rllu,-,- à
. su.tc . e «11.. ,l,.,,,:m-li| a r e i , , ,,„ I l l i l l j ! . î r e | |

linaiii-vs la lelln- suivanlt'

MlNISTFIiR is FINANCES '

Dégrèvements d'impimir pertes de recolles

• r * 1 "

Agréez, Monsieur

i Voici lo lemps pi'olcilijfî \UIUÏ la I
| les provisions de M. lîtn'lio :

I .Mois i,f('iu*'r;iltlinciil venfen.i, peu phivioiix et .i^sez

j i'roiif. forts coups dv \~mit a\t.u' .i/iaissoiiictiJ de (em-

pêi'atuii! piNhlanf Ja preinirrc ilizniiie, notamment

les 11 et \l. (VN'I-HIV rdafîvenirnt IjeUe iiu l ï an i l .

Temps variablf ;i';cc. veut et jilnie iiu Î(J au 51 H du
23 au 27.

qiies du i a» 11* el du l'J au i'( suronf acrL'iiUiés et
unirncritnt ife.< vt'iits avec ;tlf;u'ssuine/j| de /einpiTa-
fiirff. S.iiW* Ja ppriotlt* iiu 11 au 17, ce mois sera ̂ é -
névitlcuicid agité.

Uinixtr, „',, Finances.
TtliARD.

V-it,,

5 Février 1507. — Mort d" l'noli à Londres,
l'fioli rep»«i! toujours sur Ju terni étrangère ! . . , ,
Depuis longtemps on jipjetttï de fnfre rentrer

ses cendres en Cor^e ; en IS7"i M. [''nuicosrlijni-
Pietri, secrétaire d.* J'IniperîiïrieiJ Iùijfiiit,', ;i ol.tcuu
du frouvernt'ineut angliiis J^iutorisation d'exhumer
les cendres du héros Oorat*.

Ces démarches viennent d'être reprises pnr ie
Couse.î ire ne m' dans s:i dernière session.

6 février (643. - Ku [Jt-ine consulte nationale,
CarJutti Huaiisc Mntra de trahison.

Cet le rtec:urfftîii>n t'fuit fondée ; malheureusement
Mntro rivait de. nombreux amis dans l'Assemblée
Corse, et l'audace .ii'Jrtnt, iJ put se jusfîhVi* et re-
îuter le.-. aJif^ratiuns <ie poii accusateur qu'il fit pas-
ser pour un calomniateur.

Le& évéïu'inents deïii.is'jueïvnt cet nudi-icieux j

if, le j!) janvier ,KKi_
Monsieur ie Déjiii et cher (:o!lô<.tie

Par lettre cl» 20 dtnibre dernier, 'que
mon collègue de IViculture m'a frnns-
niise comme objetjntrant dans mes
attributions, vous jelez l'attention de
• •Administration sui situation îles pro-
priétaires d'oliviers de cédratiers de
l'arrondissement dtalvi, auxquels la
sécheresse exceptinelle de l'année
18&2 aurait fait éproir des pertes con-
sidérables.

MINISTÈRE DES POSTES & TELEGRAPHES

l*n concours pour le surjitimcT.iriat aura Jieu le
jeudi H mari Ï8SÔ* ,m cliei-iicu de chaque départe-
ment.

l'euvenl v prendrr part tes jeunes jjens de 17 .i i't
ans sans infirmités, ainsi que les instituteurs, les
nn'lilairt* «1 fous les fonclioun.iiivs pnhlics comp-
tant ciihf années de services rendu* .i /'Klal cl a^és
de moins de <t('nns.

Les candidats devront adresser s;jus retard leur
demande au l)i;vcit*ur des IV)>fe> cl Trif^rapiies du
drpartemenf, «|UÎ leur trauMneltra le piii^rannne de
l'examen.

{ if. Ta.filei, Jlarlin, jn'inforiiic A la ie compagnie
j di' la Coi-.-e, a Hc dveuré (Ii1 la rnéilaillc militaire ;
' Ii* ans de service.*, .i ramjiapiics, ^blessures rt'ria's

dans une riMironlre avefde'ix ('oiiluniax.
! — Jl. l'.ilvurini, ollicier <J'.i:hi(ini.-fralrcii .nljoint
î de 2e classée, ler adjoint à la \'le .s.<t:(iun d'inlir-
I miers mililairus, e>I <\é>\p\r pnur r l r j etnpluiéau
i H',' l'urp. .j'aniiiv.

| — M. l'assié, (iTlificr il';nl:mijislralion adjninf de
j IH cJashe, li'i" ailjoiuf à la .'io s.'rli.m (Ciulinmers

inililairi's, esl ilrM^ur piiur ivinplir les r.inciiojis de
! lei'adjt'iii! à la ~ilf «rdion.

— \î. 1.0 Nv, liiMilfiianf ;tu i He d'inraiilerie, lias-
se avec son irrade dans In ̂ rmiannme et es! jdaeé
à Avesiius (.N.inlj.

— 11. de l'erelli. Kuii|e-Ili.tiri-.\riii.iri(i-Jc.iii-R-in-
itst't1. e;>{ii:.nue irinlaiiielii* ïiors ..idn-s (srrviri1 rf'ô-
lal-iiiajun .1 i''lé iKuiiiiié au jjraile de rlicf de lialail-
hii», el .-iflerlr ;III "M1 ri'-jjimrnl d'infanterie.

Jl. île IVrelli a élé aiilorisé à peniiuler avec
le m.iji'i du 7.ie d'iiifarileriB.
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leurs inveslijpiliun* «I «e sont enfuis en laissant la

pOrtO <Jll MKlgJsill ouverte.

Tous les fols (jiii se MiceMenl '!ans notre \i!lu font

il» plus en plu.* croire i la population iju'il n i s t e

un* bande do malfaiteurs italien», '|ui prulilaul île

l'imlolitiiCB de la police local.', su livrent ou toute

liberté à leur industrie nocturne.

Nous sommes île l'avis île la population.

U IORTJIK_lïAlir.TTA
Nom venons de recevoir une magniftipui photo-

graphia représentant les derniers moments île (iam-

betta. Autour du lit se trouvent MM. Firutzal, Ilort,

Spuller, l'ilieum: et inadrirne L., au Intid ilt- la salle

un jeune liomine ipii pleure.

Prix 2 francs, parla poste 2,1.">.

On trouve oralement à noire librairie de grands

portraits de (iambotla à ^>,:î'ï - 0,7."» et 2 frunrs.

Ajouter I J centimes [l'iur les recevoir Iraueo.

«le faveur

Le> candidats aux remises de fuveur devront se
présentai' ile\;int la Commission d'examen, jnmli H
février, à K houre-s du malin, au Lycée.

finlrée, Porte Sl-Qiarles.
liaslia, le.", lévrier ISN3.

h' l'riittsrur,
1*11 ftARlIKitTES.

Mardi, li février.

Voici h> cours de la semaine coimniiuiipiés par

la maison TMIKIIS KitKitKs :

d i s extra \'" marque-, :!'.! à in la balle de \11

k. 1 i .

i'.ns eïlra i""" » :!N à :W,.'>0.

Minol exila il'Aix » !"•!.

Jlmo'. i!":iili« de :!7 à "7,.'iC I:: ba!!r> .!e 100 kilos,

suivant marque.
Les l!u:s et les FAIII.VK* contiiuien! à rester cai-

mes. l'.'esl jirace à «t;-s achats importants ipi'on ar-
rive à ohli'iiir des concessions sur les p:"i\ précé-
demment pratiqués.

SnaiKS toujours phiscidtiit'" :
Sur.itK r.dïiné eu pains, '.i,x IV. les 10(1 kilos,

usine sec 8(1 à X, »
Ki-yi-oises Mondes --1 à MO »

IIIn.i: d'olive j;;iraulie u • I, 122 IVain-s les plil !.. j
il»:», IIX »

iMinpiiilc NO >

lliz ïlacé A A ilu i'i'Mo.w -ili :V. la liallt- de 100 !.. !
,. A . 10

IÎIMIN li étoiles :W,.">:I »

Itizde l'Inde;; lacé ±1 i :!l
l'fTmil.K A'I.'uilir à IVnli^pol IMctroi. 11 fr. la i

caisse de IÎX titres, ;• la OMSfimm.ïiinn ir»,r»l».
ihiltiK.s l a v e s lrr<'lio!\ :i.") !'r. les I•-(»ki"->s.

» 2o choix 7."> »

SAiMcirji en lierçous I.Vi, cuire1 oi d'octroi.
* en barils ICO *

CAOIS eu ii.iU.-i-.
Java ver! extra 2>.r.lfr. les UNI kilo-.,
l'cyîan » 27il àiX-i »
t i i i i j r i • i i l l „

San'os » 220 »

• Ordinaire 180;t*iHI •
SAVONS irci-calines. .Nias . nlun.s à "aniivji.it

d'eciroi.

Savon bleu fiC.-.- :Rl fr. les 100 kiias.
» rosé ciriius is,"it> .
» bn;n \i .,

i AIUM; IIE MAIS, Î~> -,

S.MTBK <!e Sicile, Klori>! ••!:,, | ; fr. | e . - KM kilos, i
• supérieur l."j,7.-> .

» sublimé 25 »
lies :-ouiT.vs sont tivraltSes a.i :^:Jïs iïe mars
LCZKRNK u ' I , l'.io fr. !•« ;.;.) \\],,<_

' n" i, 175 »
SARUISESà l'iiui!:- 7iî fr. },• î!Vi .ji-arî,,.

IHIDS s,,s 14 50 les 100 kilon.

I'CTIT SIIN d'Italie

ÉTAjaccio à Propriai*»

Le Prwjrh a résolu le problème. Ce ipii deman-
dait hier trois fatigantes journées, avec les ennuis
delà voilure, les incertitudes du jjile si les embarras
iVun convoi de vivres pour ]os appélils rallinés, s'el-
leclue maintenant presque entre le lever et le coucher
du soleil. Du rharhnn dans uu fourneau, de l'eau
dans u:.e chaudière, il n'en faut pas davantage pour
actionner l'clice de ce joli petit steamer, el lui faire
(iler ses huit nu'inls, quinze kilomètre!, à l'heure; ou
se cin.tentait autrefois de beaucoup moins.

Ajacciu dort encore. Il l'ait si bon dormir par une
belle nuit d'hiver, lorsqu'on se repose de l'oisiveté de
la veille cl que l'on a pris la ferme résolution de cé-
lébrer le dimanche en travaillant Jieii ou prou le
samedi.

Ce n'est jias cependant la faule du l'imjrh
qui sii'.le i:e imites les forces de sa machine pour
appeler les relard.'tlaircs. Les corbeilles aux provi-
sions sont eb!b;:!i]i:ées les premières. — à tout sei-
gneur tout honneur, — sous la jjai'de d'un sotn-
ineiii r: l'-s d; ;ni;s (ce ne sont pas des française^) ne
se sont pa> l'ail attendre; en revandu', les messieurs
arrivenl bous .Icrniers v.n rendez-vous. Six heures
sonnent au intiment on nous dnub'ons le mat de la
citadelle; les cloches de la cathédrale tintent mi ap-
pel monotone aux lidèlcsqui n'ont p.is de riches toi-
letles â iiioiiircr à la messe île midi ; l'étoile du matin
laiss,: ;i;;w!hT la lumière blanche de ses derniers
rayons :-ur lu Ilot qui sommeille. Je cherche !« lune:
un ni.;.-!•>' ;u'apprend qu'elle est -illée se coucher,
lie qui- (•'.-•:•! que lie na\i;-iier pour connaître l'astro-
IlOlMi.-.

Aous r.ui: '̂<ms à portée de isisil le boni (lu
^olfe et nous distinguons à peine la silhouetic des né-
cropoles et i!cs collages bàlis sur le rivage. l'n mar-
seillais ne m.\i:ipierail pas de dire que nous so:n:,ies
sur .' u.'ie nier d'houille, » mais, patience, .Neptune
ne perd j.imais ses droits. Iles que nous avons fran-
chi la passe des S.'ui^iùiîaires, e:itre la licaude île et
le tour Je la i'apiia, au calme sneeiYe I::JO forli!
houie qui imprime au s'eamer uu rude ino!ivc':i?nt
de roulis. Les hommes combattent le froid vil du
malin à praiwi reulort de goi.iiies pie.nés de rhum el
de cognac; I;1.; dames sorlen! de leurs cabines et
montent sur le puni, beaucoup, à ce qu'elles as-
surent, pour jouir du speclaclede la rature qui se ré
•.cili •, in peu pour fuir les inconvéîMcu's dont ne
sont c:\on.pli\s sur un navire ni les paysannes, ni les
princesses. (Juaiil à moi, qui, depuis de nombreux
pr-.iilemps, ai dépassé l'âge de la j;:danle!ie, je jure-
rais, si tic ur..v«s iwns qi.i veulent mciii'i: leur conj-
scieiice à leur aise ne tenaient pas à supprimer le
serinent, que je serais dans le vrai en transposant les
deux ^dverîii-s ilinj.iauliié.

l.'auiie mi venue; nous a[vrcevi>Hs la rh;ip.:l!e i!e
oi-.li.iuiii.', iuè.i.uiij encore lies rùlis de merles el
des grillades de saucis.es du 17 janvier, le !ia>neau
de Dapu di Fcnu, ul nous ri:!rùiis du> le j:.iile île
Jùifuiii-. Nepluue est bon enfant. Je ne suis pas abso-
lument ivri..iii d'avoir entendu son famcu* <J;tt*
l'y", je i'auiiiiieriiis qu'où ne nu- croiiaii p ,.s ; in.-ds
la brise : laine, In vapie s'app!ai»ii, , ! la nu r, comme
"""• •emiiie a une iinineuse nappe

rarii, pourvoi l'excellé!»! mari d'Ainphilrile eii;-il
j|er»,>I. a ,MUi oi)|ige;. ,|e donner a manger a ses

repas o,,, et,- ,:es plus maigres; es:,:;,, Jilllls élious

bien la un,. ireHlame de voyageurs nv< iinfleiisifs
loule la cionie suisse de l'iloie! Comment.,! ard-j-

Talets de son antichambre les regrets intéressés,
el ne ileni.inilaiil pas mieui que de féjer la
quatrième presidenco de 11. Jules Urévjr. D'un
autre coté, comment le Dieu qui avait fait des Sirè-
nes un elnrui" d'opéra, efd-il élé impassible aux
mélodies des passagères qui saluaient les clinus nei-
geuses du \ agliorba, de la clwine centrale et de ses
conlrel'orts, des mêmes chails qu'ont répètes les
échos des glaciers des Alpes et des lacs qu'itniourenl
les inonlaguus aux neiges tteruelles. l'oiir elles, la
Suisse était au-delà de ce' rivages, revêtus d'une
douce verdure, derrière le; vapeurs bleues et rosés
qui fluEtaicnt dans l'espace el dont la transparence
laissait deviner de splendides horizons chaudement
éclairés par les premiers njonsdu soleil.

Pendant que le géojjr.iph ; du bord ne l'ai! jjrileo i
ses auditeurs ni dos moindres baes, ni des uioiuilros
promontoires mii découpent le golfude Sagone, et
leur Homme les villages soudés us collines qui re
gardent la mer, le paysago uange aussi rapiile
qu'un ilëcor d'opéra. A la ricin vallée du J.iamone
dont l'estuaire s'ouvre dans 'immenses prairies
toujours verîe.;, succèdent de hïiles falaistîs déchi-
quetées par les siècles, dépouillés de leurs forets par
les incendies el par les hommes Les pins géants on!
fait place à de maigres makis.

L'historiographe de l'expédibn n'a pas iini de
raconter Ivs mille et un mystère qui planent sur les
ruines introuvables de Saguiie t de détailler par le
menu les origines du village gic de Cargesp, que
nous entrons dans le grille de IKo. Il était lemps.
Quand il n'est pas amusant, j e ! connais rien d'en-
nuyeux, comme un prolesseur oisioire, savez-vous,
Mojisii nr.

La sonde a la main, comuis! convient dans les
voyages d'exjilora'ion'aux pays iionmis, !e cajiiîaine
interroge le fond. Xruis mouilluç à quelques bras-
ses de l'einôoiii-hure delà Kicaja, une vraie rivière
qui, de rocher en rocher, îumbtjii cascades éblouis-
santes d'écume il roitlu à la inf sur un lil de cail-
lou x. '

II es! dix heures : passagers,lasïiis, loul le inon-
de débarque ; i! faut bien reCnailre la iurro oli
l'on vien! il'a'ionler. Pas d'aulf haliilanls que des
chèvres qui, do loin, reganleiiî'un «ril pl.iciile les
noiitcaux venus; pas dVulrivégct.'t'ion que (lus
cysteo el des leulisijues pouss dans les interstices
des rochers par la grâce de iliu-l du vent.

Nous iniiliius itobinsou. Kfrois rinjainbées sur
trois pierres nous IranchissouH r'icajnl,-i. Dans îles
groites spacieuses pivcédces . longs couioii's, ies
pêcheurs d'Ajaccio ont suspeii aux voàies, i ilé-
faiil de sla'uclites. les na'te:. stinées :\ la c.ip'ure
dus langoustes, l^imbien sonlorl.s qui ne -.nul pas
venus les décrocher; mais (jn«i-; amis de llaslia se
rassuri'ii! ; ces 'rophées ne val! pas Ion ornements
de la gro'le de lîra.'ldu. j

Ch. il.
(hl pu il demain).

• a '••'•triée dss .'ftrifi-
(irande pièee -.-oiaique eu trtact^s.
(Le liiirettii de celle

à noire lihiMirie.)

I.., Hj)*-ct;ielt* sera t.:r:uin.i jj

Opéra-couii.iue en 3 actes I

Ice est on vente

iph,' AJani.

Pari:
I.'anima!:nn a fail iléfau! a

cb'; el lt\s air.un-s tr,iii,-es ;.m
La l^uque lie France s'il;
•S:ir ia i.ainiuj de Taris un
Les !:!nis iiu C-Siïti }'.>nc\

sautefiiis à i2l ' l . I! n'v a

d'un mniiveinv!!: .ussi lé^irii
car.:ii-j.ii;j.)Hi-i'iiii;il>-;.i,ij1.
ci.tli; s'jt'iiraïaa! •l.itis ,'e mon

On a Iraiié !a Fai!ci.'--e i'J

irévri-r ISi.1!.

inl"mi sur le m.ir-
plns res;raiines.
à 5,ISO.

•;u d.i s'iiiipiiéter
s so îiiaîisriuilra ;ws
biilii.; de celle su-

i a:laires.

40/(). C'est un excellent titre de placement à acheter
en ce moment.

Le Lyonnais fait 555.
Le Mobilier Kraurai:; reslu .i .'J2'i.
La (jénéralu esl fort calme AîitiS,75.
Les valeurs industrielles sont plus lourdes que la

veille.

Le Suez llécbità 2.125.
Le Panama Irùs-olïert s'ina-rit à 47^,50.
Lyon, i,i\)ît. Midi, 1,035. Ford, 1,705. Orléans,

1,215.

opposés. ' comr«issaires sont

SÉNAT

Prisiden*. a,. .U. L E , ,O ï K | l

Séance du Lundi

il es Uursius
11 paraît que les oursin? renferment dans l'inliiri-

eur de leur corps, une eau qui excile vivement
ies fonctions digestives. "est, du inoim», ce que
viennent d'exposer deux savants iialuralisîes, MM.
Kourson el Schlagdenliauffeii.

A la dose d'un demi-'erre par jour, l'eau dc^
oursins possède une aclii i Ionique, reconstituante,
eupepliqiie. A dose plus fric, d'un ou deux verres,
pris en une saule fois, efc produit des effets pur-
gatifs semblables à ceux dd'eau de mer

Rente 3 p. 0/0
— a p. 0/0 amortissais
— i 1/-2 p. 0/0 . . .
— 5 p- 0/0 . . .

février iXX'J

(Service léléK1v,phiques|«.i;1, ,(„ ,,,.„•, n,,lilUii) \
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Les électeurs sénatdaiis du Lot étaient ,
cotivoijttés pour élit un sénateur en •
reinplaeeineiit de .M. o<jucs décédé. '

M. De Ver.'iiioac, ,iee-[irésidi'iit du
conseil général, répulcain, aétéùlujiar ;

'22(1 voix. j
(.lut iblenu ensuite j
M. I'a^('s-Du|iort, ;cieo député, I l i

voix et le due d'Auine, '2 voix. I
Wi!;"!!»{5s9tjs« c •• ; ïa<-i

Les électeurs de lare circonscription i
dit r>e aiTondissijiiieii&t.iient convoijués •
pour (-lirtî, au deuxiîiy tour de scrutin !

un dé])'ité en reiuplaoicnt de Aï. Louis

Le sénat s'est réuni en séance publi-
que â trois heures.

Il a adopté le projet de loi tendant à
autoriser le département des Landes a
s'imposer extraordinairement pour les
travaux des roules départementales et
des chemins vicinaux de grande commu-
nication et d'intérêt commun.

Le sénat a adopté ensuite le projet de
loi modifiant le code de commerce, et a
fixé sa prochaine séance à jeudi.

***
L'Administration de la marine a été

avisée qu'à Cherbourg, dans le haut per- i
sonne! de la marine, des amis de l'amiral
lîibotirt avaient terni des propos hostiles
à la proposition de loi sur les prétendants.
Leurs collègues les ont désapprouvés.

— J fier l'archevêque de l'arisa reçu les
anciens élèves de l'école Saint-Ignace.

— Des Français avaient été arrêtés en
Kussie sous l'inculpation d'agitai ion po-
litique: ils ont déclaré n'être rpie des
touristes se préparant à se rendre à la
foire de Nidji-Nov^orad. On les a relâ-
chés.

— Les vétérinaires de Paris ont été in-
vités à signaler à l'administration tous
les cas de rage qu'ils auraient à soigner.

— On annonce des troubles à Jvanda-
har et sur plusieurs aulres points de
l'AfijlKitiisUn, les autorités anglaises
sont menacées.

ÉTAT CIVIL

UAflIACES.

Virjfilti, Ileuri-Jean-Joseph-Louis-Pliilippe-Warie,
jn^'e d'instruction, el de ('asabianca, Kose-Louise
Marie-dathrrine, sans profession, de Itasfia. — (Ca-
sanova, Ifarlhelem», journalier île flisi'nrhi, el iH'é-
gorj. Anjèle-Kloile, domestique de Vénale. — Lé-
.inclri, Jean, boulanger el l'alroui, Marie-Joséphine,
pirjiieu.se, tous deux de llaslia. — Salini, Paul-An-
dré, garçon boucher, el CiuuVri, Marie-Calherine,
tous deux de Hasii.i. — Scssa'i'jto, Lazan», cordon-
nitr, de Zu:ij;lit (Italie), ei Kelilcbirchcr, Louise,
couturière, de Todadieo. (Autriche).

NAISSANCKS.

Aldiimcui, Ange. — lielali, .Vaiïe-Aiiréle, Terri
l'iurre.

Ho I.uri, François-XaviiT-daëtan, architecte, veuf,
.SO ans, île lla.slia.

Sancelli, i'ierre, 11 mois, de iîaslia.
i!os.si, Xavier, cordonnier, marié, 00 ans de ï'iédi-

c.rocce.

Zanuardi, l'hilippe, seiller, marié, I I ans de li.isiia.
lirouvsse, lùnile-Joseph, I mois de liaslia.

MQim«ti<î Uù PO»; T Ct B35TU

t.NTIlKES.

De Livourne, T.ipeur français lilidah, capitaine
Arnauil, dépèi'liiis, passajrers, diverses.

ho Livourne, vapeur italien l'icmonli1, capitaine
Desi'noui, dépèches, passaïiTs, diverses.

Ile Mo;!.1, navire italien lluisepï'e b'Oin, capitaine
Ilonzi, miuiT.ii.

vwnt de donner

AI. le docteur ?>oni?i!lc, radical, au- i
cien présidetit du collé Louis l'Ione, a !

,,*té élu par .">,i'2i voix. ;
.'••;. liugeliiard. Ojiprunisîe, a ol>leuu , •

2.67;î voix. :

Ce mati:i ou a nurilau prince \ apo (

léon l'ordonnance ilel. le juge d'ins- !
trnetion iîtfiioii, cpii lienvoie devant la j
Chami>re des mises eiccusaiion. !

Le sénat s'est rétiniens ses bureaux :
pour nommer la coBission cïiaryée j
d'examiner le projets loi, voté par la ;
Chambre des député: sur les préien- i
dnuts.

Ont é t é - l u s : AL'.f. «rl..'iélfiny-Saint-
Hilaire, Alluu, liéreer, Coidici', de
Sdiut-Vallier, Jou:n, «dditiirlon, Léon
^ay et Tes te! in. •

Le Conseil d'Klat
l'avis suivani. :

Considérant que la loi du -21 juillet a
ét.-dili une distinction entre les travaux
publics dont l'exécution doit être auto-
risée par une loi el ceux qui peuvent
faire l'objet d'un décrel rendu en conseil
d'Etat, il est prescrit qu'en tous cas la
décision devra être précédée d'une en-
quête.

— Au ministère de l'intérieur, on a
consulté les rapports de .M. de Montluc,
ancien préfet du Morbihan : il en résulte
t|iit! le s:>nl plan des chefs chouans éiait
d'envoyer les lésions bretonnes sur
J'arts, pour restaurer la monarchie en cas J
d'une nouvelle j^uerre, suivie d'une dé- j

— Sur le désir qu'il en a inanifeslé, le
secrétaire de la préfecture de police a
remis à Jolîrin, représentant du parti
ouvrier au conseil municipal, la liste des
iiumeiiMcd possédés ou occupés à Paris
par les associations religieuses.

— Vn iaccti.lie s'est déclaré chez, le
socialiste Benoit alon, dont la femme a
e;i Li visugo iiruJé par s j i . j de l'explo-
sioii d'iiut! laiiîpe à ;'étroit-

.sunTiivS.

l'our Londres, vapeur anglais Minllta, rapitaine
Hall, diverses.

l'oiir .Nice, vapeur franv:iis Itljilali, capitaine Ar-
naud, dépinhes. passagers, diverses.

Pour la Madeleine, vnjicur italien l'iemoute, capi-
aine Desimoni, dépêches, passagers. <)IV.TS,;S.

l,e Uotcur ClK'lfi ullrc gratuitement i noi
lecteur? son Traité de "rléiecine pratique (8° édi-
tion). Il y eipo«e sa Méthode ronviciée par 10
années de «iirrè» rluns le* hopitaui, pour la gui-
risnn de lo !(e« Irj mi'ajies clironiijuri (hernies,
hémorrboïilf», S""lt'', j!i!lii*i", asthme, Murer,
obé«:lc', moiailiis de vc-is, de matfiÇ'1, dp IV«lo-
mac, du cœur, de la pe.iu, etc.) Kcrire quai
St-Michel. 27. l'uni

s>iîl sciirdrprotliète dentaire (fer
. à- Pari»

- toi» s

M™ i»O;i•:•:! V e u v e i
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LE PET!T EASTÎAIS

.t r i s
Educations de vers à soif pour \

graines assurées par des re- j
producteurs sélectionnés '

Vu l'importance rtiflt|ue année
croissante que prend en Cursi; le
commerce Je. araiiics in ior« à <oie.
SI. Françiiis I'IAZZA, >e(nrinilti-ur,
pour contribuer à l'iiméiioriiliun et
à la concertation rie. lu race il» pays,
met ries reproducteurs de r linix ;'i la
disposition de* éducateurs IJUI tut eu
feront In demande.

Le* demandes '«ont ïeçut> à pirtir
d." re jour ji!s>|u';\ t'iMiuTlure oe !<i
prochaine r<'iin|u!;iie ^éncicole.

S'adres-er à Olelta pour les con-
ditions.

N" 1>K-CONFIANTE fondée eu ISO»
rix flxe

PCE fJATTES FILS
17, 53an!.)vs;xd S*!-c<î, stir in Traverse, L.Jatttiu

\nvui Iranco 1 l ' Intérieur J e toute connnacilc au dessus de 20 fi.Pierres fines -

G
't ' iiuU't tofits I V . . : 2 il: L l i . . i J .1' a ;io.it^.«;.: ' . - L ' C .
tepoT: 4 . rtte dea Orfèvre», Farts, J'ii* TMSRÎTE

BRASSERIE

Place S>-Nicolas, Hastia

Prénenl <u nombreuse ilientèle
qu'il vient de recevoir Je la bière
de KIKLA de WESl'VllAUE.
d'une limpidité parfait» et d u o
goût espjis, qu'il vend 0,20 cent,
e bock.

Avant vos repas

BUVIïZ DU
Xgiéritif

HITTKR Itl'SSE
et

A LOVER Appartemnit
mrub'.é roin-

posé de !) pi*1'"*'*,
au 2e étage.. Nnuiell- Traverse.

S'adresser au Bureau du Journal.

Ce <|ui cons t i t ue la supé r io r i t é du ÎÎYDOF *ur ions |.-s .ini.-r-. rit ;;péntif*

c u m i n s , c 'e-t q u ' e n o u t r e de son jjoùt i x i j u i - et d>: I O e u ^ i ' é s « | i» r i t ives ,

le l i ïDOF est un ree'MKlitUiint ' n i^ ' j i i i : e- i{:ii n h i iroj 'pét . i d e s t i m u l e r

les l o n d i o n s J e l ' e s t o m a r «cm. l ' i r r i t e r ,

l 'ar son ac t ion bit.*fitiii-<:t>la su r t o u t l ' o r g a n i s m e , ••• H V I M I F -S•«.—•* = «- le»

h u m e u r s e t p r o n r e a i i^ i lAt q u ' o n l'a b u , u n e S'iri*,fh,Mi i!o h u n - ê l r e

général.
Mélangé nv .c du l 'eau île S e l l i ou da l 'enu i n i t i e 1 ! •, le i Y1KM' e s :

l'appritif 'e plu« » » n " i h l " et 'e mei l l eu r p o u r !a nanti-. I ••'! '••• -i , i | i .é . M:

mélaci^iô ave.- il'i s i roj ' ou iiu v e r m o u t h .

Agen t s nën.W.viv et «eiil. e n t r o p i ^ i t a i r e s p o u r t o u t - !• C » r v , *i . . V.

. {OU ! < O I S HT ! u s à l i a - t i a .

Le journal LA SCIÏNCK PU«H foos
i s t riitiii -la»» »a vm^t ^ C | t : è m e

HHKI'V. L'c«t M I t'runr.e il 'u'-tré qui

met à |iorl>Ji!U1ijttiB« les dé 'coutui les

de l;i s r e n c r et leurs i)|i|il>r»!uin- h

l ' i nd iKlne , l'liy;;rèri", au bu— ê t r e

en g é n é r a l .

La Scitiue pour Tous e-t tiirmré--
cl'crî-' s o u ^ n p î n x i du mifr- t r î ' (JL'

l 'inutriictiiii pub l ique .

l , i Scimce pour Tous publ ie i:hn-

q^i: s t i n i m: une Ciirre>|»'m i.iiic." e t

une revu- l in incières des plu* nl i les

à corisult-r [tour q i r vimt c n î e r les

plarements davjeurtux.
Lu Science tour lotis tAVi: a ses

abonnés des jrimet d.int le prix
rt^diiit mnbuir-e en (jii-lqiif: sorte
!J dépesise'lii I »b innt-fnent.

Pti\ d"i.h(ime.!nefit : P r . i , 7 fr. ;
ilép.irteme'it»,8 fr. Rue du Crois-
sant. 2 1 . A î'i-is.

Emoi de i:i|'| nuin^ros S[iérinnen
sur demande. <ffran^ lie.

Lu Ii,'ini|i>'-N l 'onalc du Vesiqu
rréée «ou* le plniria^ede !a Banque
IranroK'jyiiîlline, a le droit d 'é-
metlii.- des biiit* d.J bnuqiie pouvant
seul» être nçs dans les bureaux de
la féi|r*r.ilKjM i aura la préférence à
rouillions éijes pour les nli'nirrs
lin.inrièie- dtgiMin-.rriement. Son
i-;ipit»! e«f d<fc.000.000 de piastres
rne-jicaines d ipr i l divisé en 80,000
jict:ini* d-r 10 pristres. Ces ;u lions
• mil nu |(.iui"| libérées de 40 pms-
irp. réticulées (j eliiïu^c de 5 'r. Lr 9
cints de* csr ' . 'ont est de 7131,5,
o i 41 .ïïo a njcr.

I

l ib ;Uuîk) merce dans I» me
la plus (réquentée de la ville, CUII-
dllions nvaiitagtuse.

S'adresser au bureau dn journal.

L'undei r*A ir.tiurl, i/srnnt.
M«TTU!Et' <)LI.A(,1tKK

Fondre de Rie spéciale préparéo an Bismuth
PAR CONSÉQUENT d ' u n e ACTION SALDTAIRE SUR LA PEAtJ

Elle est adliéiwile et invisilile, aussi donsr-l-tlit an Itinl onc li aiifour Dilurclle.
PARIS - » « CH. FAY, INVENTEUR H — °. r a E M

SE MÉFIAI; CES ÎRSITATÎONS Ï T ccrxp.srAçorJS
Jwjcment du Tribunal civil de la Siin« du S niai IS7S.

Imprimerie Librairie

Rnnlevard du Palais

l)fc'..i(crie Sîaitiaisc. — Entrepft: de tabucs et Spirilueux

'El BAS'Efi (Corse) i Pays et Havait<>

Marqur o«
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UN M_E_N_OIANT
Ceci, mesdames, ceci, messieurs, ost

une vériiiiiiiie, Lrop vùriiliiJMO histoire.
Celui qui eu fut le héros est mort, et si,
comme nous le croyons, ceux ijni ont
beaucoup soulTurl trouvent au delà des
brouillards «t des tristesses d'ici-bas,
l'éternelle clarté avec l'éternelle joie, il
Joit être parmi les bienheureux.

Il menait dans nos rues une sombre
exis'.ence ; à peu près perclus des bras
et des jambes, il se traînait avec peine
vers les puints de la ville où !<• nombre
des passants faisait espérer une aumône.
La, immobile pendant des heures, il ne
prononçait pas un mol, n'adressait pas
une prière ; donnait rpii voulait. Pendant
que sa casquette posée près de lui atten-
dait l'obole de la charité, son regard atone
et perdu dans le vague révélait les pro-
fondeurs de ses misères.

LPS annonces, réclames ?t insertions ?<irit eiclu-
sivcwi'fit r«çu«9 dans les bureaux d;» succursales
de l'A]?ti>ci' Havdi, sriilc chargée de la publicité,
i Aĵ ircio, l'ours Napoléon, 5, i Rastia, Houle?*rd
du C.i'au 10, i l'iri», chei MM. Audbourc «t
C». Place d' I» Boi:rsp, 1(1. — Faits divers, 1 fr.
— Hdcl., 0,7-ie.— Diverses, 0,30. — Jud.0,25.

Un jour, l'effroyable vermine envahit
ses vêtements qu'il ne quittait jamais, car
paralysé, seul au monde, sans aide, sans
appui, il ne pouvait les enlever mémo à
l'heure où, comme dit le poëte, le som-
meil, don divin, se glisse dans les mem-
bres fatigués des mortels. Ce fut un hor-
rible supplice enduré quelques jours avec
le courage d'un stoïcien.

Soudain le soleil jusqu'alors éclatant se
voila, degrands nuages noirs envahirent
le ciel, et une pluie battante transforma
nos routes et nos rues en torrents impé-
tueux, les moindres excavations en bas-
sins profonds. La tentation était forte ;
sous l'orage, péniblement, à pas lents, le
mendiant sortit de la ville, pour éviter les
indiscrets et les curieux, puis, quand il
fut bien seul, il avisa une mare boueuse
et s'y jeta tout habillé. —.—*

I Celait le seul moyen en son pouvoir de
chasser la vermine, et ce lut, pendant
quelques minutes, un bien-être inexpri-
mable.

Le lendemain le mendiant reprit sa
place ordinaire, inuis il grelottait la lièvre ;
quelques bonnes femmes qui le connais-
saient, lui demandèrent la cause du trem-
blement qui l'agitait Kn d'autres temps il
eût gardé un silunce hautain, mais le délire
envahissait déjà le cerveau ; il dit la vé-
riU. On essaya de le secourir, trop tard .'
de l'hôpital il passa dans le corbillard des
pauvres.

Voilà, Mesdames et Messieurs, notre his-
toire. Nous ne nions pas que le scrutin de
liste et le scrutin d'arrondissement ne
soient des questions palpitantes, nous ne
nions pas que la politique générale et
locale ne soient d'un liant intérêt, mais il
nous semble que Dieu jetterait un regard
plus favorable sur nos demeures, nos fa-
milles, nos enfants, si nous construisions
un asile où les indigents recevraient des
soins qui les mettraient à l'abri d'aussi
intolérables douleurs.

Mesdames et Messieurs, qu'en pensez-
vous ".'

, • • • T~-~ • ~ — - - — •

Le ft«iMT»l TliilKMirtiii |

Le général Thibaudtn, le nouveau mi- j
nistre de la guerre, est âgé île soixante j
ans. Il était, en 1808, lieutenant-colonel. ,

Pendant la guerre franco-allemande, il
commandait à liezonville, où il se com-
porta vaillamment. Il y futblessé, emmené
en Allemagne. Il revint en France et le
gouvernement de la Défense nationale le
nomma général de brigade. Ce fut le mi-
nistre qu'il remplace qui le fit division-
naire.

Le général Tltibaudin a été successive-
ment chef d'état-major du corps d'armée
de Lyon, directeur du bureau de l'infan-
terie au ministère de la guerre, et com-
mandant du 0e corps.

Sitfoi-wiiti'ioiis

II n'est pas exact que M. Jules Simon
ait eu un récent entretien ;ivec le Prési-
dent de la République.

*

La plus grande incertitude règne sur
la nomination du futur ministre dès affai-
res étrangères. On dit que M. Tissot n'a
point accepté. La nomination de M. Ti-
rard .\ ce poste ne rencontre, on doit le
dire, aucun crédit.

* *
II n'est pas question, pour la marine,

du vice-amiral Peyron qui, d'ailleurs
n'accepterait pas, dit-on.

Le choix du titulaire pour les affaires
étrangères sera beaucoup plus délicat.
On parle d'un ambassadeur, ou encore
de M. Challeinel-l.acour.

*

On suppute déjà les chances rie rejet
du projet Fabre au Stiiat. On parle d'une
majorité de i0 voix contre.

Si le Sénat rejette les lois d'expulsion,
la Chambre, par un ordre du jour motivé'
invitera le gouvernement à expulser les
princes en vertu de son pouvoir discré-
tionnaire de haute police.

Le l»riuce JCI-ÔIHC n Auteiiil

.•»IIII>- atuiis HIMIIUHV vl puis lunliriné la nniivtslle
rlu Ir.msfrrt <fu prince Jérôme (le la Conciergerie à
Auteuil ; malgré les ilémeutis de certain* journaux,
hier soi,-, en eîTel, vers neuf heures, le prime ac-
Ci)iii|Mgni; ii M. Kuehn, commissaire île police du
.[iiarlier Saiiil-Cerinain l'Auierrois, a été conduit en
voilure à l'étalilissement du docteur Ilenii-lî.irlc, rue
Boilciu, à Aiileiiil. Ce sont les docteurs Ricor'd cl

h
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LE PETIT BASTJAl»

Deehambre, médecins unlinaiius itu jirijicc .Napo-
léon, qui ont pris l'initiative de» premières démar-
ches faite* auprès du procureur do lu Ilépublique eu
vue d'un irausféremenl dans une maison de .unie,
aussi le prince l'util fort surpris lorsque M. lienoist,
juge d'instruction, viril lui annoncer la mesura dont
il iuit l'objet.

Quand le prince Napoléon et M. Kuehn arrivèrent
rue liuileau, ils trouvèrent dans l'antichambre rjui
préeèile l'appartement (|ui devait ("'tre occupe par le
prisonnier deux aïeuls de la sûreté qui leJ avaient
procédés de quelques instants et qui resteront en per-
manence a la maison de santé il» la nie lioileau.

Le prince est installé ilan.s un pavillon situé 4 gau-
che en entrant dans le jardin, en face de la loge ilu
concierge. L'appartement qui est au premier, Au-des-
sus de l'entresol, e>t composé d'une chambre à cou-
cher, d'un salon et d'une salle à mander; ces piè-
ces son! éclairées par six fenêtres donnant sur lejar-
.ïin et sur la rue. M. (ieori.res l.acliaud, un des con-
seillers du prince, prévenu immédiatement du Irans-
lèrl à Autcuil, s'est prést'iilé dan* la soirée chez le
docteur Munis (tarife ei .1 été reçu parle prince, avec
lequel il s'est entretenu pendant unr> lieuro.

Lf p, .:ureur de la l!t'publii,ue a renvoyé aujour-
d'hui au jufre d'ir.stniclioii los pièces de la procédu-
re suivie i-nn're le prince .Nap^léuu, mais on ignore
absolument le sens de ses réquisitions. M. le juye
d'instruction lienoisl rendra probablement une or-
donnance ce soir ou demain ; ou est plus que jamais
couvaincu dans les couloirs du Calais que eu sera
une ordonnance de renvoi devant î;t (.'hambre (ïes
mises en accusation.

Votes de nos Sïépntés
.Scrutin >iir le passa;.!!.' à la discussion d.s articles

iln projet de loi et îles propositions cmirurnaut la
situation des membres de* familles qui ont ré^ué en
l'Yaure.

(Les textes îles propositions et des .irfi'los ainsi
ipie l:.-.s rfsullats des voies ont été publiés dans no-
tre miment de samedi dernier.)

Uni ioté pour, MM. Arène, lîrazi.ïni, IVrahli.
A volé contre, SI. (iavini.
N'a pas [iris part au vole, .'.!. llarluli.

Serulin sur la prise i'tt crinsidéralion de l'amen-
dement retiré de M. Ain'riciu et repris par M. (<'u-
néo d'Ornanu.

A voté pour, .M. 'iavini.
Ont volé contre, MM. .Arène, (iraziani, l'eraldi.
.\'a pas pris part au vulc, M. R-irlnli.

CAISSE iri::i'Aiii;M: M;-; IUSTM

O/HTiilionx ilu I Fi'rticr ISS.i

Solde ilù au iX Janvier IHx:!. . . I.Htil.iiN.S.'i
\i'r>eiui'n(s |II..">S|.IMI

Ileinboiirscmeuts X.Hiii. là

"~ i.757.85 I.;,-,7.N:.

En cai.se le f févri. r IWff. ÛH

L'AiliHiiHxtniIrtir. h' Oiisxier,
•l.-A. M.'..':i:.:-Tn, négociant. J'.-ll. CCKII IM.

(Voir le numéro d'hier!

\ entre allamé n'a pa- d ' j r in; la rnnfcmplarinn de
la nature el quatre lieiirw de traversée nous ont
CIÏIIMJ IVsInmac. V.n pareil cas, les galets da rivage
lienneiil lieu île faul.'uils capitonnés, cl ce «ont lô«
.lames qui douiiciil IVieuiple, s,vii> souci de leurs
loileile-. Les sybarites qui »,•„„.„. j , . , , r < a i s M r e | I ) 0 1 1 . |
t en tsur ie Pru.jrh; ,,YS deux ,-ô.és la lu t te-en- I
B.1ÏB contre d,.- robustes ajijwliis e, des plan , l r ti, J

moins solides. Après un combat acharné la victoire
reste à ces derniers, à charge de revanche ; de la
terre el de la mur, les détonations des bouteilles de
Champagne établissent des signaux sémaphoriques
préférables à ceui des Sanguinaires.

Ce n'est pas précisément pour jéjeiiner sur le
boni de la nier que nous avons ijuillé Ajarcio. Les
Calancbe de l'iana sont lu but de notre excursion,
et nous devons nous hâter si nous voulons exécuter
les diverses parties de notre programme.

Les chevaux et les ululais envoyés par le maire
du l'iana arrivent à point nommé, avec l 'adompa-
gnemeiii obligé de coups de fusil. De charmantes
jeunes femmes, amazones improvisées, enfour-
chent leurs montures et, la plume (le leur chapeau
au \en[, conduisent la caravane. Nous nous enfon-
çons1 dans la (,'orge étroite creusée par le lit du !or-
rent; imus montons, nous montons, mais le .sentier
qui date ifos Vandales, si ce n'est i\c> tribus autoch-
thoni's, s'allonge à mesure que nous approchons du
sommet, el au bruit de mille cascades dont les eaux
se précipitent dans de profonds ravins, nous fran-
chissons la dernière crefe et nous sommes sur la
roule d'Ajaccio à IJal'.i, aux Cdltincltr de l'iana.

lï y a décela vingt-cinq ou trente ans. L'n massif
rncl:ei:x établissait rue barrière infranchissable en-
tre !'!;<>!.i et la vallée de Porta el d'une hauteur rie
mill;1 in.Vres (omnaii à pic sur la mer. Pour abattre
celle barrière, il (allait ou passer un tunnel ou cou-
per h mo'ifagne. C'est à ce dernier moveu que s'est
arréïée r;:<|jiiînislrn!iiin îles ('unis et Chaussées. Kilo
a enlevé, comme au couteau, une tranche de la
montagne et assis la loulosur j'abîme. A nos pieds,
une pierre lancée par-dessus le parapet rebondirait
Je piiJiiîe en puinfe jusqu'au rivage ; sur nos têtes,
le mur cyclopéen de gruiiil aux arêtes découpées
par Je rapri.ieiises dentelures. Chapelles de vieilles
cathé îrales, ogives finement taillées par un areln-
leeio nn-sierieux, statues du madones et de guerriers,
sphinx, griffons, animaux fantastiques dos légendes
vivent aux rayons ilu soleil ou prnjc-I.Vnl dans la
nui! leurs grandes ombres aux cariés île la lune. Créa-
tions surnaturelles d'un génie inconnu, loul cela se
presse, tout cela allire, foui r-chi re-leia gra-.é ilaus
la uii'iijoiiv des voyageurs. .Nul de nous n'oubliera
Jfcs i'.titnitrhr de l'iana.

Le soleil descend lentement vers la mer. .Nous re-
prenons a regret la roule qui nous ramène au villa-
ge .u'ssi coque! qu'une petite ville ; les douaniers
non, loisL'ot du haut île .eurs galons e! demandent
au capitaine son Manifeste; celui-ci se iiorne a ma-
nifester .-on élouneuicni et imus payons tii-v.nil les
gendarmes qui saluent respectueusi'inciit Monsieur
le maire et ses hôles. I! est nuit close lorsque
par un sentier p."c.-.qne aussi rapide que le pre-
mier, nous nous retrouvons sur la plage, conscien-
cieusement gardée par un <louauier', l, carabine
sur l'épaule. Si nous .i,r!i,,;is débarquer des cartju-
ifies île ilsuamiti! el l.iire sauter ,Vs Ijilunr/ir !

l'"c gaiement à la lueur île bougies plantées
dans le sable e:, la dernière boiileill,. |,'ue, la cloche
du l'rwjrès ,1 une le signal du ralliement el du
départ. Aliu que rien d'étrange ne manque a la lèle,
la lune apparat! tout ;i «oui. en.-adrée dan» une ie-
nèlre pratiquée par je ne sais qui *,„• |,, ,.hne ,|0 |.,
montagne au milieu il'un houqu.'t ,le le.'ilisques, el
nous souhaite un bon volage. Le Jifi steamer dérape
ni:.que tour d'hélice l'ail jaillir des millions d'étin-
celle» phosphores, entes ; les , hanisrecom nL-,.,,l ils
i. elaieul ..,-• •n.l,1v achevés qu'au j.remior coup de
iiiiuuil nous louchions le quai .l'Vj.tccio.

Ch. G.

- iicriili < Corse*

7 Février 1736. - Le sénateur I>,ul-B»pti,t(1
Kivirola a r m e en Corse pour annoncer auxVh-fs
.^..ses ,,ue le .Sénat avait rejeté les conditions Qu'ils
mettaient a leur soumission.

tfon .•.rrivé,- fut s»Jué« par -le grandes ,iémons-
tmuons .1, j o , , car on croyait qui! portait une
riponse fnvorao.e aux comlitions présentées- et
ans*, parce qu'il avait laisse un souvenir svmpùl,,-
•iue Je son ajininistration de VU* •'!••'

Lundi malin l'agent de police I.avezzi infornié
par un jeune homme d'origine italienne, qu'un vol
a la lire avait été commis à son préjudice dans une
buvelle, par deux de ses compatriotes qui lui
avaient enlevé cent francs, s'est mis immédiate-
ment à la recherche do ces individus.

Il n'a pas tardé à se convaincre que les voleurs
avaient été déjà signalés à la police comme ayant
participé à d'autres méfaits commis à fiaslia. La-
»ez2i n'hésita pas : il se rendit chez l'un d'eux,
surnommé Cnii/itlliiiii, qui habite la maison de l'an-
cienne mairie, dans la rue droite. C.ippellodi était
chez lui, en compagnie de sa femme. L'agent de
police le saisit au collet, lui fil avouer son vol et
lui demanda où se trouvait sou camarade. Cappelloni
donne des réponses évasives, et Lavczzi n'écoulant
que son devoir, bien que se trouvant soûl dans une
maison presque obscure, tient toujours Cappelloni
par la poitrine et visite les app.irlemenls. Dans la der-
nière ji.èce il aperçoit un individu accroupi dans m)
coin. Lavez/i l'arrête et conduit ses deux prisonniers
hors de la maison.

Nous l'a vous vu tenir ces deux italiens en respect
et les conduire an bureau de police. Là les deux
voleurs ont l'ail des aveux : Cappelloni avait sur lui
00 francs, l'aulre avait remis pareille soininu à la
femme Cappelloui.

Ces deux individus appartiennent ;\ une Itando
organisée à laquelle on attribue les divers vols ré-
cemment commis en ville, et qui ne c!oif pas cire
étrangère au vol de Sainl-liocb.

Nous devons des félicilalions i l'agent I,avezzi
pour celle bonne capture, el pour le courage donl
il a fait preuve en l'accomplissant.

PKOGRAHHE DV CONCOURS DU 26 FÉVRIER 1883

Le enneonrs o<l divisé en deux parties :
1. — Concours d'élèves.
Prix à décerner : Une paire i/o fleurels d'honneur

portant une inscriplio!) qui relatera fa date .lu con-
cours et ie nom du Lauréat.

t. — Concours (J'amaît'urs.
Prix à décerner: [lue paire d'épées d'iionneur

portant les mi-me* însrriplious.

Le i-oncoiirs d'élèves <;e subdivise eu deiiv parties.
I. — f.jçi'ii au plastron.
-• — Assaut « li coups de boulon. »
Le couflicicnt sera de :

(i pour la leçon,
lil pour l'assaut.

Les uoiiMr;:; SITO;:! trempés d.ms de la couleur.
Le prix ,l'amateur sera ilùcerné à celui qui le pre-

mier aura ilonné six coups de bouton.
Les jeux soit pour les «lèves soit pour les ama-

teurs seront organisés par I.; lir.ige au sort, e! W s
élimination faite, Je* vainqueurs seront groupé-: de
la nsràic in-inièic.

Seront admis à concourir pour le prix rl'.-ima-
l«ur, les amateurs de la ville non brevetés et les
olliciers de la garnison ou assimilés.

Le jury est composé de 7 membres donl -i choisis
parmi les membres de la .Militante et 3 amateurs

Le maître d'armes du U ( c est adjoint auiurv
avec \iix consultative.

Le jury sa réserve le droit déjuger Je la val.-ur il,..«
coups de b.ulon. Serom seuls comptés les COUIK
portes sui le plas'ron au-dessus de la c in tn re .

Im ne tirercrapas le mur ; on se contentera dn
salut des armes.

Les liivurs élèves ou amateurs devront oheir à
toutes les invitations Knles par les membres du jury.

Le Prisiiiml.
A. LAZABUTTI.

u
Noua venons de recevoir une magnifique photo-

graphie représentant les derniers moments rie Caui-
bella. Autour du lit se trouvent MM. Kieutzal, Hurt,
Spuller, Etienne el madame L., au fond de la salle
un jeune homme qui pleure.

Prix i francs, parla poste 2,15.
On trouve également à notre librairie de grands

portraits de Gamhetla à O,.'iO— 0,75 «t i francs.
Ajouter 15 centimes pour les recevoir franco.

Ecole de $aiut-Cyr

L'instruction pour le concours d'admission à l'é-
cole militaire de Saint-Cyr, qui doit s'ouvrir le 14
juin 1883, est déposée à la sous-préfecture et à la
mairie de Hastia; elle sera communiquée sans dépla-
cement à tout intéressé qui en fera la demande.

Les candidats devront se faire inscrire i la Préfec-
ture avant le ÎJO avril prochain, époque à laquelle la
liste sera définitivement close.

Les demandes do bourses devront parvenir a M.
lePréfet régulièrement instruites avantle lerjuin,
et, dans 1» C.JS de circonstances exceptionnelles dont
les familles auraient à justifier, ."vaut le 1er juillet
— Toule demande produite plus tard, de quelque
manière qu'elle se présente et quelles que soient lus
causes du retard, sera irrévocablement écartée.

SMus de collisions eu mer

Un marin vient d'inventer un système permullant
d'arrêter les steamers en marche.

Sur chaque coté de l'élambot du bâtiment, il
adapte une sorte de nageoire en fer qui, dans l'état
normal, est placée parallèlement cl près de la
quille.

Dès qu'une colision devient imminente ou qu'un
danger quelconque est à craindre, un homme peut,
À l'aide d'un mécanisme pi.icé sur le pont, faire
dresser ces nageoires pcrpeiidiculairernenl à la co-
que el arrêter ainsi la marche du navire.

Kn cas de brouillard, on ail.iple en avant de l 'é-
trave nue longue peiv'ie dont le choc contre un
obstacle solide, provoque également le fonrfionne-
ment aulomaliqiie des nageoires.

Avec ce système, s'il est efficace, plus de coli-
sious en pleine mer.

Bnllcfi ' financier

Paris, le 5 février IHIKi.
Malgré tous les elïorls des vendeurs pour peser

sur les tours, la reprise des rentes cl valeurs a été
continuée au début.

Sur la Italique de Paris on fai! <H~,Ï>>K
Les titres o'u Crédit Koncier sont un pou moins

soutenus à 1^40. il n'y a pas lie.u de >'ii:iniié!er
d'un mouvement aussi léger qui ne se maiuiiuciîra pas
car chaque jour l'imporiaoce et l'utilité decetlo so-
ciété «'affirment d.ms le monde di'S afTMtvs.

On a (mile la foncière de France el d'Algéri.! à
4O.(|. C'est un excellent titre de placement à acheter
en ce inouicut.

Le Lyonnais î'ail 5."»."..
Le Mobilier Français resta A 335.
La générale esl liirt calme aT>(>8,75.
Les valeurs industrielles sont plus lourdes que la

veille.
Lu Suc/ Iléilulà t.l£i.
Le Panama Irès-ofïorl s'inscrit 4 472,50.
l.von, 1,4.17. Jlidi, I.0J0. Nord, 1,780. Orléans,

JEtoarso <lo A as i*
(i Ké*. 7 Féy.

Renie 3 p. 0/0 78,!»5 7tl.o5
— 3 p. 0/0 amortissable. . . 7!l,5O cSK.iil
— 4 1.2 p. (Kl ln;),(KI lo'.i.âi'
— 5 p. (I/O . lli,(H» i I4,«ô
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Conseil de» ministres

Les ministres se sont réunis à l'Elysée
sous la présidence de M. Grûvy.

Après l'expédition des affaires couran-
tes, M. Fallières a rendu compte de
l'entrevue qu'il avait eu dans la ma-
tinée avec 51. Barthélémy Saint-Hilaire,
élu président de la commission chargée
d'examiner le projet de loi adopté par
la Chambre des ;députos concernant les
prétendants.

.".;. Barthélémy Saint-Iliiaire a fait t on-
naitte au président du conseil quelle
semblait être la décision que prendrait
le sénat.

SÉNAT

Les commissaires élus par les bureaux
se sont réunis et ont nommé leur rappor-
teur, M. Allou.

M. Allou a été invité par ses collègues
à faire immédiatement son rapport. If.
Allou a promis dele déposer à la première
séance, afin qu'il puisse venir en discus-
sion vendredi.

M. àe T^sseps
de .Suez.

repart pour

— Ou annonce l'arrestation au 'Jon-
king îles assassins du chef d'expédition
(îurnier.

î'ne leltre de M. de Disninrck à
l'empereur (îuilluumc sur l'agitation ro-
yaliste en France :

« Nous avons besoin que la France
nous laisse en repos, el nous devons em-
pêcher qu'elle trouve des alliés : une
ivpuliiiijuc française trouvera trùs-diflicil-
lemuiit connut; allié contre nous un tjou-
verneineni monarchique, i lotte conviction
me met dans l'impossibilité de conseiller
à .Sa Majesté de songer à réveiller en
France le droit monarchique qui, de plus,
impliquerait un projjrès de l'élément ul-
tramontaiii, hostile à notre république. »

— Les amis de M. lîrévy, notamment
le général Pillié, lui ont conseillé daller
faire un voyage dans deux ou trois dé-
partements à la fin du moi.-, pour aflirmer
devant les populations que le prestige de
la Képiihltque n'est nullement all.iibli.
Le président de la République a dit qu'il
ii{>p:i>i.-iail c e t a v i s .

— Le ministre du l'intérieur ut M. ̂ ch- I
nerb: li rerieur de la sûreté générale, ont '

décidé qu'une partie des fonds secrets
sera employée à une grande propagande
républicaine en Bretagne, à l'aide d'un
journal qui sera distribué gratis.

La colonie hispano-américaine habitant
Paris s'est réunie et a fêté dans un grand
banquet l'anniversaire du 5 février 1837,
date de la constitution des Ktats-Unis
mexicains.

— Le prince Jérôme a renvoyé à Hazaine
une lettre politique que celui-ci lui avait
adressée.

— Le gouvernement a accordé la ré-
versibilité au profit de Aille de Sabry, de
la pension allouée ù sa mère, sœur de
Cisson, l'enseigne de vaisseau qui fit
sauter son navire pour l'honneur de la
France.

— M. Fallières répondantà unedemande
de M. Achard, président de la gauche ra-
dicale, lui a affirmé que les rapports de
police ne considéraient nullement Bor-
deaux comme un centre d'agitation légi-
timiste et oui-liste, insinuation lancée par
des journaux mal renseignés.

SOUVAIlir: flli ISlXIYEltS ILLUSTRÉ

UHAVniKS: Gustave Doré, décédé le 20 janvier
IS.X.'i. — L'atelier de (Jusl.ive Doré, rue liayard. —
L'rjdisp Saiut-Kloi, à Miinkerque. — Abordage de la
Ijin/niii i'l ilu SMIIIIII, sur les rôles de Hollande,
le l'.l janvier dernier. — An lèijeude iln Juif-Krrnnt.
— l'siues el magasins rli> tapis Linoléum de la maison
MU. .\airn et CAe (sept (jravures). — Dessins et au-
tographe de Gustave D oré. — liébiis.

I DU POU; DE

Ile Marseille, vapeur français Comte I!aciocchi,
capitaine l.iniarola, passagers diverses.

Ile .Marseille, \apcur français .Varie-Louise, capi-
taine \ menue, déi'cches passagers diverses.

lie iîône, navire italien Antonio, capitaine Gapo-
dauo, minerai.

Pour Marseille, vapeur français Insulaire, capitai-
ne (îo>seliu, passiirers diverses.

l'onr Livourne, vapeur français Marie Louise, ca-
pitaine \ivienne. ilepi-clie^, passagers, diverses.

F l l l l i l f i ,' C ! " r u r S r " 1 - f ; c r ' t ' s t e profM-
J | u L L ! I Ifj '. îl S'«rdeprodiese dentaire de:

^ipani cAt-inetn de l\tris.
n"i''n ci! ne! Pradèif- : Nouvelle TmtTtt du

Denis tt D^ntirTs p^rfretiornés et de tous système!

Mœc VOL1GI Veuve i'AOï^J
M \UCHANPF TE MOBE*, i Rj»li«,

Boultfurd du Pilais JV- 9, \

A I horoeur d inlormcr ta noinhreu^e clientèle
qu'elle »i"nt de re<vm:r un ><>leodide B««orti-
ment de rn i r . iaJ Ic- p ru>enn t des meilleur*
(ubnqocs de PaT^.

Cl apeaui île leutre no r cl ul .ui», pai lc noir*
chapCrttn 4 uni lieu:: lonlk'clit.'Uiii's en tous £enra»
on Irouttra aus-l un ^i..:id . . - -M;inu i;t >(•• flétri ,
plume-, . gr.mcnt» i-ic.,et tou» le? article» et»
il;, des

À l>/;< PHlX THÏS MODfiliES
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.tris
Educations de vers d soie pour

graines assurées par des re-
producteurs sélection nés

Vu l'importance chaque année
croissante que prend tu Corse le
commerce Je» graines de ter» A soie.
M. François I'IAZZ.». .«er:ciculteur,
pour contribuer à l'amélioration et
à la consmation de la race du pays,
met de» reproducteurs de fhoii à I»
déposition <lei éducateurs qui lui en
feront la demande.

Le« demandes -ont reçues à partir
de ce jour jusqu'à l'ouverture de la
prochaine campagne séncicole.

S'adresser » Oletta pour les con-
ditions.

MAISON DÉ CONFIANCE Fondée en 1865
£ T l l ÛX*S

BRASSERIE

J. GASl»liSI\I
Place St-Nicolas, Kaslxa

Prévient sa nombreuse clientèle
qu'il »ient de recevoir de la bière
de KUKLA de WESTPHAUE.
d'une limpidité parfaite et d'un
goût esquis, qu'il vend 0,20 cent,
ebock.

PCE M4TTEI FILS
17, Boulavard Paoli, sur la Traverse, SiaaUa

Unnd assortiment d« mo-lm d ' ^ . r ^ n l et «D néUU pemlulM d e v i -
nées, t.bl..ui et ré».,l>. - «ir.nds choix de parures ^m.-l.arures !•«. d-ni.,
broch», bracelets, eollier.. gil.liire». b.su.a, iped.illons, etc., * des ,,r i rés
réduits en or 3r»»nl double et deuil. - Orfèvrerie argent cl metalblane I l-tw,
- A «cf., W » . . ' t -••.•«•l««- - Hép,,.ti«.^montre. P ^ » ; ' ' « * '
Bijoux i de, prix 1res refaits. - Achat dit matières d'or *t d argent ttdts
Pierres fines - Envoi franco i l'Intérieur de <oute commaede »u dessus de *0 fr.

Avant vos repas

BUVEZ DU HYDOF
KIT 1ER RUSSE

ipcrUif recomstHnaut et fébrifuge

Ce qui constitue la supériorité du Hl'DOF sur tous I -s amers et apéritifs
connus, c'e-t qu'en outre île HOU j-out exqui" ••! de ses qualités U|iônti»e»,
le UïDOF est un reconntitii int énergique et qui a lu propriété Je stimuler
les fonction» de l'estomar sans l'irriter.

Far son action bienfaisante «ur tout l'organisme, le Brixir dissipe fp-t
humeurs et pro'-ure aussitôt qu'on l'a l'U, une sensation de bien-être-
général.

Mélangé avec de l'eau de Mit ou de i'eau naturelle, le IJVDOF est
l'apéritif le plu- agréable et le meilleur pour !» vin te". Il est »u-'i nprécié
mélangé avec du sirop ou du vermouth.

Agents générant et seuls entrep<»itaires pour toute la Corse, Sï+î. P.
V. B0UK( ,EOISBT FILS à lia.tia.

A ï A II V D Appartement
L U LU II meublé rom-

posé it 9 pières, mn-u.'i Canavajîgm,
au 2e étage, Nouielle Traverse.

S'adresser au Bureau du Journal.

p bleue
Htudes financières imtuslriellt; et

lajiroblitères. Placement, spécula-
tion, que-don du joui.

50 boulevard Ilaussminn, Paria
lu correspondance bleue puruit de

4 j 8 fois par mois
Sommaire :

i.» banque catholique. — La
banque romuine. — L'union géné-
r»!i-. — La banque priviligiée de9
pays autrichiens. — Le dédouble-
ment des pai h de la société civile
de ?uei. — l.e crédit foncier. —
I.« mobilier espagnol. — Reprises
des afiaiits sur les rentes françaises.

— Lus engagement» de placées.
Lis agents de change et les maisons
dr valeurs en banque.

Servie» de la Correspondance
bleue : 40 fr. par an ; 30 Ir. pour
étranger.

Service particulier, correspon-
IIJOCC d dépêche» 1200 fr, par an.

On peut s'abonner dans tous les
bureaux de poste de France et de
'étranger.

Pour lettres, dépêches et rensei-
gnements, s'adresser à *ï. le Direc-
teur de la Correspondance Mené 30,
bout'i<i[d ILiussmann, Péris.

Avis nu.r Voyageur»
HOTEL DO.NZKLLA. au foml

de la Nouvelle Traverse, (Ufi*tia.) a
l'entrée de lu Keretle, < n trouvera
dans cet Hôtel le confortable à dus
pus très modérés.

M fi'ti.ictrurx, cjtrant,

Imprimerie Librairie

Journal Financier
P A R A I T T O U S L a s D ; a j A N C E B S

TT*-£ttJZ& z Situation Politique et Fi- f
nanciiTu. — 'lenïsigncijierits sur toutes leri valeurs. —Htatïeï* ap«roloii-
rti^s rî«i în^rettrises rinr.nci^r'în et ir-Iusm. llev. — Aib'M-' «'-; avsnta-

Valf-':r;« ect-v» en non c'-Cr--*.— AsscniJjl'.-ewfl-'-jj1™. —Al!ijrî-ai*tûciis sur Jea
T."t)(!'>i"!i offerta* on wuuvïri;*?ian pubUqu£. — Lois, cî*Jcrgt5, ju^OiUtfnt»,
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XJ o 3 vi 21 & t. i xi J"x x'x tîi^ii-tiqfU©
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(ÎMOS
DÉTAIL

cent. QVQTI&TEM Ceat.

Abonnoiacnt (Payable d'avance)
t.'oijE ur< an, tO [t. 6 mois 12 >
CO!»T!XBNT rtmç., ALeKcrr, 88 » » C3.50
P»TS DK L'Cmim ro3T*LE, S5 » » >B •

Autifs pays, le port en sui.
On ne répond pas des manuscrits déposés.

8' XS^ËEJi-' Les iiiiHiDCOi, réclames e! insertions ' inleictu-
livm rr.t reçues dans les bureaux d*s succursale»
del'AKene« (lavas, seule chargée de la publicité,
à Ajucio, Oirrs Nepti'éon, 5, à Rastia, Houlevard
du Palais, 10, à I ari.«, clici MM. Audliuurg e(
C'1. l'Iare de la !!oi:rsn, «0. — Faits divers, • fr.
— Kécl., 0,75 c — Diverses, 0,30. -• Jud. 0,25.

Q U'BfËK

Thermomètre, U-"t I-2- ijï.
Hauteur barométriiae, 761.
Baisse barométrique sur l'observation précé-

dente, n,002 1/2.
Vent,à 8 h.m. E-X-E. faible. — & 3h. N-E. faible.
Etat du ciel, orageux.
Etat de la mer, peu agitée
Hauteur pluviomêtnque 0,000.

Temps probable d'aujourd'hui
E-N-E. variable.

CAISSE OES ÉCOLES OU XIX0 «RRQNDlSSEMENr

100,000 billels à • fiant: le billet

Un gros lot il<; iO,Or t» francs cl un
grand iiomiJi'c do in-s IH'.HIX lois in nntiiro
offi'its par !io^ |>iii]CÏ|(ati.V Artistes :
Tableaux, Sculptures, Objds il'art, etc., etc.

Les Billets s; trouvent : A Bastia, ;i la librairie
QM.AGNIER. Pour les recevoir friinco |iar la poste,
ajouti-r 15 centimes pour i à 3 billets et 30 cent,
pour 4ft 10 billets.

BA.STIA

ET LE SÉNAT ?
Maintenant que la Chambre a voté,

tout le inonde dit: « Et le Sénat? » C'est
donc du Sénat qu'il faut s'occuper.
Nous ne reviendrons pas sur ce qui
s'est passé devant la Chambre ; Vimbrn-
glio a été A^ez complet pour diviser
le parti répiiblieair, et, dans le parti,
bien des amis surpris, pour une fois, de
ne pas penser de môme. J'écris, ayant
voté la loi, dans un journal où on l'a vi-
goureusement combattue. N'empêche que
je trouve le journal excellent et qu'on ne
m'y considère pas comme un député à
mettre au rebut. Je crois même, tant on
a de plaisir à se retrouver d'accord, que
nous allons merveilleusement nous en-
tendre devant le Sénat.

C'est le propre du Sénat, son malheur
peut-être, que les questions ne lui arri-
vent jamais entières. Elles ont été, avant
qu'il y touche, maniées en tous sens par

l'autre Chambre. Jamais aucune ne lui
arrivera plus ressassée que celle des
princes. Tout a été dit là-dessus, et mê-
me un peu plus. On a siégé le jour, la
nuit, et c'est bien la première fois que
ies d'Orléans nous ont. empêché de dî-
ner. Finalement, on a voté: les princes
sont condamnés en première instance ;
les voilà en appel, mais cette fois sans
nous. Si généreux que nous soyons,
nous leur avons assez donné.

La situation a légèrement changé de-
puis hier. Une des misons qui ont dicté
la conduite de ce journal i;t qui l'ont,
quoique â regret, obligé de faire route à
part, était, qu'on ne devait pas prêter
plus d'attention qu'il n'en fallait aux con-
fidences de M. Jérôme Napoléon à ses
concitoyens ; qu'à plus forte raison il ne
fallait | as étendre à d'autres la peine des
joyeuses farces de ce prétendant d'opé-
rette. Tout cela a été dit ici et à la tri-
bune de la Chambre; rien n'y a fait et,
dans l'état des esprits, n'y pouvait faire.
C'est voté, voilà qui est bien certain.

Il s'agit de savoir aujourd'hui si cette
affaire va continuer longtemps encore à
nous occuper. Calculons bien : elle amis
à mal un gouvernement, agité la Cham-
bre une bonne semaine, couché deux
présidents du conseil, séparé, ne fût-ce
que pour une heure, des doigts d'une
même main, tout troublé, tout arrêté
Est-ce qu'elle va maintenant amener un
conflit entre la Chambre et k- Sénat'? Est-
ce que nous allons voir la loi rejetée au
Luxembourg, reprise au Palais-Hourbon,
un nouvel effarement, i:nc nouvelle agita-
tion ? Toute la question est là aujour-
d'hui, et - c'est très malheureux, nous
le voulons bien, mais c'est ainsi, — ce
n'est plus les princes q'ie le Sénat a de-
vant lui, c'est la Chambre.

Certes nous ne (.retendons pus que par
le seul fait qu'une loi a été votée parles
députés, les sénateurs soient obligés de
l'adopter. Le plus souvent ils le font, et
c'est tant mieux ; quelquefois ils ne le
font pas, et c'est tant pis, mais c'est leur
droit. L'essentiel, à notre avis, est tou-
jours, quand il y a désaccord, que le dé-
saccord se produise sur des questions
très nettes, très définies, que le pays

comprenne, et qui, en aucun cas, ne puis-
sent prêter à la moindre équivoque. Mais
aujourd'hui .' à propos des princes !
Deux Chambres répuhlic ines en venant
aux mains pour les beaux yeux de M. le
prince Napoléon ou de il. le duc d'Au-
male ! Cela mérite réllcxion, et le Sénat,
nous en sommes bien sur, n'aura pas be-
soin de veiller jusqu'à minuit pour y ré-
fléchir !

EMMANUEL
(Paris).

CAISSE n n m PRÉVOYANCE
DE BASTIA

K %£'£*<» BST
Sur rV.s ijtit's/înitx th1 iti Ctiiw iVKjuii'gtif ft d? Pn'1-

rnynhn' tir Rntliti jn'iid'iiit t'iwnh' /S8~?. jtrfef'Htt*
tut i'.iiitxril ilvs t/'/wiui*tnil''itr*, roun>tfii<K<, t'tt As-
semliliv t/éiirralt'. ru e.nruliioi div cirtnlitim dr
U. li' Miuixliv dr C.nmiui'm eu dulf dit ?i pn-ier
et : '/ ihn'iiibir ISSI. /«ic .1/. llmielti, Président.

Messieurs,
Ku soiimellant à volrc o.xamcii le comple-rendii

îles oprr.ilions île la Caisse il'Kparyiii; prndjn! l'an-
née mil huit cenl (|iiiilre-viii^l-ileux, je .<uis lieu-
reux de eonslater ijup les résultais qu'il |n'èsentc
sont s;ilisfcis;inls, soil qu'on examine les chiffres
L-iix-iiit'iJîo, ;»ijii qu'un apprécie les conséquences
qu'on |ie:i! eu déduire.

Je vous si^ii.ili'r.ii loin il'.clmnl l'ensciulile (les
résiill.Us de l'an dernier, je passerai ensuile en re-
Mie les divers éléments qui y ont concouru.

Hrflillal.-: gtiit'ritu.i: — Suide dû nit.e déjumtnl».
.\iimliyc ilt' tjni'h.

Le xildi' dii à nos dé|i«isaiils él.iil au 1er janvier
IM1 tir .\ei;ï cent qualre viu^l >e|i| mille quatre
cent cinquante francs, trente «eiilimes; au 31 dé -
tflllluv du la même aimée il s'élevait à un million,
Irois cent < ii:q mille, sis ceul rinqu.inlc-liuii fr.uics,
qiidlrc-vinjil-lrnis centimes |'iv«iuï,inl ainsi un ac-
croi'senienl de trois cenl dix-huil mille deux cent
fini] Irancs, cinqu;m!c centimes.

AiiM le solde de nos déjuils qui depuis l'année
IHTO jusqu'à IS7r> n-iiit sidii une dépression Irès-
rnarquoe, est reiininlé de huil reut snirante-sept
mille, linil cenl qiiutre-viii^l-ijualorze Irancs, dix
ieiilimes, dans le tours des sepl derniers exercices.

Si le itioutaul des (îépof.- s'e^t accru, le nombre
des dépiis.'inls a, ruliirellemenl, aus:>i ;iui;men!é.
Nous ei) compilons, en effet, mil huit cenl cinquante-
un le Irenle-un déiemhre IM<I ; nous en comptons
k la fin de la même année cleiiï mille treize, soit
cent soixante-deux de plus que l'année précédent».

Nous ne pouvons qn'éir* heureux de recueillir
tous les ans, telle pleine de popularité de notre
clablissemeul et de la confiance tic nos déposants.

h
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Î'ETÎT BAS'!! US

Versements

versets en {XXi ofitLes suuiuit.'
t in t soi.v.anle-dix-sep
(rente-sept centimes.

Le nombre des versements a élé de rnilh
cent Ireiilc.

'té de cinij
nille, quatre cent IIVJÎS francs,

LE A S4MPIER0

ipialre-

Par contre, notre caisse a remboursé ;1 ses dépo-
sants, pendant l'année qui vient de s'écouler :

Kn huit veut .-oixanle-iinij retraits, dont pour
solde cent qualre-wiiid, la somme de deux cent
ifualre-viu<,rl-ilix-hui! mille, neuf cent quatre-vin^l-un
francs, xjiiaule-M'pl eeu.'imes.

TniHS/ïrtt-rirrlIex. - Triiiis/erls-jinieiiieiits.
Le inouM'inrnt des fomU Irausferés, (Vonfor-

niément aux lui- qui régissent \"< caisses d'épariMiw)
iproquemenl pour le compte

élé plus
pp
nl île lï-siilc

sur celle de lla.-lia. et n'
des déposants ipij chan:
imporlaul en ISS-2ipi'ri

La Caisse d'^pariaie de llaslia a reçu dans le cou-
rant de l'année dernière en onze transferts neuf mille
six cent dix-sept francs, rjuali'c-viugl-srpl renlime«.

Pai" contre, elle a euvové, savoir ;
1. A diverses caisses en neuf Iransferls-paiements

sept mille sept cent i[iiaranle-neuf francs, Ircnle-
deu c • .limes, ri 7,74'J, J i .

2. A la Caisi.- postale de Kaslia eu
six lr.iii-4'çrN-paii.nicnls. millt: neuf

' cent soixante-six francs, » ix.oile-qualre
centimes I,v*riii, r, | .

Soii ,.|i quinze Iransicris-paiemeiils, 11,7l."i, ;II',.
La larullé de virement est pour les déposaui, un

hieuf.iil réel, pui-,pfil leur permet, lorsqu'ils chan-
fient de résidence, de se faire suivre de leur urtrent,
sans frais el en toute sécurité.

Ileniixe île relies. — Iteiiles en /l'irlefemlle.
Arrêtai/es île renies.

Sept inscription* s'éluvanl à .ioixanlo-dix francs île
renie oui élé restituées, sui leur deinaude, aux dé-
posai] Is ci: IK.Xi.

_, Le nombre des titres doul h: yirde ri la ciuiser-
valion nous sonl laissés par nos .lépn.saiils t.<( ,(,,
vini.'1-ncuf.

Vous savez, messieurs, qu'aux lerires de la |,,j
nous nous chargeons pour ceux de nos drposinN
qui n'ont pas relire leurs Mires, d'encaisser el de
porter à leur crédit les arrérages des in-nïpiions
laissées par eux enlre nos mains. Celle i.indlé ,-<l
précieuse pour eux, car elle leur évite des dépla-
cements el p-us.-il iiiseiisiblemenl leur péc ;le par
racrnmulaliou des arrér^os cl des intérêts.

Intérêts, — f:<i/,il,iliscili,,Hl

Ktlltlmv îles /outilles.

Les intérèls bonifiés à nos déposants pour l'année
iSH-1 se sonl montés à quarante-trois mille Imii , 'eni<
flancs, ipialre-Mn-lqiuuze ivnlinie<, dont cinq nulle
deux cent trenle-ciuq lignes, Irenle-huil , cuiime*
capitalisés ilansje cours de l'année sur les romples
soldés, et Irente-huil mille , iuq Cen! soix;,ule-cino
Irancs, , mquanle scpl ceuiimes, boniliés à f,-, /;„ ,|̂ .
décembre aux complet cxislanfs.

.Noire cninplaliililé mm* a donné, , ,,mine d'habi-
tude, la balance des cniupi,.* ̂ néraiix ,-t de> comptes
particuliers, condition indi>p,.|M|,|c ,|,. „„,,.,. .
rilé.

S'i'itiv lieliitiitnudti/re.

Le service hebdomadaire le* a.lmi-iistrateur- s'est
lail irès-rêpulièrcuinil pendant l'année IXSi (,,us
les diniaiulies de ti.idi à deux heures.

Je ne terminerais point cet exposé'sans constater
que lau.-menlal,:,,, de trois cent dix-huii nulle
deux cem Itmt Iranc-, ruupiaule centimes, dont il es
parle aux chapitres ,le* réM,hals pénéraux, o<l ,U,o
surloul a la la, ulle ,oc,nlée .•„„ d,'.; osauls par I, lô
d u n e u . a v n l im de déposer ^ cl.aquc'li ,v, a
somme de deux nulle Iran M.

J'ai donc l'honneur de vous proposer l'approbation
du compte-rendu fi,,, , , , r „,.,„ , , | i s s i ( T J'

gner i.u pro,cs-verba! de la séance voire satislacion
pour le M-.i.t el le z,'-lr qu'il „,,,„„.,,. (,.1|ls ,,. " n n

sèment de ses «lélicales f"nclion.s

Un comité vient de se former à lias-
tia pour recueillir les sommes nécessai-
res à l'élection d'une statue à Sainpiero.
Il a déjà décidé de donner une représen-
tation au théâtre dont lu recette nette lut
uppat tiendra.

Voici l'appel que ce comité a adressé à
nos concitoyens.

Samedi 10 du courant, aura lieu une représen-
tation au |j''iié/iie de la souscription nationale ou-
verte en uie d'élever un monument à la mémoire
île Kauipiero (Jorso. Noua vous prions de vouloir
Lieu y assister avec votre lauiille.

C'est une soirée paliiotiijue, la première dans ce
^enre. <|ui aif été organisée en Corse et oii se don-
neront rendez-vous tous les admirateurs des grandes
vertus civifpies.

La ville de îîastia que Sampiero a délivrée de la
tyrannie en IS.13, lui rendra ce soir-là un (émoi-
jîuage d'.'idmii'.LÎion et de reconnaissance.

On a déjà vu quel esprit in- Iraleruité anime l'ex-
cellente pojtiiîaliun iju'ell'- rcu/ÎTine dans so/t sein.
A cet esprit de fraternité, (ou- les Corses joignent
ramuiir de la Patrie.

•Vins luisons :<ppp| à votre patriotisme.

/./' Ijimi/i' (le It/i^/in,

Arrij-dii, conseiller honoraire, priV-ident d'honueur.
liiiroii Cermni. vice-piésidenl d'honneur.

Thiers, .'ean l'aplisle, président.
(ianilin, Auguste, adjoint inuii. viie-présidenl,
(•reii!;ii, Kiiijèiie, avocat, vice-préside: I.

Oocleia* l'erelli,
.'Idiliieu Dliaunier.
l*. deCalfoij, avocat.
lioniiui'jue l'iuuarolli.
.lean-liap/i'-/e de Car;;/Ia, avocat.
11. Uallci
Kniile lajr.ui.uii'llî.
.1. I.esclii, secri''laire.

Saint-Nicolas, Valle-d'Alesani, Pietra-di-
Verde, Voila, Vezzani, Gliisoni, Prunelli-
de-ïiumorljo, Zicavo.

La cinrjtiième circonscription, ayant
pour chef-lieu Corte, comprend les can-
tons de Corte, Calacuccia, Castifao, Mo-
rosuglin, Omessa, Piedicorte-di-Gaggio,
Piedicroce, Saint-Laurent, Sermano, V'e-
naco.

La sixième circonscription, ayant pour
chef-lieu .Sartene, comprend les cantons
de .Sarlene, lionifacio, Levie, Ultneio,
Petrefo-lîicchisano, l'orto-Veccliio, Sain-
te-l-tieie-di-TalInno, .Serra-di-.Scopamene,
Saifile-Marie-Siccliè (cotninunes de Co-
gnocoli-.Montichi, Guargualè, l'ila-Canale,
Seria-de-l'erro et Coti-Uiiuvuri).

Cour il'a]iiiel <?r 58;«.<s(la
(Chambre Civile)

CLASSEMENT DU 7 KtVJlIKIt 1883

Ajjniyes rliissées pour A's1 mitlieuo's des
el 11 férrier /S'S.i.

IS.

Siniorsij
'laveia.
Anloiiini,
Ilonfanle,

liossi,
liiu'i'iinli,
Toinei,
Trainoliuii,
l'oz/i.
lieniaiii,
Acbilli,

(ïalloni,
l'ninelli,
l'aumier,

A Conclure.
c.
c.
c.
c.

Sanlucci.
lavera.
!>alliui.
Capital]'.

A Plaider.
c.
c.
c.
c.
e.

c.
c.
c.
c.

c.

Hattesli.
l'assano.
Gallanil.
Zevaco.
Thomas.
(iioi'i,'l.
Achiîli.
Calloni.
Iliaiîiii.
l'erèili.

DK
.KM v :5si'O3'^cae7 ".'"a-son1

f/lNSl'IClTlOX PIU.MArilK K.\ COIt

Kn cxiTiition de l'arrêté du 18 novem-
bre 188-2 portant création ;Ynuc sixième
cii'conscrip[iiiti d'inspection primaire,
dont le chef-lieu éiait établi à C
le service a été ainsi réparti

l.a première circoiii
chef-lieu

8 Févrior 1738. — l.a comte de Boissieux clé—
lotnpie eu Corse avec six batail'ons français.

(>e trénét'al resta à Hastifi avec quatre bataillons
et envoya Villtiuiir, à C'nlvi, avec les deux autres ;
à peine nm'vé. il chercha à soumettre les Corses ̂
l'obéissance génoise.

Kn cela il se conformait aux termes du traité
intervenu entre. Louis XV et lu sérénissimn républi-
que ôe (iènes.

i.e service «Ses Postes»

l
M. Mingulon ne doit cependant pas se

faire illusion sur les difficultés de sa nou-
velle position. Les intérêts de la ville
ex' ît de la part de l'architecte beaucoup
df - ivail et d'assiduité, un grand esprit
d' tiative, et par dessus tout une sur-
veillance constante, une inflexible rigueur
dans les détails multiples ressortissant à
son-service. Du reste cequenous savons de
notre nouvel architecte nous fait espérer
que nous aurons bientôt et souvent lieu
de le féliciter, soit à raison des améliora-
tions apportées clans le service, soit à
raison des travaux ellectués sous sa di-
rection.

l'accomplis-

îles posles
l justesse

Inen
nos

1,'administration
voulu reconnaître . . - •-J^
réclamalions, au sujet de la remise des
dépêches destinées à l'arrondissement
de llaslia ; u paquebot de la (kmipagnie
Transatlantique faisant le service de
Marseille-Xice-Ajaccio). K!le a pris iiuiné-
diatiinii-iil les mesures nécessaires pour
faire cesser les retards siynalés.

.Mardi soir le courrier de Oalvi nous
est arrivé .ni complet.

Nous ei.regislrons avec empressement
cet acte de bonne administration.

9e nouvel -rcliitcefe

.\/. .Miugaloii, ai'i-hilecte du pénitencier
de Casabianda, a été nommé Architecte
de noire ville. La municipalité nous parait
avoir eu la main heureuse en confiant un
des principaux services communaux àun
homme qui a déjà élé chargé de la di-

elio:i de (rivaux importants, et dont
l'administration pénilenliaire n'a eu qu'à
se livrer.

Slal île Hieufaisauce
Du .ï Février

Soust-n'otions
IVotluit de la quele et dons divers.

Tofal . . .
Frai» divers

A verser au bureau île bienfaisance.

Jj1 Trésorier^
,1. GIIILINI.

Les personnes qui auraient des o!!randtis à adres-
ser, sont priées de les faire parvenir à M. le docteur
liamaroni.

Piazzn François, adjudant au 3e do lijfne;
Ambrosi, adjudant au 141e de lijjue;
liicci, adjudant au 17e de ligne;
.Mariaui, adjudant au l'i-'e de lù,'u«;
(aamlielli, adjudant au l l u d e ligue;
(iialleri, adjudant au I l e de ligne;
Orsini, adjudant an «De de ligne;
diiluui, adjudant au lilie de liyno ;
(iiroluiui, seryenl-niajorau (We de ligne,
Falconelli, adjudant au IO(»ede lii^ne ;
ltomanetli, adjudant au li;te ligno.

870.00
232.00

Tîôluïô
7;i2.O0

370.01)

du I¥

II parait ipie Michel .Vostradamus, le ^l'and astro-
logue du lumps de Charles IX, s'est beaucoup oreu-
mr de l'an:;éi; ISH'3, dans laquelle nous venons d'eu-

^ Si vous ne voulez pas n:in:> en croire sur parole,
r.sez la ni:\ H Centurie île ce célèbre sorcier.

Michel Noslradamus y prédit Irès-noltemenl le re-
lour de Henri V à l'aris pour lo leroii: d'avril.

Kn mil huit cent iiuai.'C-vin^l-irois,
(Juand on verra verdir le bois,
Conlie-jjêneel contre malchance,
l'u boiteux sauvera ia Fiance.

(Service lcléi;raphiipie spécial du l'élit llnstinis)

L'empereur Alexandre a fait publier un
manifeste dans lequel il annonce au
pciple russe <;ueson eoironncment .ura
lieu au mois de mai.

Vn décret présidentiel cou (résigné par
le ministre de l'agriculture désigne les
arrondissements de lïaslia, Ajaccio et
Corte comme envahis par le phylloxéra.

* * *

M. Min^.don, archilccle du péiiltcuciL-r agricole
le ('n«ribiamla, a élé nommé ardiile<:te lie la ville

de llaslia.

— Ont éli'̂  nommés di'liifrinls de \HM 1res :
A Krsa, .V. l'otenlini, Pamien.

—«à î'ianu, M. 'iiujiani, Séuasîicn.
à .Meria, i l . .Uunizzaui. .liicliel.
— M. Tavernier, licencié és-lettres, pr fesseur

d'Iii: ioire au collège de Valence, est chargé du cours
d'histoire au lupée tle Paslia.

— i'ar décret pré>i leuiiel, !e Iraiti'iueijJ du juge
de paix de Jiasfelira doul îa population airijloi'iiérée'
csl de pics de J.OtW àmes,,->*^iorté ;i i, KX.I Ihiacs.

— I'ar le influe décret, le jiij.v de paix de iioni-
lacio dont la popiiiation ai^lomérée est inféiieiire à
a.lKWtjimes, , - î ivdui la 1,«(H) francs.

— Sur la liste des camiidals admis ,i subir les
examens orauv pour l'aiimission à l'école mililaire
d'e St'Jlai.vent en liStS;>, nous ivlevuns les noms ci-
après :

Guasco, adju-i'anl au ôie de ligne;
Ferrucci, adju<laui au {l'Jc de ligne;
rtos>i, adjuda/ii au ie de ligue;
JVraldi, adjudan! au t>le de ligue;
l'adovauï, adjudant au 7','e .leligue;
(]a^allova, adjudant au i;'oe dv. ligne;
Or^ini l'juuianuel, adjudant au Ji/liede ligne;
i\jassiuti, adjudant au -!̂ «; de ligue;
H.illei, .iiijud.iijl au - i lede ligue;
Anzaiui, adjudant au ISe de ligue;
ilallei, aiijudaui au Oie de ligue;
Andrcaiii, ai'juiiaul au iSOe de ligne:
Sarocchi, aiîjudaul nu 5Se de ligue ;
Salla, adjudant ::u 7ôe I.'Ï liguu ;

La commission du sénat chargée d'exa-
miner le projet de loi sur les prétendants
s'est réunie sous la présidence de M. I>ar-
thélemy Saint-IIilaire.

Klle a entendu MM. Devès, le général
Thikuidin et Develle. M. Fallières est
toujoui's faliyué et a du su l'aire rempla-
cer par AI. Develle.

AI. AIIOLI u déclaré que son rapport sera
prêt demain ; mais peut-être il ne le dé-
posera que vendredi.

Tous les journaux s'occupent du résul-
tat du vote du sénat et des conséquences
qu'il pourrait avoir. Quelques-uns, parmi
les plus modérés, espèrent que le sénat
ne voudra pas amener un conllit.

Bulletin ' lancier

Paris, le 0 janvier (883.
La bourse est en avance nouvelle sur la veille, le

comptant est des plus animés, ou achète sans dis—
con limier.

La Manque de France moule de nouveau i 5,300
soit i'i fraiic-i de hausse sur la clôture précédente

Le Crédit Koiu-ier.se tient a l,i>tiij.
La Compa.Linic Foncière de France «t d'Algérie

est demandée à 1711 francs. Les cours actuels sonl
île bons prix d'achal.

Les Magasins (ivjiéraiK de France se négocient a
4H0 fr.

Le Lyonnais est a 5H0.
Le publie de la liuance accorde peu de confiance

aux lilres de la llanijue .Valion.de et ne \eut plus y
entrer.

La mise en venle à des prix exorbitants des obli-
gations îles Omnibus de Paria, leur peu de reveuu
ipii e>t de i (H) el ijui n'abaisse à ;i pour cent si l'on
lient compte de l'inpiM, n'oblient aucun succès, l'é-
pargne élan! très difficile dans le choix de sus place-
meuls.

La IJainjiie de l'aris failli if.
Vos chemins de 1er suivent leur mouvement as-

censionnel. Aous Irouvoi.s le .\oni à l,8L0.
Jlidi, 1.(150. — Orléans, l,i>10.
Le Lyon cote 1,530.

KTAT lAVU.
MARIAGES. — Néant.

NAi.ss.v.\i:i:s.

i'iereschi, Marie. — lialeudini, l'aul. — Duuahli,
' ierre.

VÈCÈS.

Villa, Marie-I'asijualiue, m.iriée, .~>~» ans, de (Jênes,
(Italie.)

l.ol.i, Philippe, vigneron, marié, 71 a n s de liaslia.
Kranceschi, Jeanne-Mario, veuve, 7-"i ans, de Ve-

lone-Orneto.
lîrioiuie, i'ascal-.)ean-l!aplisle. l'Iudiant, 17 an«, de

li.i-iii. i i i . i .

Fuiifou, Louis, sujet italien.

rNTnÉEs. — Xéanf

SIUITIKS.

four Marseille, vapeur français Comte Itacioc-
cbi, capilaiiii! Limarola, passagers, diverses.

<e «îe I^aris

Ai. l'amiral Thoniassel a opposé un re-
fus aux ouvertures tout à lait oliieieuses
qui lui avaient élé faites en vue de prendre
le portefeuille de la marine,

i — Hier, M. île Alahy a insisté auprès de
j M. Charles l'run pour lui faire accepter
i Cfi p o r l e f e u i l l e . Al. II11111 a u r a i t a u s s i r c -

j fusé.
j — Lu général Thibaudin, le nouveau i Or
' ministre de la yuerre, coniniencera ses
' réformes par les régiments de cavalerie ;

les armements et les accessoires de six
régiments de cuirassiers seront chanyés*.

— Au moment où il a quitté la prési-
dence du conseil, AI. Duclerc allait rece-
voir lagrand'croix de l'ordre de'Iliarles 111.

— Ai. Jules Simon n'a pasaliouli A éir.1

réintégré, malgré ses efforts, dans la
Société philanihiopiquc des amis de l'hu-
innniié, qui l'avait radié.

— Le gouverueineul yrec a couiinandé
à ia France plusieurs LaUcries polir Ja-
nuui.

llenle 3 p. 0,0
— 3 p. 0,0 amortissable. . .
— i \i± p. 0,0
— 5 p. 0,0

l.e Crédit Viagerg
COHPAC*!!: D'.'.SSI'BAM: S SÏR I.A VIF.
Sous !c ce.nliôtc .•/« gotivctnrmeut

Fondée pur décret un i9 mars IS31
Capitaux île Caratilie : 3 3 Millions

pér-illnus r.'d st;es 2 i 2 ilidliiiont
43 million!

AS.srRANCKs
En cas de Vie
Kn ras de Mort

RENTE:
AU talll de

((>, M, !5 O|0 , „ U I . . . . . .

Tour IIIIK rrn*cigo. m^nN >'ji.|fosS'-r : l ïue ai
Richelieu, -*-. Paris, et à l'a»:ia, au hurcan de l l u » -
pcclrtir, >.5iivrl:e i r veise, m face il.. Thedlre *
AjK-cio. rh rz 11 V. KcIici oejo. innt il Sa t t rne , cl:ef
11 J Hotll iie-.i i.io!.

( ' iï\ I IVI'"' H '"''rui^i.-n-IVulisle prolM-
. ' l I f U U ) I ÏIJ . h v i.nl^prolhitcilenUircdK

pris i|>*ut cabinet» de l'^n»
An i.n tal.net r'r«Jèn: : Nnutc.ie Trj»erse ùu

TK.à-.r-, B-sti ' .
Prn's i-t n«nlif rs pt rfrcliorncs t\ île ton* syslèn tt

n

V.
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Educations de vers à foie pour
graines assurées par des re~
producteurs sélectionnés

^'importance chaque année
lissante que (irt'iiil en Coi».' le

commerce de- graines de vers à soit.1,
i l . François I ' IAZZA, séraiL-ultuur,
pour contribuer i l'améiiorbtion et
A la conservation dt: U race du P'iys,
met des reproducteurs de choix à la
disposition de- éducateurs qui lui un
feront la demundc.

l.e.» demandes »ont reçue* a partir
d..• ce jour jus |u';'i l'ouverture de la
prochaine rumiiagnt; séricicolc.

S'adresser à Olettu pour les lon-
ditions.

BRASSERIE

J. GASPARMI
Place Si-Nicolas, llastia

Prévient -o nombreuse clientèle
qu'il vient de n-rcvoir do la bière
de KUKLA de WESTPHALIE,
d'une limpidité parfaite et d'un
goût esquis, qu'il vend 0,20 cent.
ebock.

L'un det réd icleurs, giranl,
MlTTHIKL' ULLlt

D'1 ue AIATTEl \\m
rue Napoléon, 22, Baslia

F a r i D e T u t e l l e M e y , la b a l l e d e i i ï k ,
500 «r. . . . fr. 53,50 54,00

Coscilra, Paul Els . . 39,50-40,00
Nuvella etChamiiseaud 39,50-10,00

Ste-I.'o'ombe. 38,50-39,00
Uinotil'liahe,(lioiuleui)

en balle de 100 k. . . 37,30-38,00
Sucre raffiné en pairs (St-Louis el Mo-

diterai née), 400 kilos. 97,00-100
Sucre radine scie en caisses,

de 30 k. 0 |0k . . 111,00
— pilé extra 1H0,00-104

l'uudre de scie . . . 102,00
- bâtardes, française! 8i,00-8fi
— vergeoises anglaises 7.:),00-78

SâVun ros-ë Cyrnos, (par caisses} Jss
100 kilos 4S.50-O0

Savon extra noire et jaunt-. 44,00 Ci)
Riz glacé A A, F. Frinchini, en balles de

100 kilos 46-46,50 ]
Riz glacé AA, F. Franchni en balle Je

(00 kilts . . . .
Riz 8 .t 6étoiles (00 k.
Café Moka, le kilog
— Ccylan vert, »
•— Porta Hicco, »
— Guayra, »
Gros son de Marseille,

(00 k'Ios . . . .
lMit son d'Italie,
Repasse blanche. . .

S

en
•3 ,
13,
17,

t i - 4 1 , i 0
37 38.50
3,75-00

i 75-3,00
2,80-3,(0
i,iO
halle de
00-00,00
50-14,50
00-00,00

AVANT VOS REPAS

BUVEZ DU »YOOF
BITTE II RUSSE

Apéritif reconstituant et fébrifuge

Ce qui constitue l.i supériorité du UïOOF sur tous |..s um-'rs et apéritifs
connns, c'e>t qu'en outre de son }>oiït exquis et de ses qualités jjpéritives,
le BYDOF est ;m reconstituant énor^iijiic e' qui a I» propriété Je stimuler
les fondions de l'estomac sans l'irriter.

Par son «rtion bienfaisante *ur tout l'organisme, ie BTPOF dissipe les
humeurs et pro lire aussitôt qu'on l'a bu, une sensation de bien-être
général.

Mélangé avec Je l'eau de Siltz ou de l'eau naturelle, le 'JYDOF est
l'jpéntif le plu< .'igrê.-ible et le meilleur pour b saute'. I! est aussi aprécié
mélangé avpr du sirop ou du vermouth.

Agent» générai:! et seuls elitteposituires pour touto la Corse, MW. P.
V. B O U I S ' . E O I S K T FILS à liaslia.

: ÏSON DE CO.NFIANCE Fondée en 1865
«'riz 0x«

1J&CK TTEI FILS
Î7 , JBoul.v^rd Paoiî, sur la Traverse, BSaalia

Imprimerie Librairie Oiiigmer

1 | j | 51 |?. U App.irtenvnl
i l L U 1! Ei I I meub'é corn

i posé dt 9 pièi'es, maison CuiiiivHggKi,
au 2e ctign, Noutell ' Trateise.

S'iidri'i-ir au 'tureau du Joui nui.

iji&ud assortiment de fi'i intres d'or, d'argent et en métal, peodulcs de chemi-
nées, tableaux cl réveils. - (îrdrids choix de parures, demi-pirures, pendaDtss
broihei, bracelets, colliers, giletières hapues, médaillons, etc., i dts prix très
lùdiiits, en or, ar^ ni, douii^ et ùViii. O.fc-, rcri< jrgtn!. cl métal blanc i " titre,
-- Ai titles d>:^i:sc et J'oi^iqijs. — F.ejj;ir.itiuns di'mjii'-'cs pendules, réveils et
B j j i i i , i :n prix 1res raiuil*. — Azha! .tes matières d'or H d'argent et det
Pierres fines - Knvui fr.inro i l'Intérieur de toute commaode au dessus de 20 (r.

SOCIÉTÉ ANONYME. — CAPITAL : I C O MILLIli: S. — 4, MIK IM- LA PAIX

Prêts actuellement réali:is sur première hypothèque) : (iGO MILLIONS)

Wi CAISSE
UAHAKTI

cUf»ncc. — L'inl-jrûl psi i'a»~'.•". s."ne«r I!•m.-::t. Ua 1 "
n 1 " o d i h r * •)" chaqno iinij•••:. l.r< " • " - f--.il os I C I
500, — 1,000. - E,"0O rt 10,"fO |r. ïl; «m.

d'e-
l . r r l
ICO,—

Vins

Boulevard

lfetlilerie iîastiaise. — Rntrepdl de tabacs et Spiritueux

BM.&TIM (Corse)
Fabrique

Tabacs, Cigares

du Pays et Hava»p

•i\3 de vin
|KJ dti nurd
Lo^na.; ord.
id. super.
"1. fine rliaiTi
\i. fltra

id. id. —
id. id. *"•
d. Eluurneau
d. Guério

um ord.
d.Gu«rrn
•(. Uarliîniq.
' extra
inh ord.

d. Arotori

Kirsch sup. Eiu menthe
d. Je I» furet.id i l . café
•tti>. l'ernod Liqueursass
id. Iteraer jid. fines ass
id. ordinaire ,id. Arnaud,
linter ordm C.ica<>Cliouvi

"I G'bellu
'l'iurnn Gel
Aniselte .MB
'Liqueurs RI

su|iér.
id. Saillard
L>I. Itlacqui

id.
Amer Picun

indien.
iBirrh Viort
Bail d« <i'
id. id.eoi'e

q
|rd. fines id.
|The chinois

id.Garn. verl
id. id l|i

I. id. »ni'rriid. id. jaune
|<J. id anitre id.id. «|î

Vermouth or
id ^>i|lypr
id id t|« I
id. Turin or.
id. Martini
id id extra
id Setloni
Siro| s assort.
id. M'a

d es| agnols
MaL»
Madère
'orto

Muscat Fron.
id. Lunel
Ch.r.ala

Ch.blis
C i i s i ! blanc
Ob.in,|iaj.>ne

(marques
diverses]

id Moet
d. .Vousseux

piller,

[(.reniant bl.
id rosé
Grand Crem.

| L«( BoBtcillei

j M i l rcphiM

Virginie plu
sieurs quai.

iKeiitiieky
Maison Cotin.
Tore civalle
Savounetle

levant
Hoo^rois
^ l d

Régie.

Mjrylaml
t'O tram.

[LevantbO gr.
Arabe ôli «r
Suisse 50 gr.
Exporta t. (re
.d. în;e

iQual. de Pa-
ris
dieaiT

Debri de îa
Régie

Tabacs
de la Kéuia

Maryland
Levant
Arabe
Suisse
Ciiiort.it tre
d ims

Quai, de Pa-
ris.

SedlealT
Débris Sca-

ferlati.

I l-'itra-fins
If-.ns
Bandes do-

rées
^*çwi ajacc
Havane^ran
id. Courts.
Cour, nts
Ordinaires
Rouis du né-

L *rt

Tordus ord.
d. Pns

Long» (fao-
taitie)

l-r >
ilrabiiros or
id d'Alexan
Utrecth
Enlractos
MalakolT
Cabinet
'lor fina

Elartista fu
n tir

TtjiÔTenera
)^pérb
'eresita
lepresrnta-

rioo

De dames
Java
Sultanes
Virginie ver
id blanches
Ordin.jaune
id rosée

40 sigir.
llltir.lrées

|Ciuares-Cig>
rettes

f .« l les
de I* Régie

b l f
dcl iHivtne

Tabac
priser

tre qualité
2e id.
(re qualité

la rosé.
Se id. sans.

Tibacs
a priser

de ia Régie

GKOS
DÉTAIL

Thermomètre, 10-)/? et »2" 1/3.
Hauteur barométrique, 766.
Hausse barométrique aur l'observation précé-

dente, 1,005.

Vent,a 8 h. m. Est faible. — a 3 h. E-S-E. modéré
Etat du ciel, orageux.
Stat de la mer, agitée
Hauteur pluviomôtnque 0,000.

Temps probable d'aujourd'hui
E-S-E. variable.

Librairie Ollagnler

NOUVEAUTÉS UÏTÉRAIKES

Karr. — A bas les masques !
M VonUùne. — L'homme qui tue
»Wi. — Nila
loljiila. — Le vingtième siècle
,'éron. — Le guide de l'adultère

Perret. — Le mariage en posle
Zaccone. — Blnncfielte
Harivnui. — Tlié.Kre choisi (1er tome)
Holin. — Œuvres inédites
Gautier. — Isoline

Ov.iilhon. — La fascination magnétique
Gagneur. — Le crime de l'abbé Mau/iac 3 50

Pour recevoir ces nilumes frantu /«(/• lu poste,
ajouter 30 iriil.

3 M
'.i 50
3 m
3 50
3 ,10
3 50
i on
3 I»
8 00
3 50
3 50
3 50

I

A.STIA.

LA STATUE DE SAMPIERO
Se vouer sans partage à la lilierlé, à l'indépendance

de son paj*, poursuivre celle rereruliialion .i tr..vers
les plus rudes Ira vaux l'I li'S plus grands ilanj,'ers,
c'esl l'i'ja une assez noble lAche.

Wais rofubinire et périr liai!.-; un dernier et sublime
effort de patriotisme pour la délivra' de la senilnde
el l'élever au rang d'un peuple lilire, est encore plus
beau.

Or telle tvl fa nolde, la courante ambition el la fin
bémii/ue de N.impicro. Aussi il est cnlin question
d'Iionoror par un solennel linrmiiaj.re sa mémoire
toujours ilu're, Ioujour.s rcspecl('e, e( dans la ca-
bane du lirr;;i/r et dans la maison du nolable.

M apjiarlenail au Conseil municipal de sa commune
nalali', ro'lrde linslrlici, l'une des plus impnrlanles
tlu diiparlemenl, de prendre cette hcnorah.'e inifia-
live. l.'iî comité a cUS formé et une liste île souscrip- ;
lion csl iliji'Knivi'i-fe iilin de taire cesser celle longue ;
et sacrilège indiflérence envers les mânes de ce |
{.T.ind l'alriole. Cet appol sera entendu île l»nf ce .'
qui porte un HCIII- de Cvr.-c el fliéril encore l,\ gloire ;
ii.ilionalc. Dm' d'entre nous ne sera pas jaloux el lier i

de s'associer à celle grande .'iiuiuTeslatiou palriofiipie !
Avec quel eiupiesseinenl ne ser.-i-t-il pas nuiireux
d'offrir «on obole pour concourir à l'érection du mo-
nument projeté mi vaill.'iii! soldat qui versa son sang
généreux et donna sa vie pour rimlépemlaiicc de
l'île.

, Si le général Paoli reprit au dix-linilièrne siècle
son ueuvre, el assit sur la double hase du droit el de
la liberté l'édifice de noire nationalité, c'est IJUU
Sampiero l'arail commencé au seizième.

Tout à la fois guerrier el négociateur, si, d'une
pari, il exposait dans de continuels combats son exis-
tence pour atiïanchir le pavs d'une odieuse domi-
nation, de l'autre, il rédigeait et faisait ressortir par
de courageux manifestes, dans toute leur itravilé, les
grie/s lé^ilinies cl les malheurs, d;ins le but de leur
ménager d»? appuis auprès des cours de l'Europe.

Je serais descendu au.v enfers, disait-il dans une
lellre i Catherine de Jlédicis, si j'élais sur d'y
trouver des adversaires de Mues.

En présence de tant de courage, d'efforts, de sa-
crilite, nous nous demandons comment il a pu se
faire que trois siècles se soie/il écoulés sans que
noire pavs .«onjjc.-H à acquitter la dello de l i recon-
naissance envers le patriote illustre qui avait servi sa
cause avec autan! de fermeté que d'iiilellifteiiceV

Ne le vil-on pas préférer, sans hésitation connue
sans le moindre repel, le périlleux honneur de re-
vendiquer la liberté et l'indépendance iln sol natal,
aux avantages el aux récompenses que leur offrait la
cour de France ?

Tout autre à sa

s ni dans les cités fien ipii rappelle sa noble vie,
n'aura plus le droit de nous adresser le reproche
plus ijue mérité, d'une Rimaille inirralilnde. En
vérité, on ne coucoif pas ce long oubli, ijuanil on
songe ijue d'un boni à l'autre de l'ile on aperçoit
encore des traces glorieuses de son passage, lorsque
les bords du Golo, du Tavignaiio, du Liamone, la
Slrelta d'Omessi, el Vescuvalu, nous retracent le
souvenir de lant île combats et de victoires dont les
Génois se souviennent encore.

mms

un seul ins-plact' n'eut pas
tant eu balance le titre modttsie de colonel des Corses
avec la haute dignité de maréchal de France à la-
quelle furent élevés son fils et son pelif-lils.

i Le UionitMil est doue arrivé d'alle.-ler, jiar un lé-
j moignage unanime et durable, les sentiments d'amour
; el d'admiration ijue sou nom réveillr> dans Ion? les
j cœurs que n'a point encore glacé l'ê^oisuie.
; Ne siiaii-il pas houleux de retarder un jour de

plu- celle ovation'/ 11 iàut «ju'olû1 s. i l l'outrage de ia
j Corse entière. Toul ceux qui -cnôMil battre dan> leur
j poiliiue tiiie àmc de Ourse doivent le eo.oprendre.
• Jeunes ou vieux, riches ou pauvres, nous devons

tous apporter noire pierre à ce mouuincnf. Il
importe à so.i honneur irut de près ou de loin,
sur le sol de l'île comme dans les contrées étran-
gères, narl'iul enfin où il r a <lo* compatriotes,
il y ail dus offrande»; que partout un im'-mr sen-
liinenl les unisse e! que, sous l'influcrne de celle
peH!-i:e commune, sorie l'une de ces bi'lle*:. d{? ce<
iiiapiifiipirs démouslri'dious t[ui marqueu! dans
l'Iiisluire <1 élèvent nu peuple dans l'eslime des
autres peuples.

Ce pieux el éclatant hommage apais..'r;i îv^ mânes
de ce glorieux soldai i/o l'ancienne déiiKcialie insu-
laire, et l'étranger, étonné de ne trouver dans les

Nous api'runoiis avec lu plus vive sa-
tisfaction que le projet ilf! tlonner, cette
année, îles réyates à Ajaccio, rencontre
de nombreux ailliéreiits. Toute la presse
locale a favorablement accueilli l'idée, et
i l est probable tjuc la municipalité en
assurera la réalisation par son concours,

On comprend, en edet, à Ajaccio, tout
l'intérêt que peut avoir la ville à attirer
dans son port les propriétaires de yachts.
C'est par eux qu'on vulgarise le plus fa-
cilement cette vérité, reconnue par tous
les voyageurs, que l'on peut comparer la
rade d'Ajaccio au golfe de Naples. C'est
par eux que l'on pourra, dans l'avenir,
remplacer la phrase trop usée : « voir
Naples et mourir »,(par celle-ci, plus pra-
tique : voir Ajaccio et y vivre. »

C'est, en cllet, une des plus belles sta-
tions méditerranéennes connues, non
seulement le coup d'œil y est superbe
du côté de la mer, mais tout le pays est
pittoresque. Quant uu.\ niiuurs des habi-
tants, on sait combien elles sont hospi-
talières et c'est plaisir d'élre conduits
par eux à travers les merveilles d'une
nature encore sauvage, à la chasse du
mouflon ou des merles.

li'tiilUmr.a. les yachtsmen commencent
à se rendre compte de.s | laisirs que pro-
cure un pareil voyaj;u. D'après une liste
que nous avons sou< les yeux, plus de
trente yacht.- ont été mouiller en rade
d'Ajaccio dans le courant de l'hiver IS81-
lStfcJ. .Vous relevons notamment les noms
de VAmelhyntc, 1:21* tonneaux ; de l'Avelyti,
80 lonniMiix ; de l'/xr, l<iO lonneatix ; de
la i'mitlora, 17."> lonucmix; de Suitrisc>
i ÎO tonneaux ; du Zin-jura, 2(30 tonneaux ;
de Calerira, 20) tonneaux ; ilu Ctimlace,
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130 tonneaux, du Jaxou, IV* tonneaux,
etc., e tc . .

Le mouvement est donc commencé, il
ne reste plus qu'à le favoriser, et, pour
cela, il suffit de fournir aux yachtsmen
l'occasion de marquer sur leur itinéraire
une excursion en Corse. Or, i'xisle-il une
occasion plus favorable que celle des
courses de Nice, alors que tous les
yachts, racers ou cruisers, se trouvent
réunis et hésitent, sur le choix de leur
prochaine excursion ? Les intéressés le
comprendront certainement ainsi à Ajac-
cio, t/t nous aurons la satisfaction, nous
n'en doutons pas, de voir que la saison
des régates, que l'on cherche à organi-
ser sur le littoral de la Provence, aura
son complément naturel, c"est-i dire une
excursion ù. l'île de Corse.

(Le Yuclkj.

Le

l'jici're une insiilution qui s'en va !
Faut-il s'en plaindre '.' Faut-il s'en féliciter'.'Ques-

tion ardue. Les uns disent : les peuples deviennent
sérieux. Les autres répondenl : malheur aux peuples
qui ne savent plus rire! Non» qui, sans méconnaître
les grandeurs du présent, jetons un regard de regret
vers un passé pittoresque dont réloigneinent aug-
mente encore le charme, nous redisons mélancoli-
quement avec les Kspagnols : (hiii'ii sn'w?

Il v aura lanliM une quarantaine d'années, sans pré-
tendre aux magniliecuces dus carnavals de Venise et
de lîoine, noire vieille cité b.istiaiso ollrail, le nianii-
gras, le sperlacle d'une tranched exubérante gaieté.
Rioii ne dépassait les limites d'une décence, sans mltel
mnut'\ mai- dans ces limites <m si'tttitlitil largement.
Beaucoup do folies, pas d'ordures ; de» déguisements
un peu paillelés, mais pas de guenilles. Les dinéren-
les corporations, portefaix, niaço;.s,cultivateurs, cor-
donniers, tailleurs, boucliers rivalisaient do chu\ et
le soir, les soldaU de la garnison, le* matelots de
l'aviso slalionnaire donnaient !« IKIIII^IH'I : ^éuérale-
meul c'était à eux qutt revenait le iuntiiiint.

Met contemporains doivent encore se souvenir
des mascarades des équipages de l'Etoile el de IVI-
rt'nir. r.'fil.iit superbe, mais aussi depuis le dernier
novico jusqu'au commandant du boni, chacun y tra-
vaillait diii.inl ou mois. Kl la nuit venin1, quand lan>
buur.s ballants, torches allumées, les gabiers et li-
moniers prenaient le b^ut du pavé, à chaque fenêtre
de nos rues apparaissaienl de frais minois, mains
mignonnes applaudissaient à outrance, tandis que
les pelils el ['élites se cachaient dans les jupts des
grandes sirars, car on menait;;;u bâcher le bouboiu- [
me (MIiutnily immense fanir.iue de paille qui dans j
l'incertaine clarté des torches prenait des proportions
diaboliques,

II n'y avait pas alors de grands cercles où le» jeu- !
nés gens s'immobilisaient autour d'une Inble do lans- j
queisel, de boiulleV ou de Imite el quarante. Kn re- ]
vaiiiheon complaît nombre île réunions de famille, J
(!e parenls, d'amis, llaranl (ont le carnaval, sur- j
tout pendant les huit derniers jours, on rcuconirail, :

chaque soir. (1rs lir.ndc* de huit, dis masques suivis |
de deux violons. Chacun entrait dans ; maison, !
on iiitrhjimil pour la forme pendant un quart d'heu- i
re, puis les masques !ouik,ien!, cl l'on dansait, l'on i
riail jusqu'à VAre M,ui,:, en défit des ;;.i|as qui
IVonçiieol les .ourcils, .les mamans qui bâillaient.

Le niardi-:;ras, lous les joiu'licrs tremblaient jus-
riu'à minuit. L'I le malin, à la messe des Gndres •
lous ces visries riants la veille, se ;résen^ienl i;ra- '
ves et ((i.lriis (levant le pièire qui Irnçail ...ur leur '
froiil Is signe de I:: croix, e! prononçait les paroles '

sacramentelles: memml», ipùapulvit rsr/i«/mlf«em
mvrteri*. Puis, l'on observait le carême avec l l ' a u -
tant plus de rigueur, que l'on avait fêlé le carnaval
avec plus d'entrain.

Si l'un fcle moins lu carnaval aujourd'hui, obser-
ve -t-on mieux le carême* IJu'en dites-vous, jeun <s
gens, mes amis, qui ne savez plus organiser un
liai masqué '.'

Ile mon fauteuil où me douait l.i goutte, j'ai suivi
les masque? du mardi-gra de l'an de grâce IHN3, et

ut ila seule bonny note que je puisse uonnei
bébés si gentils dan- leur costume d'une autre épo-
que.

Le reste ne vaut pas l'honneur d'être nommé.
l'a riV'M.r Iliisliuis.

»-|<liciiicr i«le* Corses

9 Février 1731. - Comnlte à Curti. Cette con-
sulte provoquée par les cbefs de l'insurrection de
fîi'l, liinfl'erj, Cecealdi, Hyacinthe l'aoli <!t l'abbé
Aiteli, fut tL'ime pendant une trêve accordée par les
Génois.

! cpnia un siècle et demi il n'y avait plus eu en
Corse de ces assemblées populaires, qui avaient été
annuelles à une certaine époque.

I! fut voté il cette consulte des lois tendant k
donner à notre pays, la paix, la justice et l'union.

Votes de 110s

Scrutin sar l'article lerdu conlre-projet de H. Ma-
dier de Honljau.

(Les textes de* propositions et des articles ainsi
que les résultats des votes ont élé publiés dans no-
tre numéro do samedi dernier.)

Ont volécoalre. MM. Arène, liavini, (jraziani, l'e-
raldi.

M. liarloli n'a pas pris part nu vole.

Scrulii: sur raiiieiideiiïen! de MM. Lockroy et Er-
nest i.elèvre.

Uni volé conli'e, .MM. Arène, (îavini, (Iraziani, Pe-
raldi.

i l . Liarloli n'a pas pris pari nu vole.

Scrutin sur la proposition île M. Hlancsnhé rela-
tive h la permanence de la Chambre.

Oui voté pour, .M.M. Arène, Oaziaui.
A vol/1 contre, M. (Ja\iui.
N'ont pas pris au vole, JIM. liarloli, l'er.ddi.

Demain au soir, Faust.
Le produit île cette représentation sera

remis au coinili': du monument a élever
à Sainpiero.

.Nous rappelons aux personnes qui ne
pourraient pas y assister que les offrandes
sont reçues [i:ir les membres du comité..

•Nous croyons agir dans l'iirérêl général en pu-
bliant le 1.111 suivant qu'on nous rapporte: Madame

par une insomnie continuelle. Grand fui l'éloune-
ment de ses amis eu la voyant, subitement gaie et
alerte, reprendre son Iravai!, ci annoncer à qui
voulait l'eniondreip;e ses douleurs étaient eomjilèle-

ladies. Puut-etre aurons-nous l'oeeasion de doniier
à nos lecteurs, dans un prochain numéro, un eitrait
de la Cn-eltt: tic* llùjiilmu, qui fait également l'éloge
de ee produit populaire.

Le Hal du A Février

Monsieur le Directeur du Pilit Kuxtinis,
On a dansé lundi soir dans la salle des fûtes du

théâtre, mais seulement eu petit comilô, car les
dames qui assistaient au bal étaient peu nombreuses,
ce qui n'a pas empêché cependant qu'une grande
animation a régné pendant toute la nuit et que, dan-
seurs el danseuses, ont attendu la fin des bougies
pour regagner leur domicile.

Mais, à qui la faute, si le bal du 5 février n'a pas
eu l'éclat que le comité organisateur était en droit
d'espérer?

A tout le monde, monsieur le directeur : au co-
mité, car il a eu la naïveté de croire à la bonne vo-
lonté et aux encouragements du hiyh-hfe basliais;
au.v daines de notre ville, car elles ont prêté une
oreille trop bienveillante à une sorte de cabale forte-
ment organisée et qui, dès les premiers jours, faisait
ouvertement la guerre au bal, au comité et aux
souscripteurs; aux personnes, trop nombreuses peut-
être, qui n'ont pa» voulu voir dans le bal du 5 lévrier
une fêle uniquement de bienfaisance, organisée
presque instantanément et qui semblait devoir réunir
tous les surnages; à l'architecte du Ihéàtre, car il a
eu la mauvaise idée de construire des tribunes où
l'on a l'agrément de jouir du coup d'ieil, de critiquer
personnes et [oileltes, de danser sans avoir payé de
.souscription, sans avoir aucuns fraii a supporter, et
d'imiter ainsi la domeslicilé des grandes maisons où
il est permis de s'amuser dans l'office pendant que
les maitres reçoivent dans leurs salons; enfin, à
messieurs les commissaires, car i's auraient dû ne
pas ri'liiinber dans les mêmes errements que par le
passé, et fermer à double tour les portos qui con-
duiscnl à ces tribunes.

Je n'insisterai pas 'longuement sur l'ornementa-
tion de la salle. Presque tous vos lecleurs ont pu se
convaincre il? ciM/que rien n'avait élé négligé pour
garnir ces glandes murailliis hlanciies si difliciles à
orner. 1 lu reste, le comité a eu le concours du maî-
tre d'amies du I I I e , un amateur en pareille be-
sogne, el je peux dire sans crainle d'être dé-
menli que la salle de bal nllrail nu aspect des plus
féériuues. La bonne volonté de MM. les eom-
Miereauls a été également mise à l'épreuve, et je
suis heureux de constater qui) personne n'a opposé
le moindre refus aux nombreuses demandes fail«a
par les membres du comité organisateur. C'est ainsi
qu'on a pu admirer les magnifiques vases de porce-
laine de Chine tournis par MM. Thiers, Marinelti ut
Dclpino; les colonnes de marbre et les bustes en
terre cuite empruntés à M. Vincent Cainugli, sans
parler des objets dûs à l'obligeance de M. Itaphaël
Oamugli ;et des glaces nombrt'iis^s que l'on avait
demandées un peu partout, .le dois cepei.d.int
une mention tome spéciale à SI. l'iccini, le mar-
brier ihiiil ies ateliers, situés maison Anlonelii, at-
lirenl lous les jours les nombreux amateurs dont
noire ville est remplie. M. Piccini n'a pas hésité un
seul instant à prèler qualre magnifiques bustes en
marbre, ivprusenlaul les qualre saisons, et dont la
valeur artistique a élé rerunuue par toutes ics per-
sonnes qui ont visité la salle du b;,l. .l« passe
s.IUS silence d'autres dons fournis par des personnes
qui on! vouiu conserver l'anonyme, ainsi que le bien-
veillant concours prêté par les auloriiés militaires.

Vous ave.:, i-ionsieur le I)iri>i-!ei;r, m.'iri flans
votre numéro d'hier malin la :-.i!na!ion approximative
(lu bal, au ]ioini de vue ,'inancier. V o , lecteurs ont
pu d.iiic loir que rien n'a élé fait h la légère cl
que la commission n'a p:is voulu suivre la précédent

établi par certain bal resté lanieui, ni attendre de
longs mois pour rendre ses comptes.

Veuillez agréer, etc.

It. GrASCû, Avocat.

Sonserifttur du //il/.
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Les Bons de Poste
Les cinq catégories de bons de poste : I, 2, fi, 10

et 20 Ir., autorisées par la loi du i'.l juin 1X82, ont
élé li .rées au public.

Un rappelle que ces bons sont uniformément im-
primés *n bleu, mais sur un fond de couleur dillé-
rente assez accentuée pour empêcher loute confusion
entre les bous qui ne sont pas de même valeur.

Le fond des bons de I fr. est lilas.
Celui des bous de - — saumon.

— 5 — bleu.
— 10 — jaune.
— 20 — vert.

La valeur de chaque bon est exprimée deux fois en
toutes lettres et d'une manièie 1res apparente sur le
titre, une première fois surla bande bleue placée au-
dessous de l'enléle. : Hun è' /iiiste, et tint) deuxième
fois dans le libellé du bon : la somme de sera
payée ù M

De plus, pour éviter toute erreur cl empêcher la
contrefaçon, la valeur do chaque bon a élé reprodui-
te une troisième fois en liligrane très apparent dans
la pâle du papier. Il suflil donc de placer le bon en
face de la lumière pour saisir immédiatement cette
troisième indication qui rend toute fraude impossi-
ble.

M. Graziani, chef du 1er bureau de la direction
rie l'enseignement secondaire, est nommé chef du '2e
bureau de la même direelion.

— Un congo d'inactivité pendant l'année scolaire
1882-8.1 osl accordé sur sa dem.inileel pour raisons
(le sanlé, à AI. Anlomari, chargé, à titre de suppléant,
des (onctions de professeur de mathématiques
.spéciales au lycée de (larcassonne.

— M. Musso, inspecteur primaire à Donc, est pro-
mu de la 3e à la 2c classe de son emploi.

Bulletin financier

Paris, le 7 janvier 1883.

Kn dépit de loules les prévisions, la bourse est
très ferme, il y a dis aillais importants sur nos
fonds publics.

Le t'rédil Foncier esl demandé à l,:£'7.T>0. Cetle
valeur sera la première à profiler du retour A\i mar-
ché à i\i*^ dispositions plus favorables. Le conseil
d'admini.-.lniliou dans sa dernière séance a volé
pour f>,t'iti(l,IK)O francs de prêts nouveaux dont 5,.'iOO,
mille francs de prêts fonciers.

(tu iiclièle beaucoup de litres de la Foncière d'Al-
gérie à 470 en raison d'un prochain mouvcoionl. i

Le public refuse de souscrire aux obligations otler- !
tes par la Compagnie des Omnibus de Paris, cela se j
conçoit sans peiae, car ces litres émis à MM.I rap-
porleronl à peine îi pour cent, il vaut encore mieux
acheter de la renie qui rapporte t O!(}ou des obliga-
tions (oucières qui douujnt i l | i 0|o ei sont rem-
boursables à ">'K) francs.

L'abaissement du prix du gaz va ramener les liln s
du liaz à des cours inférieurs, il sérail bon en con-
séquence de vendre en ce moment.

Lvon i,f>(>5. — Midi I.OiO.

vt Bu f'j't.i >H 3^! i i

(Service télégraphique spécial du l'élit Unsliais)

Avant la scniicc

Les députés se sont réunis dans leurs
bureaux et ont procédé à la nomination
de la commission de comptabilité pour
l'année 18S3, et à celle pour l'examen de
la proposition de loi de M. Ilippolyte
Faure sur l'exercice de la pharmacie.

DES DÉPUTES

Séance du Jeudi 8 Février 1883

Présidence île M. liiusso*

La séance est ouverte à 2 heures.
M. de la Iiilliais, l'un des secrétaires,

donne lecture du procès-verbal de la
séance de jeudi, qui est adopté après
quelques observations.

Adoption du projet du loi tendant à
autoriser la ville de Lille à emprunter la
somme de 2-i millions de francs et à
s'imposer extiaoidinairenient.

Adoption du projet de loi tendant à
autoriser le département du Finistère à
créer des ressources extraordinaires
pour les travaux des chemins vicinaux et
des routes départementales.

Adoption do projet de loi tendant à au-
toriser le département de la Sarlhe à
créer des ressources extraordinaires
pour les travaux de chemins vicinaux.

Adoption du projet de loi tendant à
autoriserla ville de l'érigueux à emprunter
une somme de ;) millions et à s'imposer
ex traoïd it lai renient.

— L'ordre du jour appelle la Ire déli-
bération sur les propositions de loi mu-
nicipale : de Al. Dreyfus et plusieurs de
ses collègues; — de il. Folliet ; — de
M. Cuneo d'Ornano et plusieurs de ses
collègues.

Après les discours de MM. lloblet et
Dreyfus l'article 1er est adopté

La suite de la discussion est renvoyée
à samedi.

.SK.NAT

EXTIiKES.

De l'Ile ISoiiîse, navire .'Vançais .Neptune, capitai-
ne Agn.iliiii, cédi'aîs salés.

Ile Livimrne, vapeur français Comie IXiciacchi,
c.ijii:ai;ii: !.ii:>aro!", pn«agers, diverses.

De. i.ivoijnie, vapeur français 3ïarie-Louise. capi-
taine Vivienue, (lépèelkS, passagers, diverses.

s..i:.ih.-. — N'iHlt.

Après la lecture du procès-verbal de
luinli, M. Alloci dépose le rapport de la
commission chargée d'examiner le projet
de loi adopté par la Chambre des dé-
putés relatif aux n.embres des familles
qui ont régné en France.

La lecture immédiate étant demandée,
M. Allou lit son rapport.

i.e rapport dit (pie les prétendants ipii
vivent en France sont fviiis espérances
pour reconquérir le tiùnesiir lequel sesuiit
assis leurs aneèlies, et qui! le pays n'est
pas inquiété par !onr présence. Au nom
de la liberté individuelle qui doit èl;e
respectée à IVyard de luus, la commis-
sion déclare qu'elle repousse lu projet.

i Après cette lecture le sénat décide que
la discussion de ce rapport aura lieu sa-
medi.

Les dernières perquisitions faites chez
les révolutionnaires à Paris, ont amené
la découverte de communications envo-
yées par Kayser, député socialiste au
Reichtadt.

— Invités à s occuper d'agitation reli-
gieuse par quelques personnalités légiti-
mistes, les pères l'ernabitus d'Orléans
ont déclaré qu'ils s'abstiendraient d'une
t'uCon absolue.

— Ou annonce que II. de lieust, an-
cien ambassadeur d'Autriche à Paris, est
mourant.

— Sur les conseils de M. Hervé, qui
est persuadé que le scrutin de liste sera
voté, les comités orléanistes de province
auront dressé à la fin de février les listes
des candidats qu'ils pré. entei\mt aux
prochaines ékétions.

— La cour de cassation est appelée à
statuer sur la confiscation par le gouver-
nement du Nicaragua, d'un chargement
d'armes débarqué par un capitaine fran-
çais dans ce pays, Ce capitaine proteste
contre l'accusation dont il a été l'objet,
c'est-à-dire l'introduction frauduleuse de
munitions de guerre.

ÉTAT CIVIL
MARIAGES.

Mangiavacca, Eugène, poilefaij, de ftaslia, et ftaf-
falli, Antoinette, ménagère, de Venzolasea.

KA1SSA.VCKS.

Suzzoni, Marie-Pauline. — Pellegrini, Léon. —
Italislini, Paul-Dominique.

DËCKS.

'ilti-Ferrandi, Louis-Fé!i\-Antoine, 8 mois, de lïas-
lia.

'ielri, Simon, officier d'administration en retraite,
marié, 71 ans, de Raslia.

aflini, Marc-Marie, i ans, de ftaslia.
linrgi, Marie, r!ll juins, de llasli.i.

7 le». H Hév.
fiente .'1 p. 0,0 "'.(.il 7!l iâ

— 3 p. 0,0 anioili>sable. . . 7',I,;»I 7'.l,X0
— i l i p. 0 0 iO'.i'r.u )<iy,'.-,<l
— 5 p. n o ||[,.M» 111,70

î l t\\ i I V I ' Cl"ruf*'cn-Ii<'l'list'> prolca-
" l v ' I J ' j ' I I L L.i snirdf prolhèsr dénia.re J*-
pnn ip>'tii cai.in.ls d t Paris.

An u n rah.nei l'r«(l*n-: Nouvc te T r i ' e r s e tki
Tiicâllr, U\<SLM.

l*-'ii's et f'-nHi-rs prrf^rtiunnf s <-f *!< !ou« <t> stètre»

M™ i»Oii-ui Veuve FAO;.=I
MMlOÎLOi.t: CF. MO:.Es, .i Bastia,

Boultvard du prjais AT 9,
A I honue'jf d iiiliiimer -n noi;.l>[eu*c cl ientèle

quYIle »icut de r n - r t u i r un >jiieiidide B««orti-
rix-n! lit" r m n e n u t e . ptou-u n i d i s meilleur»
i«i i-! ipts <le l 'an*.

Cl (ipcam de leulte ro r et bl»nr<, poil'e noir»
rtijipL'.iiix ! onr oVui! ronfci l iorn- 's ta t.. > p'(ir»v
OM t r i r j t ' m j iuoi un gtoriii u>"»rlïuei t ir fli«r«,
• : ' m e - , . i;:i iirenls e t c . , i : l :<••>» ;i<» «n . i .<•. ««$
m )ilc j
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Educations de vers à *oie pour
graines assurées pur des re-
producteurs sélectionnes

Vu lïmportjiioi; fh»i|«e année
croisante IIIIH l-rend '" Curse !"
commene do- «rames do 1ers à soie.
M. François l ' u z z * . >én<-ic:ulteur,
pour contribuer A l'améiionition et
À la oon<iT»»Mim de la race du pu}*,
met des reproducteurs do ihoi» à la
disposition de- éducateurs qui lui on
feront la demande.
~Le« demandes «.ont rtçue* à partir

d.' re jour ju^iu'à l'ouverture de la
prochaine rampusoe séricicole.

S'adres«er à Oletta pour les con-
ditions.

A I ( } j > r [) Appartement
L " l h II meublé com-

posé de 9 pièce», maison Canavaggift,
•a 2e étage, Nouvelle Traverse.

S'adresser au Bureau du Journal.

MAISON DE CONFIANCE
ï'rlx

ondée en 1865

BRASSERIE

J. I. ISI'liilM
Place St-Nicolas, llaslia

Prétient sa nombreuse clientèle
qu'il vient de recevoir de la bière
de KVKLA de WESTPHALIE,
d'une limpidité parfaite et d'un
goût esquis, qu'il vend 0,20 cent.
e bock.

Régisseur demandé
On dem. une pers. honnête, sé-

rieuse, de province, pour être rej.'i«-
seor de ^" propriété». Logé,
rhaulTé. terrain, et par on (iOOO fr.
Ne pas envoyer le- certifiais, «ire
sa profession. Affranchir et timb.
p. réronse. Ecrire à M. Leclercq.
3 1 , J.-J. Rouleau. Paris.

FCE MATTB* FILS
17, Boulevard Psoii, sur la Truverae, n.ï'et»iln

Ur.nd ajsortiment de montre, d'or, d a t e n t el eo métal, pendules de chemi-
nées, tableaux et réve.l,. - lir-ml. ch-J'i d. parures (lem,-p-,ures, V'f'"}"
bruches, bracelels, colliers, giietiérM, bviies, médaillons, etc., i e U s |.r I res
réduits, «n or, .rg.nt. d..ub!^ et d.u.i. - Orfèvrerie argent el nietalblane 1 Lire,
- Articles d'e*ii«<- ol d ontiquc. - !'.e;.ar.Uiuiis démontres pendille», réveils et
Bjoui, i Jts prix 1res rHuils. - Aôhut dit matièiis d or H -.Argent 1t (.es
Pierres fines - Envoi franco d l'Intérieur de toute commande au dessus de ïu Ir.

\V\\Ï VOS KEPAS

BUVEZ DU i.-ïYOOF
BITTE» RUSSE

Apéritif reconstituant et fébrifuge

Ce qui constitue I) supériorité du BYDOF sur tous !• s am-rs et apéritifs
connus, c'e>t qu'en outre de son goût exqui? et Je ses qualités apéritives,
le BYDOF est un reconstituant énergique et qui a l.i propriété de stimuler
les fondions de l'estomac sans l'irriter.

Par son action bienfaisante sur tout l'organisme, le BYDOF dissipe les
humeurs et procure aussitAt qu'on l'a bu, une sensation de bien-être
général.

Mélangé s»ec de l'eau de Seltz ou de l'eau naturelle, le BYDOF est
l'apéritif 'e plus agréable et le meilleur pour !a suite. Il est aussi eprécié
mélangé avec du sirop ou du vermouth.

Agents généraui et seuls entrepusitaires pour toute la Corse, Mil . f.
V. B O U R G E O I S E T FILS à Baslia.

(l'ai/ibh- tiavance)
ur. «n, ifl fr. « mois fit

AieÉtrE, 32 » • «3.50
PIISTILE, 35 t r \H >

iiays, le port en sus.

as des n-.ariuscntft

p bleut
Etudes linnniipriî.s m >ii.lih-ll.> e

iuirroh'lières. Placement,
lion, question <lu jour.

50 b-iulevurd lliiu-smnin, P,iri
|j correspondu nie b'eu>: parût d

4 ;i 8 fois par mm»,
Sommaire :

l,a banque catholique — L
banque romaine. — L'union «éiié
raie. — Lu banque iirinliRiée <Jt
pajs autrichiens. — Le dédouble
ment des puits de la socr.'ti; civil
du ">ueî. — Le crédit foncier. -
Le mobilier espagnol. — Kepri«
des alliiircs sur les rentes française;

— Les er gaiement' de placées
Les agents de change et les œaisor
de valeurs en banque.

Service de la Correspondant
hleue : 40 fr. par an ; 50 Ir. poi
étranger.

Service particulier, rorrespor
danec et dépêches 1200 fr, par iir

On peut s'abonner dans tous I'
bureaux de posle de France et <
'étranger.

Pour lettres, dépêches et rense
gneœenis, s'adresser à M. le Dire
laur delà Correspondance bleue S(
boanulevardtnHaussn, Paris.

Vuadelrédaet€urt, gérant,
MATTUIKC OLLA&HIBB

Imprimerie Librairie

Les aiimtnces, reciantes et inserii-Es a"f.E exclu-
î  -».-nt rfciics .'?ns le» biiiiM:is .1: s succursales
f l'AKroce H»*as, «pille char,!» de la publicité,
Aj.ui-io, C:.u,s Xa|.uii.iin, 5 , t lîastia, lluiilevard

du P»l»is, (I), * Cari:., chet .\i.\T. Aiulbuurg er
!(> l' 'i fC", l'L^t

, he
:;ui.'iso, !(>.

•• - ni,,-rse.<,

.\ Aiulbuurg er
l'a Ha i.'ivers, I fr.
3U Ju.l. 0,ïô."

nr.i) in.l.i: trou t VEXPOS:TI^I UHIVFRSFLLE DE <S7S

KSII -TS OOroarTI
Pour la Fabrication des fioissons gazeuses

île ScHz, Limonades, Soda-Watcr, Vins mousseux,
/.C'A seuls ijui soient urgentes A l'intérieur.

j r . *. A JM ivr - x_. x\. a
' &. C\ Eucc^sst-urs, la^énlei

Pour cause d'Aiiiaudissements

i t i j . j i-UÎAiUi>| u l u d (Boulevard Onano 4-6) Paris.
Bit VOI FHA.NCO DU fttOSPECTUS

VJtiB Spir i tueux

Boulevard du Palais

Divîiiferie Uastiaise. — SntrerxV: de tnb.ins cl Spiritueux

L.-W. MATTEI
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BULLETIN «ÉTEOKOLOfliQlE ITHiËK
Therruomctrc, I2'et13*.
Hauteur bsromètriqae, 765.
Biis.i3 barométrique sur l'observation précé-

dente, 0,001.
Vent,à 8 h. m. calme. — h. 3 h. calme.
Etat du ciel, orageux.
Etat J« la mer, c.-iJme
Hauteur pîuviometrique 0,000.

H'emps probable il'aujourd'hui
Variable avec pou de pluie.
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LOTERIE

OOO lots en espèces montant .'i îtO.OOO francs

120,000 billots à 1 fr;mc lo billel

Gros lot : ZtUiHHt Francs

Les Billets sr; trouvent : A Bastiit, à la librairie
OLLAONIER. Pour les recevoir franco pur la pcûtâ,
ajouter l.'i centimes pour 4 it 3 billets et 30 cent.
pour i il 10 billets.

A.STIA.

UNE I D E E
Nous la soumettons humblement à

l'administration qui a imaginé, décidé,
décrété, exécuté la mirifique poudrière
de Castagno.

On sait que des esprits chagrins, hos-
tiles à nos institutions, avaient critiqué
le stationnement des poudres à l'entrée
de l'ancien chemin de tlardo. ainsi que
leur transport à rlnç d'homme sur une
pente glissante. Quoiqu'aucune loi cons-
titutionnelle, organique ou réglementaire
ne l'y oblige.ll, l'administration toujours
aimable, a voulu tenir compte de ces
ineptes critiquer. Alors on a vu des char-
rettes, s'acheminer péniblement sur la
route de Saint-Florent, et s'arrêter au dé-
bouché de l'ancien chemin de Cardo, en
face l'école d'arboriculture, entre les
maisons Calvi. I.à s'accomplissait une
opération véritablement ingénieuse ; une
sorte de sabot immobilisait les roues,
les portefaix faisaient contrepoids à l'ar-
rière de la charrette, le postillon lirait à
lui ses bêtes, et le tout cahin-caha glissait
jusqu'à la porte de la poudrière. L'admi-

nistration avait ainsi trouvé moyen de
transformer, sans dépenser un centime,
le vieux chemin de Cmlo, en route car-
rossable. N'est-ce pas que c'était ingé-
nieux ?

Mais les grincheux — il s'en trouve par-
tout — ont jeté les hauts cris. La route
était complètement obstruée par le véhi-
cule que nous avons essayé de décrire,
et le passage interdit ; l'essieu pouvait
casser sous les secousses inévitables
clans un pareil système, et les barils .le
poudres éclater sous le choc etc., etc.

Nous IIL savons si l'administration
s'est émue de ces sottes clameurs, ou si
les charretiers ont trouvé, qu'à ce jeu,
ils risquaient de infiltre leurs charrettes
en pièces. (Juoiqu'il en soit, si nous som-
mes bien informés, on a repris le trans-
port à dos d'homme, à partir des maisons
Calvi ; dans le premier système, ce trans-
port comportait uti Irajet de vingt cinq
mètres environ, dans le troisième systè-
me le trajet est à peu près d'une centaine
de mètres. Il y a évidemment progrès .'

Mais comme ce progrès pourrait èlre
contesté par les gens malintentionnés,
nous proposons à l'administration d'ins-
taller un aréostat qui prendrait à bord
les barils de poudre, planerait avec sa
nacelle chargée s,ir la ville émerveillé-.-,
et déposerait sa marchandise aux portes
même du monument. Il y aura bien quel-
ques difficultés d'exécution, mais l'ad-
ministration est si habile pour les tour-
ner ! Kt quelle gloire .'.' Approvisionner
une poudrière avec un aérostat.'.'!

réglée par une décision unanime d'une
commission munie de pouvoirs légaux
et absolus.

L e miiii»(r<- <l<r la m a r i n e

M. de Mahy a entretenu hier M. J.
Grévy des démarches faites auprès de
certains personnages, relativement à la
succession de l'amiral Jauréguiberry.

Ces démarches sont à la veille d'abou-
tir. J.a difliculté principale est de trouver
un ministre de la marine qui soit favora-
ble à la question actuellement étudiée
par la grande commission des colonies
et qui reconnaisse la nécessité de con-
fier la direction des services coloniaux à
un ministre spécial.

Victor

Le cas tin gém-ral Tbibaudlit

{in pjirle d'une enquête qui sciait ou-
verte par l'ambassade allemande :\ Berlin,
pour rechercher dans quelles conditions
le général Thibaudin serait rentré en
France et y aurait repris du senire ,
après avoir été fait prisonnier par les
J'russiens.

I.e Prince de Iloheniohe aurait parlé
de demander à son gouvernement, sui-
vant le résultat de cette enquête, de vou-
loir bien rappeler les attachés militaires
en résidence à Paris.

Nous ne croyons pas, au cas où ces
rumeurs seraient fondées, que la chan-
cellerie allemande juge à propos de don-
ner suite à ce mouvement de mauvaise
humeur et s'immisce dans une question

| Victor Hugo ne votera pas les lois d'e-
' xil. J,e grand poète, qui a toute sa vie oom-
; battu la proscription, refuse d'être pros-
[ cripteur. Il reste inébranlable dans ses
I convictions; le hasard, l'accident, la cir-

constance ne font pas fléchir ses princi-
pes. II ne veut pas démentir par ses actes
les vérités humaines qu'il a proclamées.
Il n'accepte pas ce sophisme que ce qui
est vrai, bon et juste de tout temps, peut
cesser de l'être un seul jour Kt qu'on ne
dise pas que Victor Hugo, pour se mon-
trer immuable, sacrilie la République
au soin de sa propre réputation, non ;
mais il a la foi ; il ne l'ail pas à la nation
l'injure de la croire apeurée .comme le
prétendent ceux qui veulent la sauver du
péril monarchique par les procédés em-
j lovés jadis pour la sauver du péri! ré.
publicain.

Les prédications du carême à la pa-
roisse Saint-Jean-liapliste ont commen-
cé hier au soir.

Le li. P. Itobinet, dominicain, prêchera
les mercredis et vendredis à sept heures
et demie du soir, et le dimanche à quatre
heure et demie, à l'issue des vêpres.

i'pl

10 Février 1565. — Doria sort de Bostia »vec
5500 hommes [îarmi lesquels Six' cavaJiers qui lui
avaient ete envoves, partie ;iar le roi Je ^«rjaijjne,
partie par celui J'Kspagnt.

11 allait à Veseovato pour Je là se rendre à Tala-
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LK PETST BAST1AKS

a m i . C'est l i , qu'avant rencontré un corps de na-
tiouaux, ii fut battu et oblige do rebrousser chemin
avec de fortes portes.

!. u PUT jLiiiiiiîfra
Nous venons de recevoir une magnifique photo-

graphie représentant les derniers moments de (iam-
betla. Autour du lit se trouvent .MM. KieiH/al, Hert,

• i Spuller. Klienne et ma'laiiir I... au fond de la salle
I j[ un jeune hoinuie qui pleure.

l'rix i francs, parla posle i,\~>.
On Irouve également à notre librairie de grands

portraits de Cainbetta à l),:»l— 0,7."i el i francs.
Ajouter 15 centimes pour les recevoir franco.

Votes «le MBS Députés

Scrutin sur l'amendement de M. Cunco d'Ornnno.
(Les textes des propositions el des articles ainsi

que les résultais des voles ont été publiés dans noir»
| i numéro de samedi dernier.J

A volé pour, M. (laviui.
A volé contre, M. Craziani

I I N'ont pas pris part ;.u vote, MU. Arène, Rartoli,
W Peralili.

*
Scrutin sur le maintien les mois • ou militaires »

f
daus l'arlicle 1er du projet de loi de la commission,
concernant la situation des membres des familles
qui ont régné en France.

A voté pour. M. (îra/iaui.
A volé contre, M. Caviui.
N'ont pas pris part au vole, MM. Arène, Uarloli,

Peraldi.

Scrutin sur le second paragraphe de l'article 1er
du projcl de loi.

Oui \olé pour. MM. Arène, draxiani, l'eraldi.
M. dawni a \nté contre.
M. Itarloli n'a pa.s pris pari an vole.

*

Scrulin sur l'ensemble de l'artiile 1er du projet de
loi coui'i'.riiunl les membres des familles qui ont
répué en Krance.

Oui volé pour, MM. Arène, liraziaiii, Peraldi.
M. (iavini a volé contre.
M. Burloli n'a pas pris part au vote.

k «

Les députés de la Girse ont voté nomme pour l'en-
semble de l'article 1er sur les autres articles du
projet et do l'ensemble.

i l%roniq»e afacetenne

S'il evisle de par le monde une Compagnie qui
ail rompu arec 1,1 ronfine, c'est bien la (Compagnie
Céuéralc Transatlantique. De son plein gré, sans
mendier uni; subvention que l'omnipotence des bu-
reaux ministériels lui eut certainement refusée, elle
a créé un service entre la Torse et Nice, el ne s'est
pas demandée si les résiliais iniiiu-.li.il- rompense-
raienl ii-s sacrifices, cl si ce surcroît de dépense ne
ferait pas brèche dans les dividendes des action-
naires. Elle sait — el ce n'est pas pour rien que
son Ilirecteur est de la souche des Pereire — que
telle entreprise qui, au premier abord, paraît ha-
sardeuse aux esprils limides, peut devenir entre
des mains habiles une suuivc de riche^e assurée.

Il n'y a pas, eu elîel.deux mois que nous sommes
en relations directes avec Nice. Peu de pass.gers aux
premiers voyages, el le< scribes qui s'éternisent sur
les rouils de cuir de radiiiiui>tralion des IVsle.s se
seraieu! Ir «Hé d'aise les mains et les tibias en comptant
les cinq ou six lettres confiée? au cpitaine du bord,
comma si les paquebots n'étaient construits que
pour transporter des sacs à dépêche! el les chemins

de fer poiirremplacor les facteurs ruraux '• Oue sont
donc les colis postaux, sinon des marchandises
fractionnées en petits paquets''

Peu à peu le nombre des voyageurs s'est accru ;
les touristes vont et tiennent ; huit jours sont bien
vile pa.vi(s, surtout quand on trouve un hôtel enn-
lurtable et une cuisine excellente au centre du cours
liramhal. liimilol une visite à Ajaccio sera le com-
plément obligé d'un séjour de quelque durée a
Nice et dans les villes de la rivière. Mans un avenir
qui ne saurait èlre éloigna, les médecins en relard
d» cinquante ans sur la science cliinatologiq.i» et
les principes de l'hygiène appliqués à la guérison
des maladies des voies respiratoires, cesseront d'en-
voyer dans les prétendues stations d'hiver à la modo
leurs clients auxquels les « jeunes » prescriront une
cure à Ajaccio, sous un climal presque toujours
égal au milieu d'une atmosphère chargée de bien-
faisantes émanations marines.

Avant que se réalisent les pré lierions d'un savant
médecin de deiiève qui, hier encore, me parlait de
l'extension future de notre station d'hiver, il nous fau-
dra — combien de l'ois l'ai-je écrit déjà, — secouer
notre vieille inertie, pousser la municipalité à sortir
de sa torpeur afin qu'elle fasse, pour attirer les étran-
gers, ce que .Nice, dont la population hivernale dimi-
nue d'année un année, fait pour les retenir.

Je n'ai pas à vous raconter le Carnaval de Nice
dont les splendeurs dépassent celles du défunt car-
naval de Venise et les amusements monotones du
Curm de Home veuf des voilures de gala des cardi-
naux el des moiisiijnori. On esl toujours mauvais
rrjitirter de ce que l'on n'a point vu, et les journaux
delà cité des Heur» ne manqueront pan de vous
détailler, par le menu, les halaitles de bouquets et
de mn/iili .- ils nu vous feront grâce ni d'un masque,
ni d'une cavalcade. Ils savent, d'ailleurs, niais ils ne
disant pas, que l'or apporté p.ir\ingl ou Irenlo mille
visiteurs paiera la dépense au centuple el remplira
les caisses municipales.

Mais dans ces derniors temps, aller de la Corse à
Aice n'était permis qu'aux riches. Toul le monde ne
va pas à Corinlhe. C'était un long voyage que de
s'embarquer pour Marseille et prendre !L> train qui
vous menait sur les bords du Paillon. La Compagnie
Transatlantique a changé toul cela; elle a modifié
les heures Je départ, les a rendues plus commodes,
el elle nous a lait connaître « les prix réduits »
-2l> francs, aller et rtlour, c'est pour rien. Aussi,
mardi soir, le Musla/iku élaii littéralement bon lé de
passagers. Pour les caser tous, eapilaine et officiers
étaient sur les dents. Avec une grâce dont, person-
nellement, je ne saurais trop lui éilre reconnaissant,
M. Axiburt, le commandant de ce joli steamer, a
cédé sa cabine a trois dames qui n'avaient d'autre
titre à sa courtoise que d'être d'enragées retarda-
taires. Il a du, à cause d'elles, passer sur le pont ou
dans la i II indue du gouvernail, mie nuit qui, cerlcs,
n'élail pas une chaude nuit d'été. Ce «ont, dil-on, les
compagnies qui fonl les capitaines : je crois qu'il serait
plus vrai de retourner le proverbe. Ce sonl les agents
dans les ports et les capitaines sur I.urs navires qui
font aimer lesrompagnics et assurent leur prospérité.

Cli. GTKIU.V.

il. le préfet de la Corse a arorilé des lémoivna-
ges desalislaili.m à U\[. Itenjainiu Paulalacci, .'ul-
livateur à Cozz.ino, el Kr.nicois ll.irloli, garde-cliam-
pi'lre de Palneeci, qui o:it fail preuve de courage el
de dévouement d.lus un incendie.

— M. Angelim, mailrc-adjninl à lïvole normale
d Ajaccio, e>t nommé professeur (ie classe) à la
même t ô l e .

— M. Davoliiv, J«.i:i-Iiaplisle, ancien ca-ernier
est nommé préposé ci d,,., ,!e l'o.iroi à iiouifacio!

— .".-Mlaine (iiacnlibi, Klisahelii, es! nommée mai-"
tresse de coulure a l'écoh> mixte dj Casanova.

— M. Villori.Jean, géomètre secondaire, est char-
gé, de remplir a titre provisoire les fonctions de géo-
mètre Iriangulaleur.

— M. Novella, gardien de bureau a Marseille, est
nommé par permutation facteur rural 11° "2 au bureau
de Vescotalo.

— .M. Faeendini, Antoine, de Uasliglione, est nom-
mé fadeur n" ii au bureau de Cervinne.

— U. .Mariaui, Jeau-Paul-liaplisIe, est nommé
garde-foresliiir au triage communal n" 'J du canton-
nement d'Ajaceio, à la résidence de Cauro.

— M. del'eretli, Pierre-Marie, ex sergent,demeu-
rant à Levie, est nommé gardo-foreslier au triage n"
.'i du cantonnement du Sarlene, à la résidence de l'e-
frelo-lficchisaiio.

— M. Paravisini, receveur des postes el télégra-
phes à Vabréas (Vaucluse) est nummé aux mêmes
fondions à Sarlene, en remplacement de M. Pietri,
qui passe à Auuiule- (Algérie).

— M. Frediani, Louis, est nommé facteur de ville
chef àllaslia.

— M. Stillali, Hyacinthe, est nommé facteur do
ville n" li à liaslia.

—• M. Crescioni, Mathieu, delà commune de Luri,
est nommé cantonnier des pouls et chaussées.

Bourses des lycées et collèges

Par arrêté du ministre de l'instruction
publique, l'article 2 de l'arrêté du 20
janvier 1881 est modifié ainsi qu'il suit :

« Les examens ont lieu chaque année,
du 1er au 15 mars et du 1er au 15 juin,
au chef-lieu de chaque département.

« Les candidats doivent être inscrits
du 15 au iS févriei ou du 15 au 31 mai,
au secrétariat de la préfecture de leur
résidence ou de la résidence de leur fa-
mille. »

Jury

Arrondissnnenl île Cor le
Albertini, Prospcr, médecin, Albertacce.
Giansilj, Louis, à Lozzi.
Ordioni, ex-employé des Postes, à Calacuccia.
Costa, l'Yauçois, conseiller municipal, à Caslifao.
(ji'imaldi d'Esdra^ Joseph-Mari^:, propr., à Castifao.
Savelli, PIlilippe-Aiiloine, juge suppléant, Castifao.
Rcnedelli, Auguste, à Corle.
l'alazzi, Charles, propriétaire, à Corle.
Filippini, Joseph, id.
l'ulicani, Philippe, négocianl, id.
Cbini, capitaine retraité, id.
Italdacci, avoué.
Corlcggiani, conseiller en retraite.
Angeli, Antoine, avocat.
Pulicaui, Joseph, propriétaire.
Migiiurci, liarlhélemv, maire.
Arrighi, Marc, Marie, propriétaire.
Sanleili, Paiil-Anloiuc, avocat.
tîiulj, Michel, propriétaire,
[tomani, anrici maire, à (îhisouaccîa.
Conslantini, Léopohl, à (Wiisoni.
Marclli, juge snppli'anl, à Jîoila.
Kilippi, juge supph'•anl. à Uoila.
Ciaucioni, Pierre-Jeiin, à Z:dana.
Mali.nii, l.uigi, à Zuani.
Harsilj. Jean-Paul, à Matra.
Valeiiliui, capitaine en retraite, à Pasloreccia.
Mariaui, Hun .Iules, médecin, A Horosaglia.
(iiannelliui, juge suppléant, a Ilisinchi.
Delfiui, conseiller général, à («avignano.
Caslelli, conducl. des l'onls-el-Chaussées à Omessa.
Taddei, capitaine en retraite, à Omessa.
Mannoni, ancien smis-olficier, à Omessa.
Sailli, greffier, à t'inessa.
ÎNicolai, Anioiue-Loiiis, à Pietra.
Canale, .liiM-ph-Marie, maire de t'ana'e.
Liii'iani, Fraurois-Anli>inii, a Chi.ilra.
Slei'aui, Ariel, m.lire, à l.ingiiizctla.
Casanova. Ceorgcs, docleiir, à Piorlicorle.
Anloniotli, i!e Pielrascrena.

Ao.-reli, Constantin, maire, à l'ancheraccia.
Pialii, maire, à Slationa.
Serpu'Hini, ex-percepteur, à Piedicroeo.
Manfrcdi, capitaine, à li.qiaggio.
Baltesti, Jean-Itaptiste. propriétaire, h Nocario.
Laui'tflli, Pompée, conseiller général, àlsolaccio.
Colombani, maire, à Isolaccio.
Paoli, notaire, Prunelli di Fiumorbo.
Colombaui, Krauçois-Louis, à Venliseri.
Taddei, notaire, à liustanico.
Tibeij, Ludovic, à Suinte-Lucie du Hercurio.
(jcrouiini, Joseph.
Cabriclli, Jean-André, i Tralonca.
Ciccoli, conseiller d'arrondissiiinenl, Sl-Lauren:.
JHoracchini, Crégoire, id.
Ualtesfini, Nicolas, Valle d'Alcani.
Dionisj, Sylvestre.
Mattei, maire, à -Vovale.
l'anlalacci, Michel, à Vivario.
Carlotli, ex-maire, à Poggio di Venaco.
Genovesi, Jean-Baptiste, à Serraggio.
Casanova, notaire, a Casanova.
Lucciardi, notaire, à Autisanfi.
Grazietli, capitaine, à Vezzani.

lie Phylloxéra

Société des Agriculteurs de France

M. Mares expose, au nom de la section de viticul-
ture, la situation générale des vignobles français.
L'orateur ne dissimule pas que la crise occasionnée
par l'invasion phylloxérique est grave, mais il ne
faul pas désespérer du salut. Des moyens divers ont
été proposés p.>ur s'opposer au fléau. Certains, no-
tamment la submersion, le sulfure de carbone, le
sulfocarbonale de potassium, ont donné des résultats
satisfaisants. Leur application esl eflicace suivanf les
lorrains. C'esl dans la voie des syndicats de défense
que les viticulteurs doivent chercher le salut pour
leurs vigiles existantes.

Si leurs vignobles sont délruils, il y a lieu, pour
les vignerons, de recourir aux cépages américains,
dont quelques espèces semblent indemnes de phyl-
loxéra. Sans doute, les expériences sur la résistance
ei l'adaptation de ces cépages exotiques ne sont pas
encore complètement terminées, cependant les ré-
sultats acquis peuvent faire concevoir les plu-' gran-
des espérances.

S o u r i e «Je 'Paris»

3I-Y-». 'J Fév.
lienle 3 p. 0/0 "0,35 70,35

— 3 p. 0/0 amortissable. . . 7il,X0 «0,-2(1
— i 1/2 p. 0/0 100.50 100,5(1
— 5 p. 0/0 114,70 11-1,82

MAniACKS. — .Néant.

IVAISSA.NCKS.

Canari, Magdeli'ilie.

DKCKs.
Pellegiini, llarbe, veuve, 75 ans, de Haslia.

inu * i Dt i t

K.VTBÉES.

1)< la Madeleine, v.ipiiir italien l'iemonte, cap.
Desimoni, dépêches, passagers, lest.

De Nice, vapeur français lîlidah, cap. Arnaud, dé-
pêches, passagers, diverses.

De Serveusa, navire italien Klisa, cap. Jodice, vin
ordinaire, (relâche).

De .Marseille, vapeur français .Mustapha, cap. Azi-
berl, passagers, diverses.

SORTIES.
Pour Portolorres, navire italien Roma, cap. Cas-

tigiiiila, rhàl.iignes sèches,
Pour Livouine, vap. italien Piemonle, cap. Ite.-i-

m.ini, ilépècin'S, p.i«sigers, lest.
Pour .Macii.agijii), esqui.'lranciiis Julielic cap. Uor-

dûni, houilles.

LE PETIT BAaTîAIS

(Service télégraphique spécial du l'itil IhisHuls)

B/afTaire du prince Napoléon
La Chambre des mises en accusation

s'est réunie aujourd'hui pour examiner
le dossier qui lui avait été transmis par
le juge d'instruction concernant le prince
Napoléon.

La Chambre était composée des mem-
bres de la chambre des mises en accu-
sation et de ceux de la chambre des
appels de police correctionnelle.

Elle était présidée par M. le premier
président, assisté de MAI. les conseil-
lers ï.imperani, Try, Cotelle, Nacquart,
Barris, Daroste, Ilouchrr, Cadart et
Bagueris.

il. le premier président a donné lec-
ture du mémoire présenté par les con-
seils du prince Napoléon, tendant a éta-
blir cpiie les lois sur la liberté de la
presse détruisent tout délit dans l'acte
accompli par le prince.

Après une longue délibération, la cour
a rendu nue ordonnance de non-lieu.

Le prince est revenu à Auteuil accom-
pagné de M. le capitaine Brunet.

Il a été mis immédiatement en liberté.
Avant de rentier à son hôtel il a par-
couru en voiture le boulevard des Ita-
liens.

t e projet île loi
sur les prétendants

Dans le but d'éviter un conflit, la ma-
jorité du sénat étant opposée au projet de
loi voté par la Chambre des députés, un
certain nombre de sénateurs se sont
réunis dans les bureaux pour voir si on
ne pourrait pas arrivera une transaction.

Les premières démarches tentées dans
ce sens permettent de croire que l'en-
tente pourra se faire.

1TI. Falllèrcs
Le président du conseil est toujours

très faliguû. Il espérait pouvoir commen-
cer à travailler dans la journée, mais les
médecins lui ont recommandé un repos
absolu.

Sou état de santé inquiète beaucoup
ses amis.

l a loi sur la presse
Lu gouvernement a décidé de présen-

ter un nouveau projet de loi inodiliaut
certaines dispositions de la loi sur la
jires.se.

Le président de la République a ap-
prouvé hier un décret que lui a présenté
le général Tliibaudin sur les règles du
service iTéiai-.najor, l'emploi oljlos de-
voirs de SJII personnel.

— M. le comte de, Saint-Vallier doit
p.irlir pour Baden-Baden.

onn 18

— On annonce dans les perceptions,
un mouvement important qui a été signé
par M. Tirard, sous l'influence de M. Wil-
son.

— M. de Freycinet a reçu une déléga-
tion des électeurs du Tarn-et-Oaronne,
où il a éié élu conseiller général. Ceux-
ci exprimaient le désir de le voir revenir
aux affaires : l'ancien président du con-
seil n'a voulu leur répondre qu'au point
de vue des questions locales : — Je suis
profondément touché, leur a-t-il dit, du
souvenir affectueux que vous m'avez
gardé. En présence de ce témoignage, je
vous promets tout mon concours pour
les intérêts d'un département qui n'a pas
cessé de m'etre cher, malgré mon long
éloignement.

— Le prince de Galles a invité M. Léon
Say à venir passer quelques jours dans
sa résidence de Malborough-Ilouse.

Dernière heure
Le prince Napoléon a trouvé à sa ren-

trée à son hôtel de la Chaussée d'Antin,
plusieurs de ses amis qui l'attendaient.
Il a été reçu avec enthousiasme. Après le
diner, il y a eu réception. Les salons du
prince étaient envahis.

Il ne s'est produit au dehors aucun in-
cident. Le prince, en remerciant ses amis,
les a invités à la plus grande modération.
Il leur a dit qu'il n'avait jamais désespéré
de la justice de son pays, et qu'ayant agi
dans les limites de son droit et de la lé-
galité, les poursuites dirigées contre lui
ne pouvaient avoir d'autre résultat que
l'arrêt rendu par la Chambre des mises
en accusation.

Les amis du prince ne l'ont quitté que
fort tard dans la nuit.

Bulletin financier
Paris, le 8 janvier 1N8X

Le mouvement de reprise qui s'était dessiné sur
le marché avec une vigueur inattendue, s'est arrêté
aujourd'hui.

La Manque de Krance oscille aux environs de

l.a liaiui'in île Paris Iléchit au cours de '.14").
Le Crédit Foncier que nous recommandons à

l'allenliuii des capitaux de placeuuu! su lient a
I,-J."ill. Les liénclices de l'exercice lSSi sYlr-vant à
*t,Uli,-liI francs el les liais généraux i .\,V.>1,:IÏH
francs, le béiiélice net esl de I7,72O,OIK) francs. Le
dividende sera donc de .V> francs présentant une
aucmepilaliou de T» francs sur le dernier exercice.

La Foncière de France el les magasins d'Algérie
continuent à 'Ire fort demandés comme litres de
porlelenille, ils nlfrent des avantages considérables
cl nue sécurité absolue.

.Nullité d'allaiics sur la Italique Nationale <lel»
Italique Parisienne, rHIf dernier,- essaye de revenii.
à des cours un peu plus elevo. il faut en profiler
pour \eodre.

Le Panama esl à i ' 0 ,25 .
Nos chemins sont larmes aux cours suivants.
Nord, 1,7*1. — !->on, L-r>*>. — Midi, 1,050. —

Orléans, l,li)."i.

G (11 i ' I I ' i ' Chirurgien-Dir.liïle profa-
I U L i i l I Mjiî» solirdcpruiliètedeoUired»

ptin, ip..iii..'.;ncls Je IMns
An i N cal .iicl l'ta<l*ie: Noimlle TriTerw «h

li,'n s MivnVi.rs p.rfeclioDDéstlue loussysltatnt.



LE PETIT BAST1AW

t r t s BRASSERIE

Educations de vers à suie pour
graines assurées par des re-
producteurs sélectionnés

Vu l'importance chaque annéa
croissante que prend cl) Corse le
commerce de» urairirs de vers a soie.
M. François l'\\n\, séncirulleur,
pour contribuer à l'umélioriitinn et
à 1s conservation de la race du pays
met i l» repro lui leurs de choix a la
disposition rie* éducateurs qui lui en
feront la demanjc.

LeJ demHniles -ont rt eues à partir
d<: ce jour jusqu'à l'ouverture de la
prochaine i-iimpi.'̂ ne séncicole.

S'adresser à Oletta pour les ton-
dttions.

C O M P A G N I E
DES HAUTS FOURNEAUX. F ^ Î I

ET A C I É R I E S
de la Marine et des Chemins de fer

SOCIÉTÉ ANONYME
Capital ; 20 Millions

i. 1.1M'UINS
Place Si-Nicolas, Hastta

('revient *u iiombreu-e clientèle
qu'il vient du nivvnir d.; II bière
de KIJKLA lie WESTl'U.iLŒ,
d'une l impidité (induite <t d'un

K"ût esijuis, qu'il vend 0 , 2 0 c e n t ,

e bork.

CSINB DR TOGA

L'Administration de l'Usine de
To£a a l'honneur d'iclurmer MM. les
Fabricants de < lui bon qu'a partir
do 1er février prochain, elle achè-
tera tous les chiirlmnsfnrls (voie d •
terre) qu'on voudra bien lui offrir.

Les personnes désireu^s de f.-iire
des fourniture» de charbon, soit do
Cannelle, soit do «oui-he, trouve-
ront dans les bureaux de l'L'-ine
tous les ren-LMoneniiints qu'elles
désirent.
Tu£a; prés B.islia, l à janvier 1883.

A I i l fi V r, Appartenant
L U I 1 F. il meub'é.om.

posé d- 0 puVes, m n - o n Can iviioifia^

au 2e étif;*!, Nuuvrl l j Traverse.

S'adresser nu Bureau du Journal.

Aria au.r Voyageur*
HOTEL IJONZIÎLLA. au fond

de la Nouvelle Traverse, (lt^etia.) 4
l'entrée de la Ui'rette, en trouvera
dans cet Hôtel le confoilnble à des
pnx 1res nioiiciis.

AVANT VOS HEPAS

La Banque Nationale du Mexique
créée Sun- le patronage de Iti Italique
franco Egyptienne, » le drml d é-
metlre des billets de banque pouvant
seuN elr»! r>'Çi]S (i.ius l*-s bureaux d'.'
la fédération et aura la préiérence a
conditions égales pour les alïaires
financières du «jouveriienvvii.. Son
capital est de 8 .000,000 de piastres
mexicaines d'ar^i-nl div i>é en HO.000
actions de 100 pi rstres. O s m lions
font au porteur libérée* de 40 pias-
rcs calculées an élimine de 5 Ir. Les
cours des < ,>s .iclions e*l tir 71 i l , 5 ,
coït 41.25 a paver.

Bitter Busse
Apéritif reconstituant et fébrifuge

Ce qui constitue lu supériorité du BYDOF sur tous les amers et apéritifs
connus, c'e-t qu'en outre de son goût exquis et de ses qualités opéntives,
le ÎJYDOF est un ledwliti iant énergique, u. qui a lu propriété de stimuler
les IOIRIIOIIS de l'estomac sans l'irriter.

Far son action bienfaisante sur tout l'organisme, le ItvnoF dissipu les
humeurs et proure, aussitôt qu'on l'a tiu, une sensation de bien-être
général.

Mélangé avec Je l'eau de 5s:!tz ou i!a l'eau naturelle, le RYDOF est
l'apéritif 'u plus agréable et |e meilleur pour la santé. Il est aussi apprécié
mêla-"/ ave" du sirop ou o1» vcr'nouth.

Agent s généraux et seuls entreposituires pour toute la Corse, MM. P.
V. BOLIi'.EOIS BT FILS à Bastia.

DE œ.NFiANCE Fondée en 1865
g"rlx fixe

tti FILS
17, Hoal^vrard Pco'i, sur la Traverse,

<jrani assurlim Mit de liijntres d'or, d'argent et en métal, pendules de chemi-
nées, Ublcaux cl réveils. - lïrands choix de parures, deroi-psrures, pendants*
broches, bracclc's, colliers, giieticres, b^ues, médaillons, etc., A des prix très
réduit , en or. *''A nt, d >'J'J! ••• et deuil. — Orfèvrerie argent et métal blanc 1*r t'tre,
— Articles d'c:lise et <l unique. — l*ôjnr«!i jns demjatres p«ndu!cs, réveils et
Bijoux, a u s prix irès rcluits . — A:h'M .tes matières d'or ut d'argent et des
Pien es fines — l£nvoî fr̂ n.:o i l'Intérieur de toute commande au dessus de £0 fr.

ivd,icicHr(, (jinlnt.

Impnrrtrio Li!ir<in>-

\'. DUCII.MNE, contrôleur d ormes en retraite, a l'honaeur de préveni
VtM. les ilia-.or» tt umateiirs d'armes de luie, qu'il vient d'ouvrir ;
D;istii, Boulevard Paoli, près de l'hôtel Staffe, un magasin d'Armurerie, 01
l'on y trouver;: un iis^artiinent comp'et de fu*iis l.efaucheux ;i perciissior
cunlraV, (Ihnke Hored ou litres, des fusils à biiguette à un et r^eui coup
carabines ei pistolets de salons, revolver», et pistolets à des prii très modéré

Articles de chasse et d'escrimée.

Les répirnlion aux ant.es également d'une fnçon irréprochable.

pour 1 0 0 S. T3 "V

E n v o i g r a t u i t p a r la BALQUi. ùtU EOUi SE iSt.d£lcIu-.\o.e "~—

\

Mlfo» . de h:

Boulevard du Palais

Dbiiilerie Bastiaise. — Entrepô; de tabacs el Spiritueux

(Corse)
Marque de ique

, Cigare:

du Pays et Havane
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id.sui'er
J.fine ^lianj

11. fllr.i
id Martel '
id. id "
d. id. ~"
d. i(l. ***'
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d.Marlun.q
d dira
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Kirsch «ilji.
t. de I» f.irèt

At.s. Pernod
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(!. ordinairr
Ituter ordin
'I super.
d. S.ilt.ud

ul. Itlanim
\mira i.i.
Amer Picon
<d indien.
Birrh Yio rt
Kaude n1

'd. id. Coî'e
id. id. aniVt
• d. id antSie
«1 ié nit

Kau mcnlhe
,id. iJ. c»fé.
! Liqueurs ass.
id fin«s asâ.

]:<.]. Arnuid.
CafîaoQiOilva
id. Gabcllo

;Pii'Prm. Oet
;Anisttte MB
Liqueurs RI.
ni. fines id.
The chinois
Chartreuse G
IriXtarn vprl
id.id l|i
id. id. jaune

'•d.id. ( | î
Hatpail vrai 1

Saut^rne
Chahlis
'Cassis bUnc
Q>.ini|iai:n<-

(marques
diverses)

id Moet
id. VouS5eux

Vermoulhor.
id Noil lyPr.
ni id. l | 2 I
id. Turin or.
id. Martini
id id eitra
id. Settoni

O| s assort.
id. filanqui : Si I I.i y
Vinsde Nord.1 Vergenay
id es| agnols
Malaga
Madère
l'or lu

Muscat Fron.
id. Lunel
Chamla
fc'yp».

4>emant bl.
id roie
Grand Crem.

Lcf Bnbt«illca

Virginie p'u-
s'etirs qu*!.

Keutucky
Msson ("o;in.
Turc ovalle
Savounelte

levant
Hongrois
l'Ianlad.r
[tnsurrsde la

Régie.

MtryUnd
100 tram.

Levant 50 gr.
Arsbe 00 fT
Suisse 50 gr.
Exportât, tre
id. irue
Quai, de Pa-

ns
dleatT

Débri de la
Régie

Tabacs
de It Régie

Maryland
Levant
Araie
Puisse
Exporut Ire
'd. ims
Quai, de Pa-

rii.
SedlealT
Débris Sca-

ferlati.

Eltra-fins
Fins
Bandes do-

rées
Façon ajacc
Havanegran.
d. courts,
-'our^rits
Ordinaires
Boula du ùè-
T g "Tordus ord.

id. fins
>0|<s (fan-
taisie]

|Trab\'cos or.
id d'Alpin

|U(reclh
Enlraclos
MaUkulT
l'abinet
Florfim
Elarl,,la fu-

n ur
Cruiôvenera
Supérb

|Téresila
Beprés«nta-

non
El Columbiie
deltHatane

Cigaressui"

De dames
Java
Sultanes
Virginie ver.
d. blanches

Ordin.jaunes
d rosée
d. 4 0 sigar.

Illustrées
Cigares-Ciga-

rettes

g
de la Kegie

Ire qualité
2e id.
Ire qualité t

la rosé.
2e id. saos.

T.bacj
a priser

de la Régie
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DÉTAIL

Aboouonsonl (Payable d'avance)
oa.SK un m, £0 fr. 6 mois ! i a

, ALOKUIK, i i » • 43.50
PB L'["«loi» POSTALE, 35 » » IS »

Aî . l« port en su»:
Oo ne renom! pas des i:.«uijscr;îs J^|;oscs.

8UILFTW SÉTÉOR()LOfif(jUE
Tbermometrd, 12'et 12'
liîiuteiir haronietr/que, 7f!6.
HHUSS.'J b^româtri^iie sur l'observation

dente, 1,OH|.

Vent,s S h. m. Xorl ftiljlc. - ft 3h. jnlmi-..
Etat du ciel, nii.vgeux.
Stntvfe ia mer, agitée.
tJfi'iteur pluviom^tnque 0,000.
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i

E-N-E. variable.

Librairie Olla^uier
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Karr. — A iws Is.s niiisqiiL'sï
La FoJifiiiiie. — L'Iimnme (jui lue
\uiin. — -\ll.i
Jittîyida. — IA: vin^lièiiie siècle
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Pet'rel. — l.e m.ii'i.ijîe en pusfe
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Cavuillioii. —• La Jasciualioii ma^nélique
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ajouter 30 mil.
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LE JURY OIX_PROPBIATION
Ou sait qu'aux tenues do l'article 30

de la loi du 9 mai 1841, toutes les fois
fju'il y a lieu de recourir à un jury .spé-
cial, la première chambre de la cour d'ap-
pel choisit en la chambre du conseil, sur
la liste dressée en vertu île l'article 2!) de
la même loi par le conseil gùnéril du dé-
partement, 1(> personne» i|iii forment le
jury chargé ;le fixer définitivement le
montant do l'indemnité, et, en outre,
quatre jurés supplémentaires, pour l'ar-
rondissement dans lequel ont lieu les
expropriations.

La récente composition du Jury d'ex-
propriation appelé \ fixer le montant des
indemnités réclamées par les propriétai-
res de l'arrondissement de Dastia dont
les terrains doivent être occupés par le
tracé du chemin de fer, a été vivement
critiquée par notre commission iéparte-
montale.

Nous ne sntirions, en aiiciniu maniôro,
nous associer u ces critiques, el'nbonl
p.'irco qu'elles constituent un empii'-to-
intnl iiirtilmissiblo îles corps ëliviifa sur
les attributions du pouvoir jinliciairo, en-
suite parce que les magistrntrt bliimi's et
les jurés désignés sont au-dessiia de tout
soupçon.

M;iis il esl un lorrain sur lequel nous
serions bien aise de voir appel .T l'nt-
tention <.]u gouvernement par les auteurs
mêmes de la protestation adressée h
M. le ministre de la justice; ce serait
celui d'une modification à apporter, en
cette partie, à I.i loi sur l'expropriation.
Pourquoi, en elîe(, laisser à une cour le
choix des jurés qui doivent composer le
jury spécial ? Pourquoi ne pas appliquer
en cette matière la procédure suivie dans j
les alTaii'L's criminelles, c'est-.'i-diro la j
voie du tirage au sort'? On éviterait ainsi !
les critiques plus ou moins fondées aux- !
quelles peuvent donner lieu certains •
choix, par suite de renseignements iuté- !
ressi's ou inexacts fournis sur l'aptitude j
et l'indépendance des membres du Jury
qiie la cour est appelée à choisir,

i Tout récemment, la cour de cassation
! a annulé la décision d'un Jury d'espro-
I priation qui avait alloué an propriétaire
: exproprié une indemnité moindre que
j celle oll'erle par radminislration. Dans
'• une autre circonstance, elle a cassé une

décision qui avait accordé au proprié-
i taire exproprié uno somme supérieure à
; sa demande. Quu prouvent ces exemples
! et tant d'aulres que l'on pourrait rappe-
; 1er? C'est, que le choix des jurés par des

magistrats, dont l'unique mission doit
consister A appliquer la loi, u'oll're pas
une garanlie sulfisante pour la sauve-
garde des intérêts de t'Etat et des particu-
liers. Chaque partie ayant le droit de ré-
cuser deux juiVs sur les liî désignés par
la Cour, et le prés dent du Jury ayant
voix prépondérante en cas de partage des
l'2 jurés, il en résulte (pie le choix de
six jurés disposés à favoriser l'adminis-
tration on les expropriés, suflit pour
compromettre les intérêts les plus gra-
ves et les plus légitimes.

Pour remédier aut.;nt que possible
aux dangers de cette situation, rendue

3, 'éciamei ri inserti,::;s *->jn exem-
s ïans 1RS hurf aux d?s succursales

., . - r Iliv-is, seule chargée de U publicité,
A Ajureio. Ours NapuMon, 5, a Hastia, lloule»«ni
du'Palais. Il1, * f'»rK diri.MM. AiulhoiKU il

l l - j i l ' il O , Vhi't de la iluLise, 10. — Faits IMÏITS, t fr.
| — iiécl., 0,73 c — Diverses, (1,30. _ Jwl.O.ÏS.

' encore plus sensible parles dissensions
politiques qui agitent notre pays, il fau-
drait donc que les jurés fussent tirés au
sort en audience publique. LeJiuy serait
alors d'autant mieux composé que la
liste dressée, chaque année, par le con-
seil général sous lo contrôle du chef
du département, ne comprend, générale-
ment, que les personnes les plus notables
et les plus intelligentes de l'arrondisse-
ment. C'est pourquoi nous voudrions
qu'une pétition dar.s le sens de la réfor-
me qno nous indiquons, fût adressée aux
Chambres. Ce serait, à notre avis, faire
acte du bon citoyen.

LA QUFaTliONJES Em

Dans une île ses dernières séances, lo
conseil municipal a entendu le rapport
présenté par M. II. de Montera, au nom
de la commission des eaux, et il en a
adopté les conclusions.

A cause do son importance, nous pn-
i'ins ce document en entier.

ïvitpjtort «le .77. «I<- TSontera

bli

"oMerr-;,
f.o l,*î novembre dernier, vous .'idoptie? un projwt

il'iicle ;i intervenir entre M. le Mniiv de i!,!>fi,! rt
M. l-YiiiiCiiis Viiile, ;m siijri Je l;i l'iindiiiii! îles f.iux
i!e la )l:innnriit;t.'i.i.

Volro délilx'r.iî'on ét.-iil .•i;pp:',iinée p.ir l'iiuloritr

supérieur!!, A la d.ite du "iO décembre snivanl.
!1 semM.-ii; jii'il n'y ,-ivnif |!'i- rjiiVi ilonni-r à l'acte

une forme d/'fiuiiive, «"aulant |dus (jue les termes en
.T"iien! élé .-Trété-; >r,?<-rr>rr! c.'Krc .M. \i.ilc el le-*
nifiiihres d I.i ('nininissiiui spéciale ipie nuis aviez
inslitiii'e.

Openiîanl, dans le-ileruiers juurs ilu ni"is de ilé-
ceinliro, M. Viale écrivait a .V. le Alaire jtonrlui sou-
mettre un nouveau, luvyi'l il'acli' rniilen.inl d'iinpor-
l.iutes uioiiiticaliidis au fe\fe piiniiliveinent arrêté.

A ce (Inriiiiienl se trouvai! annexée-une noie expli-
cative des cliangeinvnls proposés par .M. Vi.ile.

M. le Maire a aussitôt saisi la ronimi-sioii qui,
réunie iruryeiu'e, a dii lent d'abord se demander i>i,
en l'élit île l'esiimen mii av.iil élé fait du projet
d'acte par M. le Préfet (pli en avait approuva la ré-
faction, il élail permis de loucher aux dispositions
ilu Irailé.

A ce point do vue, il u été reconnu ipie M. Vùlt;
s'élail réservé lu droil jusqu'au :tl décembre IXtfi'r^,
donner suite ou de renoncer aux conventions slî

A
.1



lée> >ur n|iiv demande , sniis la suide condition

mur It: .Maire do sa iltjturiiiiiiatioii, ut que ses

itiuii^ nouvelles équhalaii-iit A riilianiloii ilu

sanctionné par vulre délibération ilu 13 n o -

lmir [ilu-; h votre rommissit.tu qu'à
avait lieu (lu traiter avec M. Vialc,

Il ne restait
rechercher s'il y
sur le* Jjase^nuiiwlles pur lui in li<jii<Vs.

Il nou> a paru cnnvi'ii.'ihN: il'unli'iiilie au sein dt la
Commission .M. Viale »|ui nous a dùrlaiv « avoir mis-
sion ikî trailtT avec la ville "le Itaslia, mais à la con-
«lilioii t'X|tre»>« que son uniiveuu projel serait inain-
tt-nu en sou entier, sans inuilifiialioits ni ou lu forme
ni au iuml. »

1) vous sera facile • !« tonipreiiilrt1, m o t e u r s ,
quels ?«nliiiii'iil.'> nous avons ilù rprc.YiT u^v.uil une
pareille déclaration dans laquelle if riait permis de
discerner un parti pris <le rompre louh: négociation
avec la ville. Si nuus aviuus c(*il*; ;i nus premières
impressions, empruiilanl à M. Viale liii-iiit-me le
ton altsolu qu'il avait cru ilevnir ai'o|itei pour ap-
juiveï sa proposition, nous lui aurions rappelé tju il
n'êtail pas île la dignité du Conseil iiiitiijci'ia] li'cxa-
iniiiur un projet d«- tr.îiU*' d ml un [irèteiidai' dpn'ot'i
lui .uii.uMir les dispositions.

Xotis avons cru mieux lit ire en imposant silence à
dt; lé^ilimes susceptibilités ; il nous a semblé, en
effet, que nous devions -\ nus cotuni<>|l;;nEs de leur
proiiNer combien nous élions di'^in'iix (l'arriver le
plu> (ir mptemeut possible à h ivali:-a'i«'n (Pmi pro-
jet décliné à assurer une ab'tnd.iijf;- ;ÎÏfm:-;jf:;M<MI de
nos fontaines publiques.

C.'o>t ainsi, iiïes.-i^urs, qn::. >aus iiiilrvmeul nous
arrèteràla forme en laquelle la nouvelle proposition
de } \ . Viale a élP |nv.ii!Hlée} nous JIUUS sommes dé-
terniiiiés à vous signaler le> ilifïérenres qui existent
enlre h'< disposions du traité que vous ;r.ez pré.;é-
demnit'iit adopté et les tenues <ie celui qu'où vou-
drai! lui substituer.

l'oiir que vous puissiez phis aisément saisir ces
ditléreiit'-s ci décider si vous devez les accpnter, il
comiriil de mrlln* en ivjrapi! les uns des antres, les
di\ers articles de> deux prnji'l.-,

\hl suit,: ù ;Ir::,tiiu.)

i l Février 1321 - Bianealeone Doria, Procureur
de lîènes à Itoriifaciu, anèteavue leg anciens de
cett" ville une convention <l';.prùa Jaimellc, non
seulement les Ronifacims étitient nfTftinckfa tle
tous droits, mais encore «levaient toucher *U*s som-
mes annuelles, qu'artéricureint'nt du reste (ïèuus
s'était eiifragefi à pajer.

Nous vuvons ïiu&si dnns rt-ttr convention «me l'an-
tonte «ienuisB étnit sa^rcm- ut eoutreluilancéu pur
. tille des ancien» «le Bonifiieio, <t ijiie tout linteau
armé en course devait ;mvr un droit ègad ii la J i-
xième paitie Je ce qu il venditiit ou Jt-Imrquerait
dans lu district.

la chancellerie est rentré dans ses bu-
reaux et n'a plus aucun rapport avec
M. Uuclere, yardé a vue et soigné au
second étayo par sa famille.

D'autre paît M. Fullières lui-même in-
dispose n'a pas encore donné les indica-
tions indispensables aux affaires couran-
tes.

Nus agents à l'étranger envoient des
dépêches réclamant la cessation la plus
prochaine possible de cet état de choses.

I.e f u t u r iiiinÎM<cre

L'arrivée prochaine ,iux «flaires d'un
'"abinet Ferry devient, de moins en moins

mlense.
"lotli- perspective excite, il est vrai,
s la partie avancée de la gauche, un
•z vif mécontentement, mais lis ten-

ices autoritaires manifestées par la
•orité, ces temps derniers, et la né-
sité d'un Cabinet homogène, parais-
t imposer celle solution.

I semble d'autre part ijno le peivoiiiicl
rigeant du parti libéral préfère Itii-inè-
e, avant de reprend ru U: pouvoir, (|u'il
t. fait. île cette r-nmbinaison un essai
ilable.

>le titulaire au quai d'Oisay
plus grave (jue le service de

L,e retrait «l'emploi

I.K iiiini'ilri' ili' l;i (iiicrru s'tsl Irùs-i'laireiut'iit t'.\-
|ilii|ii.; A l;i Chaniliie (les ili-piilés sur l':i|i;ilii'iilio.i qui
sera Utile itux primes dt lu lui ailopliV jumli <l*niiL-r.

« l.nf |n-iii.res, ii-l-il ilil, M-iont mi.s « fil ru'rait
d'ciiiploi. •> fil wi'lti do l'artîi^k'^îj lilre il, «le ht loi
I!II l'.i m.'ii bSîîl, surlVlal îles oiiiciurs. »

j l/olïifi^r t'îi reli'ail (rcnijtli'i rassi1 dT-Ire en aefi-
vilé de .̂ "^".it-e. Il liinilje île plein dr-iit d.-ins la jtosi-
li(Ul tle <* lHi;!-;nllvilé. »

<i l.r. iiuii-itrliriit!, dil l'arlii'li; i de \:i Un proci-
léu, e>! la |ii»ilioji de l'olliciur IHJI1.- cadre cl sans
emploi.

• La mise en non-activité jift" retrait d'emploi
(article ù) a lieu |>ar dérision du Trésideiit de la lli'1-
|iu)ili<)ue, sur le rapport thi niiiiisli'e tle l.t ^nene.

>, Lis ullicii'i's en uuu-aclin'lé par retrait d'emploi
(article X) MIII! susteplil/les dVlre remis en activité.
I.e temps passé par eux en ••••i:-:tcli\i{iî leur est

• coniplê cuuiine « service effectif» punr la réforme et
' poin' la rctr.:i!e seulenii.nl. »

Les officiers eu relrail d'emploi iuij'jiieiit une
solde (|ni a été li\ée ainsi ipi'il suit, nar les larii's du
'<l\ deceniLi'e IS7K, «avoir : généraux d:; division,
7,'.iil> fr. par an; colonels : :i,li:j7 !•.: ; c:i|ii(aiiie> :
!,;.O4 !'r.; sniis-lieiilenaiils : 851 IV.

Ils ne peuvent recevoir d'avaiiccineiii iii au elioix,
ni même à l'ancienneté, "ais ils continuent à acipni-
rir des droits ,i la lelraitc. Ainsi les ducs li'Amn.ile
e! de Nemours pourraient — si on les considère
connue av.inl Ireule ans île service — olilemr des
pens'oiis de retraite de ",000 fr. à 1 <»,."><HI fr., sui-
vant le u iinhre d'aimées de senice et de c.iiiipa^nes
de guerre iju'on jugerait à propos de leur octroyei".
1,B ili:c île (lliiirlrcs, It duc d'Aleiiron, le priiuv
liolainl l'onaparte auront |ilus tai'd t\e* [.'disions de
retraite ipti s'élèveronl rapidement à »'i,ono francs,
;j,:-!i!0 li\ el -2,'.iW If. un peu moins peiil-èlre, en
raison des campagnes ipi'ils ont failes on ipi'iis pour-
ront iaire.

Les ylliciers eu relrail d'emploi sont, « ipso facl • »
dépouiilés de louCe t'ont lion itiili!:[ire. Ils n'ouï pas

j le droit de porter l'uniforme. -Mais ils coiiservenl
I leurs décorations el peuvent s'en parer dans les
'• mêmes conditions ijue les autres citoveus.
] !.e loiaislre de la yuerre leur assidue une lési-
i dente, don: il leur esl inlen'il de s'aljstnier ïans

peiini.-.-io!'. Ils restent soiiuii-- à la discipline mili-
laire. Ils sont jusîh-i.iMcs des conseils tle guerre
pour Ions crimes, délits ou coulntveiilious concer-
nai)! |i' devoir militaire.

lieux lois par au, el plus souvent, s'ils eu recoi-
veiil l'ordre, ils sont tenus de se présenter « en uni-
forme » devant l'olïicier générai ijue le ministre de
Ut jjtitTiv a délégué jiour les inspecler.

\oii<i la loi i-l les règlements.

II avait été question d'organiser un se-
cond bal parc-masqué pour la mi-caré-
me ; nous ai prenons que ce bal n'aura
iieu qu'après l'àques.

Demain, lundi, jour anniversaire de la
mort du iî. P. (iandidu (îolzio, plus gé-
néralemeut connu sous le nom du P. Mi-
nistio, une messe seru célébrée pour le

repos de son âme, dans l'église Saiut-
Jean-liaplisle, à 10 heures.

Ce soir, dernière représentation des
Huguenots.

ROLE îles affaires criminelles de la session
des assises du 1" trimestre

Lundi \i février. — Tessitori, Ferrucio, sujet
italien, assassinat; min. pub. SI. Angeli ; .M. II. de
Montera, délenseur.

Jlaiili Kl. — l'ielri, Jeaii-Joseph, I!L* Campi,
meurtre el lunlative de meurlru; min. pub. M. l!is-
sauil ; MM. 11. de Moulera et (Inrliurcia, défenseurs.

Mercredi 1 \. — Slefani, Antoine, île Venzulasca,
lenlative de ineurlie; min pub. M. Bissaiu! ; M. II.
de -Montent, ilélenseur.

Jeudi l'i. —Anjielini, .Mathieu, de Lorefo, meur-
tre; min. pub. M. Autjeli ; .11. Loia, défenseur.

Vendredi |li. — Jlaroselli, André, et .Maroselli,
Auje-Aoloii!.', de iiutali, meurtre et lentulivc de
inehiire; min. pue. M. Hissant); MAI. P.-P. de Ca-
sabianca e! I:. de Casablanca, défenseurs.

Samedi 17. — Ilenucoi, Frédéric-César, de Corte,
meurtre; min. pub. M. Bissaud ; M. P. de Galfory,
défenseur.

Lundi l'.l. — C-omsolas, Pierre-Sébaslieu, d'Ajac-
cio, vol i|ii;difié ; min. pub. M. Angeli ; M. J. de
Moulera, défenseur.

M. — Ijeinardi, Augustin, de Iîaslelica, blessures
volontaires sur sa mère légitime ; min. pub. .M. An-
gcli ; MM. J. de Moulera et Oreiiyn, défenseurs.

Mardi Ht. — Leccia, Toussaint, de Cauro, tenta-
tive de îiieiulru el port d'arme; min. pub. i l . Bis—
saud ; M. l.aviui, tléléiiseur.

Mercredi i\. —Morelli, Pancrace, cl Casanova,
'i'oussainl, de Tavera, coups el blessures ayant occa-
si• une la mort sans intention Jp la donner; min.
pub. 51. l'.i-saiid ; MM. II. de Moulera, J . de Mou-
era et r'ranccsLlietti, défenseurs.

.ii'iuli -22. — Cultoli, Ki'iini.'ois-Aiilnine, de Cullo-
li-Cerliiliialo, tenlalive d'assassinat ; min. pub.
M. Ilissaml ; MM. II. île Moulera et l'.-I'. île Casa-
bianca, déleuseiirs. »>

Vendredi 2:1. — Asti/zioni, Je.'iii-'lap'isle, p«ni-
tencier à Castelluccio, vols qualifiés ; min. pub.
M. Auycii; M. .1. de Sionlcra, défenseur

Builelin ! nancior
Paris, le '.I janvier 1883.

La fermeté tin marché s'est acceijîuéo iTmie ma-
nière vigoureuse, les vendeurs se racliélcnl cl font
eux-mêmes la hausse.

l.a seule valeur réellement appréciée iln public en
ce inuiiveiiieiil, c'est l'action tlu Crédit Foncier '(iii
ciile I ,à i5 el i|ui réalise If Ijp.i le plus solide el le
mieux établi des litres tle placement île tout repos.
Aussi les <i|ilij.',ttiuM!i île relie grande société snn:-el-
li>s après les roules et les obligations tins compagnies
tle cliunii.'.s île 1er, tles plus recherchées.

La Compagnie Foneièio île France el d'Azérie
est demandée à .£70.

La (ïéiiér-îie esl sans affaires à 5118,70.
nomarrjMitiis que l'un s'éloigne des litres tle la So-

ciété Nouvelle qui semlile décidément de-linée a dis-
paraître.

On vend à tnul |ni» l'aclioM tle la Uanque l'arisi-
oniie el île la Italique Nationale.

Quant au tlrétlil Général Français on s'en occupe
fort peu, cette valeur n'olTraiil plus aucuiii: garantie.

l.a dépréciation des titres du (!az continue. On
nflrc I,-Htô.

l.ynn, I,.M5.—Orléans, l , i l â . — Nrfnl, 1,795.
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•-es peuplons de retraite
On lit dans le Moniteur tie l'Aimée:
a Les militaires retraités sous l'empire de la

» loi de 1801 viennent île perdre leur meil-
» lotir défenseur. M. Casimir-Périer, qui avait pris,
» on le sait, l'inilialive d'une proposition tle loi
» pour runitication tles pensions de retraite vient,
< en elle!, île donner sa démission de député dans
• une lettre motivée qu'il adresse à ses électeurs.

» Celle démission causera, sans nul doute, d'una-
» nimes regrets. »

Le MuHtti'ur ili1 l'Amtée est touillé dans une er-
reur li>ul-à'-fail involiuitiiire. Ou'il nous soit permis
de rassurer les iiiiliairus auxquels depuis longtemps
il témoigne ines i vive sympathie.

En effet, c'est M. Jean Casimir-Périer, député île
l'Aube, qui s'esl démis ces jours derniers tle son j
mandai, et non M. Paul Casimir l'érier, député <le la
Stine-lnférieure, le vaillant el haliile orateur qui a
pris A ciiMir, à la suite irun travail rtïinarqtiable, tle
démontrer que ht mesure Fendant à ruiiilication j
complète tles pensions de retraite éiait aussi légale I
qu'éqnilahle. Aussi avons-nous la cniivielion qui1 la
proposition duo à l'initiative ilel'émiiient député du
la Seii ie-lui ïreure ne lardera pas à être prise en
considération par la Chambre des députés.

Madame Jeannette Îluzio-Olivi a été nommée dé-
bitante tle poudre à feu ù l'Ile-Ilousse.

— Ont été nommés débitants de tabac de la régie,
à Corle, Mlle Znccarelii, Marie-Jeanne.
A Sarlene, M. ÏVrijielli, Antoine, et M. Susini,

1 Paul.
à Caldarello, M. Qiiilichini, Marc,
à Calvi, M. Anlonini, Jean-François.
— M. le préfet a aulorisé la création du cercle de

la Paix, à lïastia; tlu cercle agricole, aLumio; el ilu
cercle du Progrès, à itocOirnano.

— *'. tîui|;on, professeur de mafhémalique.s élé-
mentaires (3e classe) au lycée de Nîmes, e^l nommé
professeur île mathématiques éléliienla'res (même
classe) au lycée de Marseille.

— M. Vincenli, sons-lieulenan! au :ïe ligne, esl
désigné pour être employé dans le service des alTai-
res indigènes en Algérie.

I.a iYBortalKc à
Depuis quelques jours, le corbillard (ail son Iris-

le office avec une certaine <ii li»ilé.
Le cliilTrc do la niorl.dilé est en hausse surtout

parmi les enfants. Deux affections morbides font de
nombreuses victimes, la fièvre scarlaline el la ly-
plioîile.

Le froid de la semaine dernière a également bri-
sé les consliliiiions rarliilii|ues et usées, el les décès
oui dépassé la moyenne d'une façon Irop sensible.

L'anarchie se remarque tmil aussi bien dans noire
étal atmosphérique. A des ondées irréjnilières suc-
cèdent tles écl.iircies accompagnées d'un soleil qui
pique, el quelques minutes après nous avons des
coups tlo vent qui jetleul la mer sur nos quais, puis
des journées splenditles tic lumière et de chai. ur.

>ous sommes donc au variable el les esprits se res-
sentent île cette vari;iliililé de l'atmosphère.

(Journal ilr In Corse).

E T A T C I V I L

SiARIAGIvS.

Figli, Dominique-i'raucois, employé, el Kerran-
tlini, Lelizia, laiileuse, tous deux île liastia.

NAISSANCES.

Citante, Alexandre. — !!iaiinn, Jérinne-IIippolyle.
— liarloli, Darie. — Guasco, Lucie-Jeanne-.Marie.

DKCKS.
lîirolaini, .léroiuiiie, célibataire, 17 ans, île Calvi.
Conl'oriiiii, Ciémenl, -2 ans, tle llaslia,
De ''aslalli, .Marie-Pauline, mariée, tH;iu.s :!;Î l'Ile

t'.- 'a'I'iiiiiié, (Ai.u; iq;:c.j
De.'.'li. ci. .!,.s.-i:!i. 11 -:<r.\-, <'„• lia:.!;.-:.

(Service télégraphique spécial du l'élit Iliisliuis)

•BBUS les couloirs
De très vives instances sont faites au-

près des sénateurs qui hésitent à voter
telle quelle la loi tles prétendants ; on
leur représente les dangers d'un conflit
entre les doux Cha Ves. dangers d'or-
dre général — I inquiétude perpétuée
dans le pays, l'alfaiblissement fatal de la
liépnblique — et dangers d'ordre spécial
— l'imminence d'une campagne révision-
niste, la ruine définitive de la popularité
du Sénat, etc.

Mais on remarque que ces objurga-
tions ne produisent pas ;;rand effet. Les
adversaires de la loi répondent que le
pays n'est pas ému des menées des prin-
ces ; que les députes ont cédé à la pres-
sion île leurs comités électoraux qui sont
composés pour la plupart d'individualités
sans mandat et sans autorité réelle.

SÉNAT

Séance du Samedi 10 Février [XH',5

Préitileuo1 ili' M. LE HOYER.

La séance est ouverte à 2 heures 3(1
minutes.

M. llonnoré, l'un des secrétaires, don-
r.e lecture du procès-verbal de la séance
de jeudi qui est adopté.

Il est déposé divers rapports de pro-
jets de loi d'intérêt, local : le président
annonce qu'ils seront imprimés et dis-
tribués.

— [/ordre du jour appelle la discus-
sion du projet tle loi adopté par la
Chambre des députés, tendant à régler
la situation des membres des familles
qui ont régné en France.

M. Allou, rapporteur, dit qu'en présen-
ce des nombreux amendements qui ont
été présentés, la commission ne s'oppose
pas à la discussion tlu projet de loi.

Cette déclaration soulève les protesta-
tions de la ilroite.

M. (Miallemel Laeour «lit qu'il faut que
la République se défendu contre les at-
taques îles partis, et il invite le sénat à
voler le projet tle loi pour empêcher les
manoeuvres tles monarchistes qui veulent
amener un conllit alin d'ébranler le gou
verneinent tle la liépublique.

M. lîarthélemy .Samt-Ililaire serait près
à voter une loi générale contre les enne-
mis de la République, mais non des dis-
positions établissant des catégories et
des exceptions.

M. Uevès défend le projet tel qu'il a été
voté par la Chambre. Il dit que ce projet
représente déjà des concessions de la
part tlu gouvernement qui est allé aussi !
I.-1;i que possible dans le but d'évilcrdes j
ù.fliridtés. Il invile le Sénat à bien c( n- j

sidérer les conséquences dit rejet du pro-
jet de loi soumis a ses délibérations.

M. Allou réplique. Il [explique les con-
sidérations qui mit motivé les conclusions
«le la commission, el ajoute qu'en suivant
L» Chambre des députés dans la voie où
elle est entrée, on arriverait à approuver
des mesures violentes, et à entraîner la
République vers le radicalisme. Enfin,
que la plupart des membres tlu Sénat
qui ont voté pour l'établissement, du gou-
vernement républicain croient devoir re-
pousser le projet de loi dans l'intérêt
même tle la République.

La suite de la discussion a été renvo-
yée à lundi.

CIIAMRRK OKS DKI'UTKS

l'irxiilt'Htv île M. l!l'.!>s,»'

les tribunes sont complètement vides :
plusieurs députés se sont rendus au
Sénat pour assister à la discussion du
projetde loi sur les prétendants.

Lu séance est ouverte à '2 heures 15 m.
M. Mastid, l'un des secrétaires, donne

lecture du prores-verb-.il de la séance dp
jeudi qui est adopté.

Divers rapports sont déposés sur le
bureau.

Le président annonce qu'ils seront im-
primés et distribués.

— Première délibération sur les pro-
positions de loi municipale.

Les articles 3 à "20 sont adoptés, après
une discussion à laquelle ont pris part
MM. Lanjuinais, de Marcère et Jules Ro-
che.

La suite de la discussion est. renvoyée
à lundi.

*« *

L'administration a refusé à une so
ciété orphéonique l'autorisation de don-
ner des concerts réguliers au jardin tles
Tuileries. Celte société représentai; un
groupe d'action monarchique.

— Selon les termes tle son testament,
les amis tle M. YiolIrl-le-Due ont reçu
chacun une tle ses éludes de dessin et
d'architecture.

— Une empiète est ouverte sur les
mauvais propos tenus sur le ministre tle
la guerre, \\w deux sous-lieutenants des
régiments dt: l'Kst, qui avaient été punis
déjà pour leurs rixes avec les bourgeois
tle Toul.

— Le piin.-eil d'iniiraulé a reçu du vice-
amiral Jauréguiberry l'assurance tpie
l'ancien ministre continuerait à l'aider
dans ses travaux.

— Des mesures sont prises par l'auto-
rité pour éviter des elTondromi'iits an
quartier-latin.

f i A I 1 j V ' j ï . '-̂  Chirurgien-Dmliile proî»>-
I I " L i i i I \i;ï)i s.ur tic prothèse rirntairs ;

; r i . . -, m i i . : a . '.- t i r l ' . i r i i
An i«n r::l net l'fsdt're : Nouvp;te Tra'crse

Thrâlrr, BJ»IM.
Denis »t i>cntiT) p- rffetionné» «t dt ton! systèm-
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LE PETIT EAST1AIS

• r ts
Educations de eers d soie pour

graines ussiirees p<ir des re-
producteurs sélection nés

Vu l'un; otljint; chique année
croissante <|utr prend en Corse le
commerce Je- graines Je ter» à *oie.
M. Françon \'i\u\, sériciculteur,
pour contribuer à l'uinéliuruliun et
à la cousena'ion de !J race du p.ijs,
met dis repruJm leurs de (hou à* la
disposition Ji:- éducateurs qui lu! ou
feront la deinan le.

thteiFSTtiififcidftiiù . „
Earai gratait par la BANQUE Je h BOURSE iSrwtéAncoyEe) C a p i t a l 10 M i l l i o n s d t F r .

P A H I S , 1 3 , P l a c e dû la B o u r s e , 13, P A R I S

LAIVOUI
-ont Kfues à partir
à l' d

Le Kfue à partir
. ifc ce. j.mr jusqu'à l'ouverture ds !a

prochain cuiiiim^ut; sériticole.
S'adrc<-er i Oletta pour les cun-

ditiun-i.

lif essentiellement Iwtiijue et très atjréaltle,
À BASE D'ÉCUHCES D'OIIANGKS iMÈHES ET DE UL'I.MJOINA

Eter.itii il'eau, l'Arnara us! une S uhsun désaltérante et fortifUnte par t icel-
lenee et très recommandée durant les chaleurs.

L'Anura 1 hriqui, se trouve d^ns tous les |>finci|Hux établissements de la
Corse e! chez .Messieurs h s Ëntrqiositi ires <Je ISasIia.

DistilJeiie i v j | «nr J U. llianqui, lils, Nice.

iSIUS.-ERIE

Place Si-Nicolas, Ikislia

i rlx fixe
3 en

l'iévieiit -u noinbiciisc ( l i enîo le

qu'il rient J'.1 rtrvvuir de la bière
de ÀTA7..1 d.; WESIl'Il.iUE,
d ' u n e ' i u i p d t G p i f ' t d '

*7, Pcoli, eur

lot'i'esjtotitlaHce bleue
Kliide* lintiiuièrcj imiu-tiiAU et

irontobihères. Placement, spécula-
tion, que-tion du jour.

50 bju 'emrd II.JUs-mino, Paru
la forre-pondanci! bleue parait de

i à 8 fois par m,ii^
Sommaire :

La L'iiijue catholique. — Lu
banque romai.'.e. — L'union géné-
ra'e. —• La banque privihfjiée des
p.ijs autrichien». — Le dédouble-
rrent des parts de la société civile

I de ï-uez. — Le crédit foncier. —
: Le mobilier espagnol. — J{tpri?es
' dis iilljiîis sur les rentts (rsriça.'ses.
j — Lus î;r:gfi;;e.îit'nts de players.
! Lis agents de change 11 les mai-ons

' ' valeurs Cri banque.

Strv.'C" de l.j Correspondance
bleue : ÏO fr. par an ; 50 fr. pour

Ijran I assurtimnt de montres d'or, d'ar::, nt el en métal, pendules de chemi-
nées, t.ib!«aiii et réveils. - lirai.il:. chai» Je pirurts, detni-|Mi ures, peridsntss , . - A . J« r V
b'O'h^, bracelets, collUrs, gilcliércs, bvw-s, méd.liions, etc., a i.s j,rii ;ics 1)!L'"C : * ° "• P a r 3 n •' 5 0 l r '

j . t- 1,- , --"•'"'"' j réJu:t', enor, ar^ nt, diuMiet deuil. — Orfèvrerie argent et metilblane ("l 'Ire, étranger.
«une •imp.u.u, p.irim e e, u un - Arli :!M d'alise c« ri'o!iti.|u". - K«p»rjtii.n< d«m«ilre» p-Hri!es. ré«ils et Servie- particulier corrc-i
pr.'ût e.j:;i-, I|-J il vend 0,20 « n t . | (I j™«, a It» pru très recuits. - Ach-.it du «litières d'or el t'urqmt tt des danre et déA-lies 1200 fr
e bock, • Pteims fines — liovoi Ir.nfo d l'iuiérieur de mute com.iu:. de iu dessus de it) fr. j ' „ ' . ' . . ' ' '

J » "••'-•' A - • - - ' " • • V O S H E P A Sil L " I l ! i 3 ! meublé ••om-

S'.idivivr t-iu ffimMu du Jnurn.. I.

H
On ,l,-:n :..).' i !.i VM'c ut ,i h

Cnm|;.i^iH' d e .-tj,vr,l- pour la

n - n l . ; , l ' i , b j . - l - d . ' l " U I ' l ! . I I É .
H!.ïivm.Til« O i Y s ; I.OOil .:
1,."0U (r. p:r au sain uuiit:
en rien /i MS o "cupjliî.u* h.i
biliu-l'ep. I.'emploi I O I . Ï I C U I
aux p T*.'inries di' d;'t;x > t \ f
Ecrire fr-riru •} U Direct ion
de i'Alliance, i Chaut J'r

Fond. (SuiS-r).
Affranchir!), <'.. A" rt/iiit; o\ !

i% usse
Apéritif rconstîfliant et féhriftiffe

pon-
p 1200 Ir, par an.

On peut s'ibunner dans tous les
bunaus di? poste de France el de
'étranger.

Pour kllrcs, dépêches el rensti-
pnciiieu!», «adre-seï â \i. le Diiec-
l.tur de la Ci>rre>poudinc : bleue 50,

„ — . . ' ! « < ' r i M *.'» q i i j l i ' ù s u p e r i l i v e n ,
.' ' lYOOP t»t ii!i r e c u i i - i i î u i i i t é n e r ^ i . j i i t ! e : q u i a II t ir.>jfri-ile d e s t i m u l e r

le. f.inrliona le l'estomiic s.,ns l'irriter.

l'jr sou action bien M:*» nie sur louï ''or^iuis.iv', ie IÎYI>OF dissipiî l^s
bailleurs et p ru ' t r e aussitôt qu'o'i l'a i-u, une %*'ti-.itioii de bien-être
général,

i • L U - • --

i e-l «u. , j
est

\i,i t u e de l'eau de Se!(z mi du . ' c m niiturellc. I
'e p lm »{>réib!? e! je meil leur pour !a "inté. Ii e-l
aver tl'i siroji ou u'u *eriitoutli.

l é n - r a n et -.•..'« • !„„(,. [,, Corse, ", '. I'.

On Jem. une pcr«. lionnclr, s«-
rieiiM1, de province, pour être régis-
seur da g11»» propriétés. t.»jl:i.

| t iniulTt', terioin, et par an (1000 fr.
i\« pas envoyer les certifie.t«, i!ire
«.i prof»sion. Alfranchir et limb.
p. réj onse. K-.-tiro à \ l . Lec! ;rcq,
51, J. J.Kousseau, Paris.

A ^ e n l s K ^ " ' l f a i ' l t '"' '«''u's t ' rÉfrepos i t r . i re
V, LOUliliEUIS ET FILS à Baslia.

t de"a S l i i l i s c- - B

Boulevard <ln p a | ; , i s

.'- ux Û6i rê'îicUurs, gérant.
MAT il.tf OLLA6<HIU

Irt'primrrie IJbriirie Ollignier

"*ah.iv*, Clgarc«

du Pays et Havai>p

Java
Sultane»
Virginie ver.

blanches
Ordio.jaunes
d rosée

S cerf. JOURNAL
~Àb^ n n o n i en t {Payable d'avance) fÛTÂKXEis, > na&^

un to, ïO fr. 6 mais 4 i •
NKMT P«ARÇ., ALfiÉCrE, H > » <3 .50

ng L'CHION »09TALE, S5 » t 18 »

Autres pays, le port en sus:

On ne répond |>as des manuscrits déposes.

L! l'KVISIKIt lH8:ijr

BULLETIN UHIEK

precé-

Thermomètre, 12-et 12- f/2.
Hauteur barométrique, 76* </3.
Baisse barométrique sur 1 observation

dente, 1,001 4/î.

Vent.à 8 h. m. N-E. faible. - à 3 b. E-S-E. faible
Etat du ciel, nuageux.
Etat de la mer, peu agitée.
Hauteur pluviomêtnque 0,0(>0.

Temps probable d'aujourd'hui

E-N-E. variable.

CAISSE DES ÉCOLES DU XIX" 1BB0NDISSEMEHT

100,000 billets à I franc le billet

Un gros loi de tO.OOO francs cl un
grand nombre de très beaux lots en nature
offerts par nos principaux Artistes :
Tableaux, Sculptures, Objets d'art, etc., etc.

I.es Billets sa trouvent : A Bnstia, ù la librairie
OLLAUNIER. Pour les recevoir franco par la poste,
ajouter 15 centimes pour) à 3 billets et 30 cent,
pour i à 10 billets.

BASTIA

LA STATUE DE SAMPIERO
La représentation théâtrale au piolit de

l'œuvre de Sampiero et du monument à
élever au héros le plus vaillant des lut-
tes nationales corses a été donnée sa-
meui soir. Elle a eu un éclat inattendu
et inaccoutumé. La salle entière, surtout
les loj;es et les fauteuils, étaient brillam-
ment garnis. Beaucoup de jeunes et jo-
lies femmes admiratrices du héros, mal-
gré la lin tragique qu'il fit faire à sa
femme, Vannina d'Ornano. La représen-
tation se composait de l'opéra de Gounod, •
Fttust, qui a été fort bien interprété grâce |
au talent des artistes et au charme par-
ticulier de Mlle Ouvrard, dans le l'oie de
Marguerite.

Après l'apothéose de la pièce théâtrale,
est venue l'apothéose du héros du jour,
Sampiero.

Quand le ridean s'est levé sur le buste
du grand homme, les applaudissements
ont éclaté de toutes parts ; puis a com-
mencé la fête poétique. Deux sonnets

Mal Oi
8, l ' "> h

fii-. 8.

ont été lus, aux applaudissements répé-
tés de la salle, par l'acteur Denis. Le
premier de M. J.-Baptiste Tliiers, maître
en poésie, le second d'an de nos conci-
toyens d'Orezza, Jean Angeli.

Puis, les acteurs ont jeté sur Sampiero
couronné les palmes qu'ils tenaient à la
main. L'orchestre jouait :

Gloire immortelle de nos aïeux.
La fête a été superbe. Voici les deux

sonnets, tous deux en l'honneur de Sam-
piero.

A SAMPIERO

Corses, rappelez-vous ! quand la pairie en larmes
Deni.'ind.iil un vendeur, Sampiero se montra;
II lorça l'oppresseur à déposer les ;trnies,

II valut à lui seul la force il'iiu Klat.

Son br.is étui! de fer: quand sa voi.v bérui'i[ue,
A travers les périls semés sur sou cbemin,
Jctdi! .'tuY ennemis ce cri palriotiipie :

Frnuri- '. France! il faisait partout un bruil d'airain.

Sampiero n'/nail pas de lU'iniiinenl de pierre,
l'our montrer aux humains sa poitrine d'acier ;

II faut sur notre snl arborer sa bannière.

Nos soldats salueront, dans ce vaillant guerrier,
Le preux des temps anciens à l'àme libre ol Hère ;
Nos fils contempleront ce nuble roturier.

.1. |i. Timons.
« «

A SAMPiEHO

Au rauque son du cor, au belliqueux murmure
Iles Corses e»imballant le perlide («énois,
Du \<d île l'aigle allier à la Lr^e «uver^ure (

Tu revins illustrer nos monts par les «xploils. !

Ton glaive foudroyait! combla de chair impure
Les lils de m» ionenls, le> antres de nos bois,
f,'oppresseur recula dev.inl la vieilli: armure
K( l,< rn.'tin île ;jé,tnt l'écrasa son< *on poids.

a Tout pour mou beau pays • fut la noble devise.
Déjà lu in:.;> montrais nue terre promise :
La belle liberté, la gloire el le bonheur.

Lorsque in Ir.ilii on.... hameaux traîtres, mes frères !
Kl Iracons sur l'airain en brillants c.niclères
(les mois de Sampiero : Vertu, l'allie, Ilniiuaur !!!

Jean AM;KLI.

!.(•> sr.rhiniv», f i . ' i m n fi insertions • ir i teiclu-
II ii\.-ri!ii,t rrr/ors dans 1rs buremii d-s succursales
1 i!f I 'AVIII-P H»v,n. <rti!rcl>«ri:e« i)« la publicité,

S i Aiarciu, i;onrs >'»|i.ilf i.n, "i. > Ilislis, Koulei>rd
du 'l'slais II), A t'.ri-, l'hfi MM. Audbourii e»
C'«, Plare'df U !l«;rsp, 10. — Faits divers, < fr.

|| _ ((cet , (1,75 e. — PiK-rses, 0 ,30 . — Jud. 0 , ÎS .

'• hnbitnnts d'Olettn avaient projeté de massacrer la
garnison française de leur village ; mais le eomplot
ftjant été déiîuuvert ('Jermancs et Robi ,uet disent
divuJ^rué par uni: femme d'Olutta a un ofûcier fran-
çais) il avorta.

Quatorze conspirateurs furent arrêtés et sept
d'entr eux eomlamnés il la peine de la roue et à res-
ter eïposéssaus sépulture.

LA QUESTIONJES EAUX
•(apport «le HE. de .Tfoutera

(V. le numc'i'o du I f férr ier)

COMPARAISON DE L'ANCIEN & DV NOUVEAU PROJET

l'iï'IHtÎT? i'i'itllt'tittH.

Ail. 1er. — La commune de llaslia accorde à
M. rYançois \ iale la concession de la distribulion
dans les limlaines publiques et même au domicile
des habitants, des eaux de la source de la .Uarmnraj;-
j,'ia (commune île lirandu).

Cette concession est faite pour une durée de '.Ml
ans i partir du jour où les eaux alimenteront les
fontaines publiques.

Art. 1er. — La commune de Dastia acconle à
M. François \iale la cuncession de la distribution
dans les fiinlainc-* publiques el au domicile des ha-
bitants des sources de la Marmorai,'i:ia (Voniimine de
flr.iiiilo).

dette concession est laite pour une durée de 'M)
ans à partir <lu jour où ces eaux alimenteront les
fontaines publique*.

A r l ' -' T '•'• hVe à captere

12 Février 1738. — l.« comte Colonna. colonel et smi
de Tbeûdoro, ilébnrque dans le j,'olfe de Vallineo.

Cet officier Corse amenait l i oflîeiers Allemands
et des troupes pour accroître l'armer corse ; il tut.
comme bien l'on pense, l'objet d'un accueil chnlcu-
r?ux et entbousiaste d'autant plus grand qu'il an-
nonçait l'arrivée prochaine de Théodore.

13 Février 17S9. — Complot il'Olella. De nombreux

les eaux precilées e. A les conduire à llaslia; il prend
a sa charge, pendant la durée ,le I.-, conces.i,,,,, ,„„,
les frais que nécessiteront l'établissement el l'entre-
tien de la conduile des b -w t t -U .uû , ,^ ,|,.., riser.
voirs e! leurs dépendances.

.Xiititritti pnijrt.

Art. i. — Le concessionnaire >'oblij;e à , ; IJI |1T | e <

eaux précitées el à les enduire à |l,,>|i,, ; il pr,.n , | i
sa charge pendanl la durée de la concesMon |,,, ls J e g

frais „.„,. nécessileron. l'é.abhs.emen. e. l'en.re.ien
de la conduite des l«.r.i,s-r,l,,|i,iIles> , | e s résen-oirs
el leurs dépendances.

l'rrmii'r'1 rMurlinn.

Arl. ,i. - Le concessionnaire devra assurer, ,K)ur
I .dimenlalinn des ronlaincs p u b l i a s dans lous le»
quarfiers de la ville, un ,|é|, i t , , c T o 0 „,-,„_, C l l | | p ,
,1 eau par il heures.

La commune lui accorde pour ce débit une som-
me annuelle de i l .ouo f,. p,, s e n i l l < r r i | e a,, ,m ( | , . c (

de chaque année el payable par trimestre échu à

I
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partir du jour où Us fontaines publiques seront ali-
mentées par les eaux de la .Marniuraygia.

Si la ville reconnaissait la néres-ilé d'augmenter
la quantité d'«au précitée de TiM> mènes cubes, le
concessionnaire serait tenu de mettre à la disposition
de la commune toute l'eau dont elle pourrait avoir
besoin et ce moyennant une indemnité cah'ullie à
raison de 3 centimes par chaque hectolitre fourni
en sus des 700 mètres cube.» ci-dessus visés.

Art. '.i. — Le concessionnaire duvra assurer pour
l'alimentiliou des fontaines publiques dans tous les
quarliers (le la ville le débit d'eau nécessaire pour
une consommation quotidienne de 700 mètres cubes
An maximum.

La commune lui accorde pour ce débit une som-
me annuelle de 20,0011 fr. qui sera insrril,; au bud-
get de chaque exercice et payable par trimestre échu
à partir du jour où les fontaines publiques seront
alimentées par les eaux de la Marninragiiia.

Si la ville reconnaît la nécessité d'augmenter la
quanliié précitée de 700 uièlres cubes, le conces-
sionnaire sera tenu, movenuanl une indemnité cal-
culée à raison de '.ï centimes par chaque hectolitre
l'jiu li en sus des 700 mètres cubes ci-dessus visés,
de mellre àla disposition de la commune loule l'eau
dont elle pourrait avoir besoin jusqu'à concurrence
du volume d'eau disponible eu égard aux besoins
des concessions privées existantes avec les habitants.

Piemirn' tnltu'linu.
Art. t. — Le concessionnaire devra céder l'eau à

domicile aux habitants du liastia à raison de -i centi-
mes l'hectolitre, les frais de conduite jusqu'aux ap-
parliiuienls restant À sa charge.

l'onr chaque étage ou appaileinrnl le prtijiriélaii'e
qui demandera de l'eau sera tenu de ronlracler avec
le concessionnaire un ahouncincul de ti ans au moins',
et ilt* prendre au minimum la quanliié d'eau d'après
le lableau ci-après.

Pour les ho*lc!s. cercles, c.ifés, biivelles, et autres
établissements similaires, le concessionnaire demeure
iilllnrisé ;i traiter de gré à gré pour la quantité d'eau
à fournir chaque jour sans qu'il puisse toutefois
exiger une rénninéralion supérieure àn.ir.) centimes
l'hectolitre. 11 en seia de liièiue pour tous les maga-
sins el rez-de-e!i.uisséê de matons.

Les propriétaires ou locataires d'appartement s
magasins i;i rez-de-chaussée, hôtels, c';rcles, cafés,
buvettes et autres élablis.senients similaires, n'auront
pas le droit dit vendre, sous-louer, céder l'eau qui
leur est disiribuée et qui doit rester uniquement
afleclée à leur usaiie particulier.

Xniirmu projet.
Art. i. — Le roiiccssionnane de'.ra céder l'eau A

domicile aux habitants (h; lïasîia à riison de ît cen-
linies l'heclolilie, les frais de conduite jusqu'aux
apparleiiiL'uls restant à sa charge.

l'uiir ebaque Nage ou app.irleiucu) le propriélaire •
qui demandera de l'eau seia tenu de prendre au j
minimum la qunnlilé d'eau d'après le tableau ci- j
dessous. j

Néanmoins, le concessionnaire demeuie .IUIUIIM':
à traiter de {.'ré à [.'ré p..ur l,i quanliié d'eau à tour- !
nir, cliaqi!,' jour, sans qu'il |,.,i..M. toutefois exiger '
une réiniiuéralion supérieure à O,o;l .eutinios l'hec- !
lolilre. Il en sera de même pour les lioïels, cercles, i
cafés, buvette* ,•! autres établissements similaires, j
pour tous les magasins el rcz-de-ihaussre déniai- I
sons. |

Les propriétaires nu |.,cal:,i,,.s d'appartements I
magasins et rez-de-, haussé., |,,,;«|s, , . ( . r i |e , , ,,,f,.s, !
buvettes ei autres él imilaire» n'auroiil

ô à 0 pièces, ;IOO litres, soit MW0 hectolitres
a o.o;t — 3i.8"> par an.

7 à 8 pièces, 400 litres, soit 1.410 hectolitres
a o.u:l - 4;i.S0 ]>ar an.

'.là lo piétés, ,'i00 litres, soit I.HOt) hectolitres
à o.oil - T4.7Û par an.

lOà i l pièces, 000 litres, soit i.HiO hectolitres
a O.Oli — fiô.'o par an.

Ou soit par jour 0,00; 0,0'.» ; 0 , i i ; u,lf>; n,lS.
Kt par mois i,N0; 2,74; 3,t>î>; t,5*>; .'i.47.

(Lu suite il dmiwiu.)

j nombre de leurs fils ne seraient par obligés de
| mendier de porto en porte, après avoir joui d'une
| certaine aisance dans leur jeune ajjc
j Recevei, etc.

t'it membre purticivaut.

M. le général lîelleganïgue est arrivé
hiur malin fi Kastia.

pas .',- i!n,ii de veiMlre.M.us-lcuer,^,!,, , l'eau (lui
l e " r < M ,(!is"" ™ l l 'P'i <••>«• rester ,,,,iq,, l.,n,ut
aflectcL-à leur lisais Martin:,iecctf'L- a leur usap; parli

Tillil'tlll ruuwiuu m u ,/,.».,• i,,i,j,

hccfo.'iti
îf .le J à i pièces, iX) | j | , ..,.s .,,,r : iUr

llaslia, le S février IXSIi.
Monsieur le Kirec.leiii du iWi/ llusliuis,

Dans un article publié par un journal de la localité
sur la leprésenlaliun donnée au prolit de notre So-
ciété de secours mulu^'s, je lis ce qui suit :

« Comme pour toutes lus fêles de • charité » ,
public nombreux et choisi.... •

Ile mil de • cliarilé « me semble quelque peu cho-
quant pour 'es sociétaires. Il est bon que l'on sache
que notre Société n'est pas une société d'indigence,
mais une société de prévovance, dont les membres
ont le droit d'être secourus dans leurs oi.:d,.die?,
leurs iiilinuilés et leur \ieil!esse.

Ce droit, nous l'acquerrons en versant la modeste
somme de 2."i centimes par semaine, et le gouvur-
noineul, le département «1 la ville, interviennent de
leur colé enfui d eikouraiier l'ouvrier à se mettre i
l'abri du be.-oin dans ses viens jours.

Viennent après les cotisations des i:ie::dires hono-
raires qui aident aussi de leur roté à augmenter
le moulant de la caisse do retraite.

.Nous ne pouvons avoir qint de la reconnaissance
•iirars ces dignes membres ,,„; ronlribuenl sans
aucun iulei cl au lucn-éll'e des vieillards.

1/ariiclu 5 des statuts de nuire société dit (pie,
pour èire présente à rax*iiinléu générale comme
candidat à la pension, le sociétaire doit avoir au
moins soixante années d'à|.'e et taire partie de h Su-
ciélà depuis quinze ans au nioius.

Crorez-ïou.s qui-beaucoup des membresparliupanls
a c " l t : l s I "OIII | rofiler de celle caisse? Malheu-
reusement non, vu que (Lus douze ans il y aura ,\es
sociétaires qui auront droit à la pension", niais vu
le peu il'amiéet écoulées, nous uai.rons iU| capi-
taliser une caisse av>ez foi le pour avoir un' revenu
«uf)is;,nl a donner le bien-eiru désiré à «os vieillards.

Ceux qui eu prolilerunl seront nos enfanis, soit
ùans cinquante ai» d'ici, ei c'est noire devoir d'j
penser.

Si nos nèr*s avaient été plus prévoyants, bon

Examens pour les «ourses

L'examen des candidats aux bourses
des lycées et collèges (bourses d'inter-
nat, de demi-pensionnat, d'externat sim-
ple ou surveillé, nationales, départemen-
tales, communales) est fixé au jeudi 8
mars prochain.

l.es r-iindidnts doivent se faire inscrire
à la préfecture de la Corse avant le 2$
février et produire à ret. effet : 1. une de-
mande ; '2. un extrait de naissance ; 3. un
certifient du chef de l'établissement où
ils font i<n.rs études.

Les éprouves écrites commenceront le
8 mars à 8 heures du matin an lycée de
liastia, (entrée porte St-Charles).

Le l'roviseur président de la com-
mission d'examen,

l 'H. G A I I H I G I J K S .

COliR « 4SSISLS DE LA CORSE
l'ilKSUlKVCK bK M . LE C<lNSKIU.Ktt HE G A F F O I I Ï

Audience du 12 février

Assassinat.
La cour d'assises de la Corso a ouvert aujourd'hui

sa session. Onze jurés titulaires et un juré supplé-
mentaire 'l'ont pas répondu à l'appel de leur nom.

Sur les réquisitions de M. l'avocat général Angeli,
le sieur Maltei .'oseph do liarrelali, n'ayant fait va-
loir aucun m..HT d'excuse, a été condamné à trois
cents francs li'iimcmlo.

JIM. Savelli l'aul, Sarroh Jacques-André, Chiappe
Panl-Jérfline, Moracbiui l'ierre-Louis, Luiggi Fabius,
Paolelli Ange, Ilelliui Itlaise, Dalpnjut Marc-Kugè-
ne-llavid, Priinaracci .Nicolas et Mariani Michel,
juré.s titulaires, dont les excuses ont été agréées par
la (Jour, el .Malloi, lt'.iuiniqiie-Ailolplie, qui n'a pas
été louchi': par la cilatiun, ont été dispensés i\n service
de la sessieu.

Le nombre des jurés présents étant réduit à 28 ; il
a élo l'aii un tirage de jurés complémentaires.

MM. de Vidait, Louis, et Andreucci, Autoine-
I.uiiis, ont été appelés à faire partie du jury de la
session.

H a élé procédé ensuile au juiçemenl de l'alfaire
de M. Tessitori Ferrnccio, sujet italien, Agé de "î',\ ans.
Cet individu se serait rendu coupable d'un homicide
volontaire, prémédité et qu'il aurait commis dans les
circonstances ci-après relatées.

Le IX ciclobre, Tessitori, portefaix, de nationalité
italienne, transportai! sur le nouveau port a l'astia
des marchandises destinées, à l'un des paquebots de
la compagnie \alery. A un moment donné, comme il
portail un-j caisse avec l'aide de Jacques Feliei, il
laissa loinber son fardeau à terre. Feliei lui adressa
des observations el le traita de fainéant. Irrité d'une
pareille <;ualiliealion, Tessitori invita Feliei à le sui-
»re à une certaine distance en .-(joutant : « Nous
pourrons, au besoin échanger quelques coups de
couteau. » Le désir de la vengeance s'était, en rflfef,
emparé de lui, et il se mit en mesure de le satisfaire.
Son premier soin fut de se procurer un couteau à
longue lame.

Le 21 du même mois, il se présentait dans diffé-
rents magasins, notamment chez Slagnara qui, i
l'expression de sa physionomie, devina ses funestes
projets, ensuite chez Guailcll.i qui lui vendit l'arme
qu'il demandait. Tessitori se rendit aussitôt au vieux

. port où il rencontra l'elici occupé à remplir d'eau sa-
lée les loune.iiiï chargés sur une cliarreUp. Dès qu'il
l'aperçut il l'appela eu ois;ml . viens, j 'ai à le parler. •
Laisse-moi tranquille, lui lépon.lil Kelici. Kl comme
Jessiliiri sciait avança vers lui en insistant toujours
il le repoussa légèrement.

Craignant qu'ils »\;, vinssent aux prises, les .is-
sislanlss'interpuséreiil, Fel ci retourna auprès de sa
i barrette, el déjà il en avait saisi les brancards pour
s'é oigoer, 1,.,-op.e T-sshori se rapprocha prodpi-
laiiiinent de bu el, après avoir tiré sou couteau de
dessous s.i reste, il eu frappa Feliei a la parti» su-
périeure gauche de l'abdomen, puis il jeta l'arme
dan., la mer et prit la fuile ; mais il fut arrêté linéi-
ques instants après.

Feliei succomba le :{n décembre des suites de sa
blessure.

• L'accusé interrogé nie d'avoir eu l'intention (le
donner la mon à celui qu'il a frappé rie .-on cou-
teau. Il soutient avoir été de la part de son adver-
saire l'obje! d'injures et de violence-.

Les témoins continuent les charges relevées dans
linslrnclion. J]. An;'e!i, substitut du procureur g é -
néral, soutient l'accusalion.

>L II. de Moulera, pré-enle la défense,
liccounu coupable, ;..v,'c admission des circens-

tances anémiantes, Tessilori est condamné à douze
«ils de Iravaux forcés.

LE PETIT 00022

(Service télégraphique spécial du l'etil Itasliuis)

•/Incident de TBontgu-lIlcr
Le ministre de la guerre a blâmé la

conduite du général Iirmuourt, à la suite
des événements de Montpellier, et lui a
donné une autre résidence.

Le général Iitincourt est envoyé à Cha-
teauroux.

Le prince Waiioléon
Le prince Napoléon et. le prince Louis

sont partis pour l'Angleterre. Ils doivent
rester quelques jours auprès de l'Impé-
ratrice.

Ce voyage est très commenté par la
presse parisienne.

.^vant la sésMice

Le public fait queue à la porte du
Sénat pour attendre l'arrivée des séna-
teurs et obtenir des cartes d'entrée. On
n'avait pas vu depuis longtemps une ani-
mation aussi grande au Luxembourg;
presque tous les sénateurs sont arrivés
au Palais avant une heure et demie.
Les uns se sont rendus dans les bureaux
pour se concerter avec leurs amis, la
plupart attendent l'ouverture de la séance
dans la salle des Pas-Perdus.

On ne discute plus sur lu vote du
Sénat, mais uniquement sur les consé-
quences qu'il pourrait avoir.

On s'entretient beaucoup de la forma-
tion du cabinet Ferry. M. Jules Ferry est
arrivé dans la salle des Pas-Perdus en
compagnie de M. Develle. Il a été très
entouré jusqu'à l'ouverture de la séance.

SF.N'AT

Séance du Lundi 12 Février 1S83

l'rfoidtnct' Je M. I.r IIOÏKH.

La séance est ouverte à i heures 15
minutes.

M. Gayot, l'un des secrétaires, donne
lecture du procès-verbal de la séance de
samedi, qui est adopté.

- - L'ordre du jour appelle la suite de la
discussion du projet de loi adopté par la
Chambre des députés, tendant à régler
la situation des membres des familles
qui ont réyné en France.

M. Tolain a la parole sur la discussion
générale.

Il dit que le sénat ne peut pas refuser
d'accorder au gouvernement les moyens
de se défendre contre les menées des
prétendants.

M. l'amiral Janréguiberry soutient les
conclusions :1e la commission an nom
de l'existence même du régime républi-
cain.

M. Harùoux p.ule (Unis lu même MMIS.
il se déclare adversaire dus loi? de

proscription, et ajoute qu'elles n'ont ja-
mais profité, qu'elles ne peuvent pas
ptotiler à ceux qui les provoquent.

M. Clamageran appuie le projet voté par
la Chambre.

Aucun autre orateur n'étant inscrit, le
président déclare la discussion générale
close, et annonce qu'il va être procédé
au scrutin pour savoir s'il y a lieu de
passer à la discussion des articles.

Nombre des votants . . . 285
Majorité absolue 143

Pour i'adoption . . 170
Contre 115

Le sénat passe ù la discussion des ar-
ticles.

La discussion est ouverte sur l'article
•1er.

M. Ilevès déclare que le gouvernement
se rallie au contre-projet présenté pur
11. Carbey, comme se rapptochanl beau-
coup de celui voté par la Chambre des
députés.

M. Barbey développe son contre-projet.
Le président met aux voix l'article 1er

du cou Ire-projet Harbey.
Nombre des votants . . 280
Majorité absolue. . . . 141

Pour l'adoption . . 132
Contre 1 i8

L'article 1er du contre-projet ayant été
repoussé, les autres articles sont retirés.

Le président annonce qu'il va être pro-
cédé au scrutin sur l'article 1er du pro-
jet du gouvernement.

Nombre des votants. . . . 201
Majorité absolue l.il

Pour l'adoption . . . 8!>
Contre 172

L'article 1er est repoussé.
La proclamation de ce scrutin produit

une grande sensation.

AMENDEMENT LÉON SAY
Le président annonce que sur l'article

2 il a été déposé un amendement par
11. Léon S.iy.

M. Léon Say a la parole pour dévelop-
per son amendement qui porte que les
prétendants qui se livreront i des mani-
festations seront punis de bannissement
et que les poursuites auront lieu devant
là cour d'assises, ou devant le sénat éri-
gé eu haute cour de justice.

M. Allou proteste contre l'adoption de
cet amendement et soutient le rejet pur
et simple de l'article

L'amendement de M. Léon Say e.sl mis
aux voix.

Nombre des volants . . 292
.Majorité absolue . . . . 1 47

Pour l'adoption I<iiî
Contre . . . 127

L'amendement est adopté.
Il u été déposé sur l'article 3 un autre

amendement par MM. Léon Say et Wad-
dinglon.

Cet amendement est mis aux voix et
n'est pas adopté.

La mile du lu discubirion est renvojéu
à jeudi.

CIIAMIHtK DFS PÉPITES

île M. HHISSUN

La Chambre reprend la discussion du
projet de loi municipale. Elle adopte les
articles proposés par la commission
jusqu'au numéro 50, et renvoie la conti-
nuation de la discussion à demain.

Dernière heure

LE MINISTÈRE FERRY
En prévision du vote du sénat qui

mettrait le cabinet Fallières dans la né-
cessité de donner sa démission, M. Jules
Ferry s'est activement occupé de former
un ministère, alin de l'avoir tout prêt,
et d'éviter une interruption dans les tra-
vaux parlementaires.

Cette situation est cause que les minis-
tères des affaires étrangères et de la ma-
rine sont toujours vacants.

Bourse do £>arU

Ilenle 3 p. OU
— 3 |). 0(1 amortissable.
— i I/-2 p. (l'U
— 5 p. 0,0 •
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. 7'.t.V7

SI 1,1 H)

. l l n . n o
11.'.,(>:,
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T.»,55
80,55

iu'.i,7'>
ii.i.lii

Bulletin nancier

l'.iris, le'.) janvier ISS:).

Les haussiers après avoir snulenn le mouvement
se sont trouvés dans la nécessité d'abandonner une
bonne partie du terrain conquis.

La Italique de Y raine s'est avancée à "i,:!|O.
Quelques lions aclials oui attiré l'alleiilii'ii sur le

l'.rédil Foncier i|ui sans (!isrus-.i<in a <'.-i illé 'lés lors
aiilour du i-iiurs de I.^.'IO.

Les (dilii:atious l'uncières nouvelles ont été l'objet
d'actifs aclials et la hausse a altein! Ill h'ancs, c'est
(lupins heureux augure pour l'avenir.

Les Magasins d'Algérie se sont entés aux environs
île IMil lianes.

Le I,mimais bien i| l'ayant peu d'alT.iire- a vu des
demandes à .Vi7,r>i).

Le ^lubilier Fiançais bien i|u'oiïerl à :lill, trouve
des acheteurs nombreux A ce prit.

Les elTorls fails en vue du ivlèivinunt du ('rédil
délierai Français semblent nuls, car les priv restent
laibles.

Le Sue/ est hésitant à i . lSn .
L'action <\u {'•:a, liés oiïerle, fait l.l'.Ci.
Lyon, l,!im. — .Midi, l.nln. — Vrd. I.Ti'it».

[Jne Ciir'Tîo Birdiprc envove? ' î^is .

drS « J . i l l l . s-, ! ' ' N i : . i
toile, «?.iii <>, l . j r ' ' " *. *
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lien's ft t'inli rs p r t T ' i o n n f s cl (!<• tous s>stéT.«*
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Educations de vers à soie pour
graines assurées par des re-
producteurs sélectionnés

Vu l'importance chaque année
croissante que prend en Corse lu
commerce de- graines de >ers à soie.
M. François I'IAZZA, sériciculteur,
pour contribuer à l'amélioration et
i la conservation do la race du pays,
met des reproducteurs du choix à la
disposition des éducateurs qui lui en
feront la demande.

Le" demandes >ont reçues i partir
de ce jour jusqu'à l'ouverture de ia
prochaine compagne séricicole.

S'adresser à Oletta pour les con-
ditions.

BRASSERIE

i.\sr\i!i\i
Place Si-Ntcolas, Bastia

Prévient so nombreuse clientèle
qu'il vient de recevoir de la bière
de KUKLA de WESTPHAL1E,
d'une limpidité parfaite et d'un
goût esqois, qu'il vend 0,20 cent.
e bock.

A I A II I? Il A P P " r t e m e n t

L U IJ L II meublé com-
posé de 9 pinces, maison Canavaggin,
au 2e étage, Nouvelle Traveise.

S'adresser au Bureau du Journal.

La Banque Nationale du \le\ique
créée sous le patronage de la Banque
franco Egyptienne, a le droit d'é-
metlri! des billets île banque pouvant
seuls être reçus dans les bureaux de
la fédération et aura la préli renie »
conditions étîale» pour les aiïaire?
Gnancières du gouvernement. Son
capital est de 8,000.000 de piastres
mexicaines d'argent divisr en SO.OOO
actions de 100 piastres. Ces actions
sont au porteur libérées de 40 pias-
res calculées a» i Iniuge de .'» (r. Les
cours des ces actions est de 7121,.r>,
-oïl 41.2i> à paver.

AVANT VOS REPAS

BUVEZ NU B110F
Hitler Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue II supériorité du IÎYUOF sur tous !••; «m rs et npéritifs

connus, c'e-t qu'en outre de son goût exquis et de ses quili 'é* apérilives,
le HvDOF ist Mil reconstituant énergique et qui n 11 propriété de stimuler
les fondions de l'estomac ssns l'irriter. !

Par son action bienlaisanlu MIT tout l'organisme, le BYDOF dissipe les i
humeurs et prnMire aussitôt qu'on l'a l>u, UIIJ sensation de bien-être !
général.

Mélangé avec de l'eau de S-Itz ou de l'eau naturtlle, le HYDOF est
l'apéritif 'e plus agréable el |e meilleur pour la santé. Il e-t aussi apprécié
mélangé avec du sirop ou «lu vermouth.

Agent s généraux et seuls enlreposituires pour toute la Corse, Vlti. H.
V. BOUKI.EOIS KT KILS à lia-tia.

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 1865
ï'rlx fixe

PE M/VTTEI FILS
17, Boulavard Paoli, sur la Traverse, MSittttia

-.K: 2 IV. Illiv. 1) ;!' l.l i '
s O r / è v r e s , P a r i s , I
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ir.iij.iui . M. MÎVEL n\tr h,T.
iir ijiii lui in fer.i I» ik-
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CONTENANT
Uneftaguc eortienL fti (•••:!.:: n.\ ilhnt
l'n G.iliiT tlon1, JISIT.HI >i!i;i.!,np1.- i
Uni' iii>Mi!tv <!'"<if ni. ' J V I >ut. !.MJ].I
Une Cbiiliit'chtti'laii -. tl....'.'. « w. S
Une Cruii MINIH-». uni •".• .!,• IS lur.,i
Une paire K'*US D inm. tn t s i tuRhin 1

Le loot rt-n.ïn frwt -lui* l.mi.<i* l.mi.< U Knnce :

4 F R K R C S f i © CENTIMES
- I fs | . : n - . l •:Toutes les 1

|hlrlcr Ivs spli
C'est uni' uce;

ml.-*, vnmlrjnt | .
.- .II ' .* lYrrin. j '
I faut i-r.i.ilvr

i de» rèHiiClevri, gérant.

* M NEVCI.. Fabricant tlrovetè S. O. D. 1
PAHIS - 2i. A\ KM:K THCHAIMI. tï — PAKIS

« i

Grand assortiment de montres i!'or, d'arprnt et en métal, pendules de chemi-
nées, tableaux et réveil). - lîrands choix de parures, <Jemi-puures, pci.dsntss
broches, bracelets, colliers, gilelières, baaues, médaillons, rte., j dfs prix très
réduits, en or, arg.nt, double et deuil.— Orfèvrerie argent et metalblanc t" titre,
— Articles d'éîlise et d"o|itiquc. — Képaratiîins d? montres pendules, réveils et
Bijoux, à 'les prix très recuits — Achat dts matières d'or ut d'urgent el des
Pierres fines — Envoi franco i l'Intérieur de couto commande au dessus de iO fr.

«leiuaiiilc
Ou dem. une per*. honnête, se-

nie na rieuse, de province, [tour être régis- I
'"""'Jseui1 de gJ=s propriétés. Logé, J
loigu ihaullé. terrain, et par au (iOOO fr.

Ne pas efivoyer les certificats, Jue
•a prolosion. Affranchir el (imb.

rgeol •'' r^ion«e. Heure à VI. Leclercq,
3 1 , J.-J.Kniisseau, t'nri».

ATTEm
Un deminde à la Ville et o »
Campagne des Agents pour la
\ente dVbjeMel"UTILITÉ.
Pincements Licies ; 1,000 s
\,MH) fr. pir un siins nuire
en nui) a ses occupation- ha-
bituelle*. L'emploi convient
au\ personnes de deux sexes
Ecrire Irnnco s la Direction
de \'Alliance, i Chaut de-
Fonds. (Suisse).
Affranchir 0, fr. 25 centimes.)

lorreapo$tttance bleue
iîtudes financières industrielle et

iriiraobilières. Placement, spécula-
tion, question du jour.

50 boulevard Haussmann, Paris
la correspondance bleue paraît de

i i 8 fois par mois
Sommaire -.

La banque catholique. — La
banque romaine. — L'union géné-
rale. — La banque privibgiée de»
pays autrichiens. — Le dédouble-
ment des parts de la société civile
de ?uez. — Le crédit foncier. —
Le mobilier espagnol. — Reprises
dis allaites sur les rentes françaises.

— Los engagements de pUcecs.
Li" agents de cliiinge et les maisons
de valeurs en banque.

Servir» de la Correspondance
bleue : 40 fr. par an ; 50 fr. pour
étranger.

Service particulier, correspon-
dance et dépêches 1200 fr, par an.

Un peut s'abonner dans tous les
bureaux de poste de France et de
'étranger.

Pour lettres, dépêche» et rensei-
goenients. «'adresser 4 M. le Direc-
teur de la ('nrrcp<.'ud3Dco b!cae 50,
l l d l L s g n , Péris.

Vin»
D l* t : i l e r i e Kasliaisc. — Entrepôt de tabacs el Spiritueux

Boulevard tlu Palais h.-M ftl&TTEI
de Kabrique

(Corse)
TTaliacs, Cigares

du Pays el Havane
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Autres pays, \Q port en sus.

On ne rC;.'.>n'l (>a3 des mainiscrils dt|'O9C5.

BULLETIN HÉTÉOftOLOfi,QIJE UHISR

Thermomètre, 13-42' 1/2.
Hauteur barométrique, 763.
Baisse barométrique sur l'observation précé-

dente, 1,00) 1/î.
Vent,» 8 h. m. calme — \ 3 h S-E. modéré.
Etat du ciel, orageux.
Etat Je la mer, houleuse
Hauteur pluviomàtnque 0,000.

S-E. variable avec peu dis pluie

. Ll MORT J|_(S!llMTTi
Sous venons de recevoir une magnifique photo-

graphie représenliint le^ derniers ninmcnls de Ci.tm-
betta. Autour du lit se trouvent MM. Kieul/al, Ilert,
.'puller, Ktieuiie et m.ulame I-., au fond île la salle
un jeune homme qui pleure.

Prix i francs, parla poste 2,15.
On trouve également à notre librairie de grands

portraits de Gambclla à 0,30— 0,"r> et i francs.
Ajouter 1T> centimes pour les recevoir franco.

13A.STIA

LA RÉFORME JUDICIAIRE
La Chambre des députés ayant re

poussé l'article premier du projet du ré-
forme judiciaire, le projet lout entier
s'est trouvé pat le fait entièrement rejeté.

A la suite de ce vote, le ministre de la
justice a présente dans la séance du LJ9
janvier dernier, au nom du gouverne-
ment, un nouveau projet de loi, dont voici
les dispositions les plus importantes.

L';;rticle 1er porte que les arrêts des
cours d'Appel ne pourront, tant en ma-
tière civile qu'en matière criminelle, être
rendus par moins de cinq juges, y coin-
pris le président.

L'article 2 supprime les chambres des
mises en accusation.

La Chambre compétente dans chaque
cour pour juger lesappUs formés contre
les jugements des tribunaux en matière
correctionnelle, exerce les fonctions et
aura la juridiction attribuée par la loi
aux chambres d'accusation.

L'article 3 est relatif à la composition
des cours.

Celle de Bastia aurait deux chambres.
Le personnel comprendrait : 1 premier

président, 2 présidents, 12 conseillers,
1 procureur général, 2 avocats généraux,
2 substituts, 1 greffier en chef, 2 com-
mis-greffiers .

L'article 4 supprime toute distinction
de classe ; toutes les cours d'appel, hors
celle de Paris, sont assimilées.

L'article 5 est relatif au traitement des
magistrats des cours d'appel. Il est ainsi
fixé pour toutes les cours, celle de Paris
excepté.

Premier Président 20,0011 fr.
Présidents 12,000 »
Conseillers (>,0(H) »
Procureur général 20,000 »
Avocats généraux 1(1,000 »
Substituts 8,0110 »
G ru f lier en chef 5,000 »
Commis-greffier 4,000 »

L'article G règle la composition des
tribunaux.

Celui de fîastin, se trouvant, au chef-
lieu de la cour d'appel, est compris
dans la deuxième classe.

Il n'aurait qu'une chambre, et se com-
poserait de . 1 président, ." juges. 2 juges
suppléants, 1 procureur de la République,
1 substitut, 1 greffier, 2 cominis-grefliers.

Les autres tribunaux du département
appartiennent à la troisième classp.

lis n'auront qu'une chambre, seront
composés comme celui de Bastia, à l'ex-
ception des tribunaux do Calvi, Corte et
Snrtene qui nu comportent (pic deux siè-
tres de jiitres titulaire:

nouvelle réorganisation, n'auront pas été
maintenus et qui auront plus de six ans
de service, recevront une retraite égale
au quart de leur traitement. Ceux qui au-
ront plus de 15 ans de service recevront
une retraite égale à la moitié de leur
traitement. Ceux de ces magistrats qui
auront plus de trente ans de service,
pourront réclamer une retraite propor-
tionnelle calculée sur la moyenne de leur
traitement 11011113111 les six dernières an-
nées de leurs services.

D'après l'article i l , à l'expiration do la
période de trois mois, aucun premier
président, président, conseiller, prési-
dent, juge, juge suppléant de tribunal
de première instance, ne pourra être rem-
placé ou déplacé (pie sur l'avis conforme
du conseil supérieur établi par les articles
13, 14, 15, 10; mais sur l'avis de co con-
seil, les magistrats qualifiés ci-dessus
pourront être appelés, sans leur assenti-
ment et à quelque époque que ce soit,
à des fonctions différentes de celles dont
ils sont investis ou dans des juridictions
d'une classe égale OM inférieure, ou ad-
mis à faire valoir leurs droits à la retraite,
ou suspendu» pour un temps qui ne
pourra excéder six mois, ou révoqués.

Connue on le voit, les articles !) et 11
détruisent complètement l'inamovibilité
de la magistrature, telle quelle existe
actuellement.

Les autres articles règlent la composi-
tion et les attributions du conseil supé-
rieur.

L'articli- 8 lis
manière suivante

.raitomcls de la |_j\ QUESTION DES EAUX

Rnstia Autres tribunaux
(3e classe) (3e classe)

0,000Prôsideut 8,000
Juge d'instruction 0,000 4,.r>(H)
Juges 5,t»00 4,000
Procureur île laRép. 8,000 0,000
Substitut 4,500 ;;,:>< K)
Oreflier en chef 3,(100 2,ritMl
Cominis-gieflicr 2,500 2,(HKI

D'après l'article 0 il lïevra être procédé
dans un délai (k trois mois, à partir de
la promulgation de la loi, à la réorgani-
sation des cours el tribunaux.

Ait. 10. Les magistrats qui, dans la

; «le ~Z.
. le* numéros lies i\ l.'î férrier)

COMPARAISON DE L ANCIEN & DU NODTEAD PROJET

l'ii'itlli'l't rfflilfttnn.

Art. "1. — Si par -uile de la «litTérence (les ni-
veau\, les eaux de la Marnntraj:yia ne potnaienl pa?
être conduites dans terlaiiis appartements de quel-
ques quartiers de la ville, le rnnies-ionnaire ne sera
pas tenu de di^scrvir ces appartements au moyen
dcsdile* eaux de la Mannnrajigia ; il devra le faire
cependant, s'il en est requis, en prélevant pour ce
servire sur les sources apparlenant exclusivement i
la ville, la quantité dont il pourrait avoir besoin ;

l«
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dans ce cas, il livrera à la ville, pour l'alimentation
des fontaines publiques, une quantilé égalu d'eau i
prendre sur la source de la Marnioriggia en sus de
celle qu'il est obligé de donner aux ternies des pré-
seules conventions.

Xiiurnin i>mji1.
(Conforme à la première rédaction;.

Ail. il. — Ilans les Irois in<ii~ qui -nivront l'appro-
liation donnée par l'autorité cnnipéloule à la déli-
héralinn aulorisan! M. le .Maire à traiter avec lu cnn-
ie-.Miuinaire, celui-ci sera tenu le fournir, pour elle
soumis à l'examen <'u conseil iuiMiici|ial, ni projet
cnnqdel îles travaux .t elfertuer eî des établis cnienls

à H ' | | > t | I t i l f .

(Cantonne à la première rédactiuil).

l ' i i l i

oi: i : iblissemeiii de toute la condui
Le délai d'un an nu s'apj.lique pas à l'exéciiMoii

des Ira.aux de roinluiie des eaux au domicile des
habitants.

Les travaux seront diriyï's p;<r tel homme de l'art
que dépliera Je concessionnaire, mais la nniniri-
cipalité aura la faculté d'en faire surveiller l'exé-
cution par des agents de sou choix.

XiHItntll jHiijrt.
(Conforme à la prennèie rédaction).

ï'iifliii'li} h'tlilflinit.

Art. S. —- ]>:uu ipie 1rs phius et devis ne doivent
être soumis à l'approbation du conseil munioi:t;d
que dans le délai lixé jiur l'ariii'Ie ti, il demeure dès
à présent entendu que c'est !a niuuicipalili'1 qui dé-
termine le nombre des bonies-înui.iiiies à établir et
les points où elles doivent èi;v placéeselles doivent èi;v plac

Art. S. — Itieu que les plans ne doivent être sou-
mis à l'approbalion du ton-ril municipal que dans
le délai li\é par l'article li, i! demeure dès à présent
attendu que pour éviter l'.ul rclard la muuiripaliié
déterminera aussitôt après approbation de laeiiiiee-i-
sion définitive le nombre des bornes-fontaines à éia-
blir el les points où elles doivent élre placées.

l'ivinièit' irilailiuii.

Art. U. — Le coin oSMolinailv s'engage à justifier
avant le :il janvier 18X3 qu'il a obtenu la libre dis-
position des eaux de la .Maruior.'iggi'i, ou loul ;M|
moins des diligences qu'il aura laites inulilrmcul
pour obtenir la cession volontaire de ladite suunv.

ll.ins ce dernier cas la diiclaralinn d'ulililé publi-
que pour les travaux d'acquisition et de raptaliou ,|,.
la source, comme aussi ttux d'acquisition des ter-
rains à occuper pour la couduilo des eaux, el pour
lesquels le concessionnaire n'aurait point pu Imiter
A l'amiable avec les propriétaires, sera pmirsuiv;e
a la diligence et par les soins de AI. le Maire de
Itaslia, uii.i-. au$ Irais du concessionnaire précité.

Le même coin-es»iunnairr *era tenu de fournir
caution répondant du versement immédiat de loules
sommes a payer aux propriétaires expiopriés.

(Conforme à la première rédaction).

l'remihe rùlnction.
Art. 10. — Li présente concession ne parte que

sur les eaux de la M.irmoraggia que le concession-
naire s'oblige à i-i.|,lcr et conduis eu ville; la com-
mune demeurant propriétaire absolue des sources
qui servenl actuellement ,i son alimeiil.ilion.

Klle ne pourra rcpemlant disposer de , u s sources
que dans un intérêt pureinenl communal ; elle s'in-

I lerdil le droit de destiner loul ou |urtie de ces oaux
' au profil d'un ou plusieurs particuliers sans toutefois

que ces dernières dispositions portent allrinlesà des
, droits qui pourraient être acquis dès à présent,
i .VoMcmu yv/oyW.

! Art. II». — La présente convention relative aux
I eaux de Marnnraggia s'appliquera également à la
i caplalion éventuelle par le concussionnaire des sour-

ces île Lavasina et autres, si ce dernier jugerait utile
de capter île nouvelles sources pour les besoins ou
soit pour une augmentation éventuelle de la distri-
bution des eaux lit? Ilaslia.

Jtans ce cas, lu déclaration t!'u!ililé jiiililique et les
expropriation^ .-.eraieut présentées par .M. le .Maire
pour conipti' t\u ninrussionnaire eï ainsi qu'il e.*t dit
à l'article 11 ci-dessus.

Il est toutefois entendu que la commune deiiieiire
propriéhiri! ab.Milue ilc^ sources qui servent aclue!-
It.-meii! à -mi alimeuJaliou. Elle ne pourra cepeudatr
disposer de ces sources que dans un intérêt pure-
ment ci'inniiina! et au profi! d'établissements appar-
tenant à la rmnmune; elle s'interdit le droit de des-
tiner loui toi j'.aîse de ces eaux au profil d'un ou
plusieurs particuliers, sans loiiiefois que ces derniè-
res dispositions portent atteinte à des droits qui
p o t l ' i a i e l i ! c i r e . ; i q u i s d è s à j i r é - o i i ! .

{Lu Kittlr à ih'niiûn).

I:\ISSK irKi'AiinM-: ni-: IIASTIA

S o l d e d u a u l 'n . l : iu \ i i ' i - LStsII. . . I .ISi'il

\elM'lncnls li.Nlir.lKI
iieinlionrseiueuls li.-i:i7.'.IO

;:<'.i I. K.l

V.u c.ii»-e I.- i ii-vri.'i- I s s ; ' ,

LWilmiiiisInileur,
Au::. l'lK::AMiKl.l. Avnejil.
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Lt DEGIIÈVtMWT Dlfll'OT Ki\ BALAGNK

Nous avnns pnldi.' ia si-maiiie cicitiiêie
nue k'itri: do M. lu miiiisLru dus litiniicos
à M. le ili;ptilù 0;ivini, leLilivc ;utx de-
mandes de ili'grùvuiiiL'iil. il"iiii|iot |.rôson-
tûes par les prupritHaires de l;i lialagnu.

l 'ourù î re exacts, nous devons dire iiue
l'initiative de w s déinurelies est due à
M. li. Carli, employa supérieur des pos-
tes en relraite et conseiller iniink-inal de
Spelonculi). Noire honiiralile cunipaliiote
a adressé une pélition dans ce sens au
conseil général du déparlemcnt, et en a
Iransiuis une copie aux députés ,|(J | a

Corse.

l.'apj.el lait par M. C;,r!i a provoqué
les inslanci-s de M. | e député Cavini au-
près des rninistres de r.\o,icultiire pt
des Finances. Nous ne douions pas que
l'administration prél'ectiiiole ne tienne
compte des réclamations qui lui p u r .
viendront par l'intermédiaire des maires
elle accomplira un véritahle acte de jus-
tice en appuyant ces demandes de dé-
grèvement.

Nous recevons de ia Itaiagne la lettre
suivante que nous nous empressons de
publier.

Ile-Uousse, le s fe, r;cr |X f U

Monsieur le Directeur du /v/i/ ll,,siiah
Le /',•/,/ Hasiiai,, qui pouirail s'intituler . 1 »

Tribuna l'opul.ire, . esl ouvert A |Olt!es les rev,.,,,,,.

calions légilimes, à toutes les réclamalions bien fon-
dées, et on ne saurait trop vous louer de vous être
t'ait ainsi, dans notre département, l'organe impar-
tial et iléïoué de tous les inîérfls sans distinction.

Laissez-moi donc profiler de l'hospitalité que vous
accordez si généreusement à tous ceux qui ont besoin
de voire journal, pour remercier publiquement M. le
député llavini de la démarchu qu'il a faite au num
des propriétaires de la iJalajjne auprès de M. le mi-
nistre de l'agriculture afin d'obtenir tu leur faveur le
dégrèvement des impôts qui posent sur nos propriétés
rurales.

\\. I ;,-1 v i 11 i a IVÇII de M. le ministre îles finances
une Icllre pleine de promisses et qui nous laisse es-
pérer, au nu ius, un examen consciencieux de ia s i-
tuation ci'ilique dans laquelle te trouvent des pro-
priétaires de la lialagne, par suite des mauvaises ré-
colles qui, depuis plusieurs aimées, ont rendu pres-
que inéciraiiiissable le pays qu'on ;i jusleini'iil appelé
le jardin de la Oorse.

C'est aux municipalités, maintenant, à présenter
les « demandes collectives » dont pi..le M. le minis-
tre, pour qu'elles soient soumises à l'instruction
d'usage, e( ies municipalilé.5 ne failliront pas à celte
tâche, car ellci failliraient ainsi à leur mission qui
est de veiller à la sauvegarde dos iulérèls commu-
naux, et à leur devoir qui est de travailler nu bonheur
et à la prospérité des populations qu'elles dirigent.

yuant à V,. Gaviui, qui n'est cependant pas notre
représentant immédiat, mais qui esl resté ce qu'il a
toujours élé d'ailleurs, le représentant de la Corse
entière, qu'il soit bien certain que nous n'oublierons
jamais la niarqee d'allachenieni qu'il a donnée à la
Halagne.

La lialaguo souffre, mais elle n'est pas ingrate et
elle saisira, j'en suis sur, avec enthousiasme, l'oc-
casion de prouver sa reconnaissance à celui qui lui
lémoijjue si spiiiilanéineul liuil d'intérêt.

In bienfait n'est jamais perdu !
IJu.inl à l'adminisfralion, la î'alagne a confiance

en elle. Le gouvernement paternel de la République
ne recule devant aucun sacrifice pour venir en aide
aux populations éprouvées par lu malheur. Aussi, les
propriétaires de la llalagne dont la belle saison lue
les olives.... dont |,.s hoids rigoureux détruisent les
cédrats, dont la sécheresse anéantit les moissons,
osent compter MU- la bienveillance du gouvernement.

L'enquête à laquelle il va être procédé démontrera
la légitimité i|K mu doléances ei justifiera noire de-
mande de déjjrèvemenl, car il sera prouvé que fort
peu de contribuables, dans l'arrondissement de
Cnlvi, sont en position de s'acquitter envers l'Klal.

ht si M. le l'iéfet veut avoir une idéu à peu près
exacte de l'iiiMiKisance .le nos produits, il n'a qu'à
se faire adresser par l'administration des douanes de
Calvi et de l'Ile-Uonsse, le relevé des importations
en farines, huiles et légumes de l'année dernière et
de l'année courante.

Il verra alors combien la disette esl grande parmi
nous et combien nos litres au dégrèvement que-nous
.sollicitons sont sérieux.

Agréez, Ji. le îlireitcur, l'expression ,le m s sf.'ili-
incitîs dévoués.

M février 1873.- M. W r e t t e e s t nommé Premier
Pressent d,- la c u u r dapp^l d,, n»sti;,.
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lui duux coups de fusil dont l'un le blessa griève-
ment. Après avoir commis ce crime, Lanlranchi prit
la fuite et garda le maquis. De son coté l'ietri lui
avait voué un ressentiment implacable qui s'élendail
à Ions les membres de la famille de son meurtrier.

Dans la soirée du i\i juin l88"2, Don-Jean Lau-
frauchi, qui était toujours couliiniax, se trouvait à
l'endroit dénommé iliceppo, situé à "2,">ll mètres en-
viron du village de Campi el en face de la maison
l'ielri; il s'entretenait avec son lils auquel il donnait
certaines inslnutiims, lorsque soudain on entendit
Jtan-Joseph l'ietri, qui l'avait sans doule reconnu
au son de sa vois, s'écrier du sa fenêlre en s'adres-
?ant à lui : « Monlre-loi, lâche, vol.nir, si lu as du
courage; VUMIS de nouveau faire feu sur moi, comme
le jour où j'i'lais assis devant ma porte. « Versonne
n'ayant répondu à cette provocation, Jean-Joseph
quittas<i demeure, suivi de son frère Juan-César; ils
avaient, l'un et l'autre, un fusil à double canne
qu'ils tenaient abattu sur le bras gauche et qu'ils
avaieiil préalablement armé. Kn préseneo de leur
attitude menaçante plusieurs personnes essayè-
reni de les arrêter. Les deux frères con!inuère?!t
d'uvancer s! traversèrent la place où habite le maire
de h commune. Celle place esl bordée au nord par
une palissade prés de laquelle le nommé LanîVançhi
Charles était assis sur nue de:: pièces de bois servant
de bancs. Il avait à son côté Don Ignazi Charles-
Joseph, vieillard de H0 ans, atteint de cécité. Kn
voyant Charles Lauh'anchi, qui est le cousin de Don
Jean, avec qui il avait eu des dénié! '-s ;:u sujet 'd'un
mur construit sur un terrain appariui.ant i sa famil-
le, Jean-Joseph l'ietri, sans proférer un seul mol,
dirigea sur lui son fusil et fil l'eu presque à Irait
portant. Mais Laufrauclii avait suivi iiu regard ses
moindres mouvements. Il inclina rapidement la lèle
de coté et pul heureusement esquiver le coup; seuls
quelques grains de petits plombs ralleignireiil à
l'oreille gauche, d'auîres en plus grand nombre allè-
reni frapper à la poitrine le jeune l'ielri l'aii!-Fran-
i;ois <|iii se trouvait à la droite de I.anfranclii et dont
les vêtements furent percés. !/un d'eux pénélra sous
l'épidémie ou p.i présence a élé custalée par le mé-
decin. Ouan' ' la balle elle se perdit dans l'espace
en laissant des traces de son passage sur deux des
poteaux de la palissade.

Après cet acle de sauvage agression Jean-César
l'ielri apprêta à son tour son arme et une seconde
détonation releulii aussitôt. Dans l'inlcrvi.lle, Kran-
eeschi, qui avait conscience du danger qu'il courait
a eu le lemps de se renverser en arrière. Ce lut le
malheureux Don Iguazi qui reçut toute la charge.

Les deux balles qui la composaient lui traversèrent
l'abdomen de part en part el il expira quelques
heures après.

A la suite de ces faits les deux frères l'ietri on!
été renvoyés devant la Cour d'Assises sous l'inculpa-
tion de tuenrlreel tentative île meurtri'. .'t*an-.lo>eph
l'ielii comparai! seul dev.ml le jury, son frère Jean-
César garde encore la campagne.

L'accusé inlcnogé soutient qu'il s'est irouvé dans
le cas de ia légitima delense.

Les lémnins relaient les lails don! ils ou! déposé
dans l'insiruction.

JI. llissaiiil, avocat général, sonlienl l'accusation.
MM. II. de Montera el Carbnccia étaient charges

de la défense.
Déilaré coupable il • Iciilative de meiiilie provo-

qué sur la personne de l.aiilram lu Ange, l'ielri
Jean-Joseph a été condamné A cinq ans de prison.

A la suite d'une discussion survenue
entre, les nommés l'esci Jean et Mariant
Virgilius, ce dit nier adonné à son adver-
saire deux coups de triangle.

Mariant a été immédiatement arrêté et
conduit au poste de police.

Les blessures de l'esci ne présentent
pas de gravité.

Un vol île qaalorze paires de chaussu-
res a été commis la nuit dernière, au
préjudice du cordonnier Sarti, dans la
rue Droite

(Service télégraphique spécial du l'clit linttiitis)
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La séance est ouverte à 2 heures.
M. Bizarelli, l'un dos seciétaires donne

lecture du procès-verbal tic la séance
d'hier, qui est adopté.

Le rapporteur de l'élection Itrialou
dotinn lecture de son rapport.

M. lîrialou est admis.
— il. Devès dépose sur le bureau le

projet de loi adopté par la Chambre des
dépulés et inodilié par le .Sénat relalifaux
membres des familles qui ont réyné en
Fi • u i c e .

M. Jolibois demande la question préa-
lable.

Après discussion, la proposition est
mise aux voix.

Nombre des volants . . 501
Majorité absolue . . . . 251

l'our l'adoption 90
Contre . . . . 402

La question préalable est icpottssée.
l.e projet de loi est renvoyé à la com-

mission.

M. Paul de Cassagnac dépose une-
demande d'interpellation relative au main-
tien du ministère aînés l'échec qu'il a
sulii devant le Sénat.

Après une discussion sommaire, l'inter-
pellation est renvoyée à un mois.

M. Fauté dit que le maintien >.\u cabi-
net dans les circonstances actuelles, est
une lâcheté.

Ce mot soulève les protestations de la
gauche ; la droite applaudit.

M. de Maliy dit qu'il renvoie cette
expression à celui qui vient de s'en
servir, ( l̂îruit à droite.)

M. Kauré, invité par le président à
retirer le mot qu'il a prononcé, le main-
tient.

Le président prononce la censure
simple contre M. Famé.

— L'ordre du jour appelle la suite de la
discussion de la loi municipale.

La discussion est ouverte sur l'art. 51.
Les articles 51 à 57 inclusivement sont

adoptés.
La séance est levée,

La commission chargée d'examiner le
projet de loi sur les prétendants se réu-
nira demain dans les bureaux.

* *
Ce matin un service funèbre a é'é cé-

lébré à l'église de Colombes à l'occasion
de l'anniversaire de la mort du duc de
lîerry.

Une musse a été dite à la même inten-
tion a la chapelle expiatoire de la rue
d'Anjou .Sainl-Ilonore.

] On soit que M. do Verdun, ancien fer-
mier général, a fait eu mourant, le 10
janvier 1882, un legs de itH) francs pour
fuite face aux frais de ces messes an-
nuelles,

A la Chapelle expiatoire l'assistance
était assez nombreuse. Presque tous les
sénateurs et députés royalistes étaient
présents.

Dernière heure
LE MINISTÈRE DE FREYCINET

Au dernier moment on parle de la for-
mation d'un ministère Fieycinet.

IL Jules Ferry avait constitué un cabi-
net, mais en présence de l'impossibilité
de réunir dans la Chambre une majorité
sérieuse, il a intonné le Président de la
République qu'il déclinait l'honneur de
prendre la direction des affaires.

•l'autre p.ir', M. 'Irévy ''lait vivement
sollicité par plusieurs de ses amis de
rompre les pourpalers avec M. Jules
Ferry.

Dans ces conditions M. Grévy a fait
appeler M. de Freycipet. On dit que ce
dernier a demandé à réfléchir et a con-
sulter ses amis avant de donner une ré-
ponse.

Bu letin iinancier
l'aris, le \i février ISS.'i.

l.e marché e>l hésilant et indécic, la tendance est
inéine a la baisse.

Connue U veille les valeurs n'ont, saut' de Irés-
rares exceptions, qu'un courant d'.dlaire^ très-res-
Ireinl el ne subissei.t que des III,< tu.liions peu
appréciables.

l.e Crédit Foncier a l'ail l,i.'l."i, les tendances sont
à la fermeté.

Le public acheteur est trés-enipiessé el a pleine
couliani e dans l'avenir de celte bonne valeur.

Le Lyonnais tléchil à .YitJ.
Le Mobilier Français perd quelques points à

:i|-J,">n.
Signalons parmi les valeurs K-s plus olierles la

Iiauquc Franco Fg\plieuue itoul te portefeuille en-
combré de papiers étrangers gène singulièrement les
opérations el qui, avant peu, su resseulira des évé-
nements d'Kgypte.

Lyon, l,.">no. — Nord. I.Tii'J.àn.

lienle il p. OU
— il p. O n amortissable.
— i 1,2 p. O,U
— .", p. (i (I

il l é » . I ; I F é v .
T'.t,."i"> T'.l.iU
NO,*"» sn,oti

I( i'.»,7."> lli'.I.XO

ll"i,l.-| Ill/.MI

ETAT CIVIL
Ks, — Néant.

NAISSANCES.

lltloiuaui. Colombe. — St'alToni, Angele-M.irie.
— Audieaui, Auloine-\ inceut. — l'enoin ello, Fran-
çoise. — Corsi, Marie-Alpliuusiiie. —Mari, .leaiine-
j | a r j e . — .Marcolmi, Krsih.i. — (ira/iani, Sylvestre.
— Lomiui, Joseph-.Napoléon — Merlengo-Marie.

l)l.i:Ks.

lluscelli, Joseph, l.'i mois, de ilistia.
lirazia..i. Virginie, 'M ans, île llutali.

| ! H ! ! i l 11 ; ' Chirurgien-Dentiste profe?-
M • \1 li LI ! I !< l\ I »-nr .ie protliète d*nliir. A.

'•'AÏ

M1'

A n . i. n . . • ! ( ici l ' r . ' l c n • : Tnters» •»



LE PETIT BAST1AIS
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Educations de vers à Mie pour
graines assurées par des re-
producteursjëeclionnés

Vu l'importance rliaque année
croissante que prend .'t. Corse le
commerce de- ^ruines dj ter* a «oie.
M. François I ' I A Ï Z » . sénf.iculleur.
pour contribuer à l'oméliorulion et
à lu con«er»ali'jn delà roce «lu pays,
met dis reproducteurs de choix * I»
disposition de- éducateurs qui lui en
feront la demande. J

Le* demandes-or.l reçue* A part i ' I
d> ce jour jusqu'à l'ouverture de la
prochaine eaaij>nf;ne Jéncicole.

S'adresser à Oletta pour les con-

ditions.

BRASSERIE

J. GASPARIM
Place Si.-Ntcolas, Bastia

Prévient >» nombreuse clientèle
nu'il vient de recevoir de la bière
de KVKLA de WBSTPUAUE.
d'une limpidité parfaite et d'un
guûtesquis, qu'il «"<' 0 ,20 cent.
e bock.

AVANT VOS HEP AS

Bitter llusse
Apéritif reconstituant et fébrifuge

C- qui c o n c l u e I- ^ . « r m r i t é du BïDOF sur !;...< \-> «m«M a «p4fi«'J»

connJ. Cet que,, outre de son «où. ^V'^XZ^ I"'"m -r
le (ÎTDOP est n» reconO.'.unil *neri;..|.]e «s <|<" •> <• " r ' H ' f l e

les Ionisons do l'cstoniar Mini l ' irnter. . j
l'ar son .clion bie..L.*.»te sur I...H I or^mstT,,, .e Bi r .1 d«* pc •

humeurs et pro-ure .««.tôt qu'on I". l.«. une KH»HOII & t -n-ôlr ,

é

! i

i é h n ^ avec de l'eau Je S,ll, ou de .V M.ueile, le BïDOF est
l'apenUft plu. agréable e. ,e meilleur po:,r I* «n.é. l «st .- . , . apprécie
mêlant aver du sirop ou DM vermouth.

Agent s Rénéroux et s.-u's entrepos.ti.ires pour toute la Ours*. MM. .
V. BOURGEOIS ET : us a Bu-Un.

^'r'E fondée en 1865
S'rlx fixe

P" MATÏEI FILS

| .e jnnruu! L*SciBNCK K.CB TOOS
r,i entié dans s,i vinj-l «et.tienne
unréi) Ce- t " " c'K'i'10 >Uu-<tr<; 4" 1

met à |iortt:e île tous les découvertes
de la vc'ence et ietirs applications à
l'imluslfe, l'Iiy^iène, au bi.'n être
tu minéral.

L.i Science pour Tous est honorée
ii'i•(>!• winscriplion du ministre de

instruction publique.
I. . Science pour Touspublie chi-

que -•emuiiif une correspnnliinfe et
une revue financières des plus utiles
à c o n ' i i ' l r pour qui veut éviter les
placements danqeurtux.

La Science pour 'lous uiïie à ses
abonnés des primes dont le prix
réduit rembourse en quelque soite
|.,d.-|:Mis.!.!tf 1 «b-Kinemunt.

S'm (l'abonnement : Prix, 7 fr. ;
départements, 8 fr. Rue <ln Crois-
su;il. 2 1 , à Pari».

Emoi de cinii nuroéros-spiîcimen

sur demai.diï affranchie.

Ï7 B o o l i v a r d la_Traver«e, SSantia

Le capitaine LERAT, ancien ad-
joint à la direction d'artillerie de
Bastia, prie les p i lonnes auxquelles
il pourrait devoir quelque chose
dans celle ville, de «oul»ir bien
s'adresser à M. SKATBLLI, notaire,
chargé du règlement de s M T

Régisseur demandé
On dcm. une pers. honnête, sé-

rieuse, de province, pour être régis-
seur de Rll<;! propriété*. Lojjé.
rhiulf t . lermin. et par an (iOOO fr.
Se pas envoj r les cerlili .ls, dire
«a proie.»*.on. MTriiichir et l imb.
p. réjonss. K-tire à M. Leclerrq,
3 1 , J.-J.R'iu*«-au. Paris .

L'ur. des rédacteurs
MlTTUIBC

Journal Financier n «,.
PARAIT TOUS LES DIMANCHES Ji " -

Fn.AMOS PiLH AHHS1E
BO^TI"J>TÎV T>:i Cî.~ 1&B ITTr-"-^ : Situation PoliUttuo et Fl-

n.r.oiôr«. _"r.«nsoi.jnen,enM sur toute, >ea vnleurs. - I . u t o »|««rofon-
dicj il-i» or.troniteirë l n n « . . : n et i!>.:o:.tn. ilos. - Arfcil.-:...:»» w i « -
- o u , . _ Coa o,W i.iirticulie.M l>aro'r™*!louJ"';f.'-_"^c^^'*i.

<1
t'j11,^'s"ieî

vîienei ofteiton en i-'ouflcVi:-:ioii':mbUune. — 1.013, dùci'cts, Ju^wnanta,
les pù.Mura de titres.

Chaque abonne reçoit zivînitement :

DEsTIRAGESnNANCIERSETOEsVALÎIURSALOTS
xMirenn.i*itT0HSLESTiRAGES,-'Liî«'.si;it):OATiO!:>;i!'i):i ne Iran vu ...ui H aiicutt autre Journal flnaudcr

ON S'ÂBOSNE, moyennant 2fr. etTtïmbrïl-nôTies, ED, rue Tai tbout , à P A R I S
C H : ^ TOU-"i L.E-; AGRAIRES ET .iA.NEi TOLir. ut'.i BU;i«, ' ,U" " ^ «'-.•--i r-

V l i u NpIrKuciix

Boulevard du Palais

ie Uastiaise. — Entrepôt de tabacs et Spiritueux

h.-M. UATTEI
Marque de Fahriqn.

(Corse)
'B'abr.cs, Clgarei

du Pays el Havane

S H I R I T U E U X

3(-i de vin
r i . du ntrd
lio^nsc ord.
Id s.iper
id. Gnc cltam
l.i. eltra
\<\ «H l t l *
irl. id "
Éd. id. ~
id id. " "
id. Elunrn? au
id. (iuéric
Khumori.
id.Guerro
(J. eitr»
j 'à \)>rliini<;
uK.nh ord.
.•!. Arnand

Kirsch sup. Kau menthe
. . deUf.nit id. i l . cifé.
\tis. Ptrnod^Liq1"""355

d. llfraer. 'id. fiors ass.
id. ordinaire id. Ain»nd.
Buter ord.n dcmUiouva
id ïtl^cr. id tiabcllo
id. Saitlird 'l>i|i!"in. ( ift
ùl. Klanq.ii 'Anisplte MB.
Atmra id. LipifuislU
A.ncr PicoO id. fines id.
.d indien. Tl.e oliinuu
Rirrh Vio ft 'Chartreuse (,
Km .U >i id.'îarn ver
id. id. coi'e id. td. 1 \t
M. id. ini ' f f ' id .d. jsune

ii'l. id anisrejid. id. i\i
'>d i4 -»«èe ^««u*il vrai

'erm-Mlthor.
d. NoillyPr.
d id. \\i 1

Ssntfrne
Chablis
Cassis t.hnc

d. Turio or. Champa^n-
d. Martini
d. id extra
d Hcttoni

Siro; s assort.
id. litanqui
Vmsdeltoril.
id e.«| agnols
MaU-j
Madère
l'orl»
\tuscat Frnn.
id. Lunel
Charsaia
«iprt.

(marques
diverses)

id Mo<u
id. Vonsset^i
Sillery

ùrpnunt b!.
id ruse
iif«nd Crem

—
Le* Bovttillei

Ttdea
M O I ff[»ri««

Am ' tnt i tDf i

Tabacs
rn rfcuillles

Tirgtni€ \)h\-
s'etirsqual.

Leutucky
l̂ son Coun.
Turc Civille

Savonnette
levant

iin^roii
Mtnlador
lUisurcsde U

Ufgie.

en (inqncls

UiryUod
100 ^rani

.evint 5') ̂ r.
ir»be 50 r̂

Suisse 50 ^r.
îxporut. Ire
;!. irtc
Jilal. (le Pa-

ris
-rd'e-lf
Debri de l i

Régie
—

Tabacs
de la lltgie

T>.!CJ
e>i vrac

Ma. yland
Levant
Arabe
Suisse
Ëi|orUt tri
id. ims
Quai, de Pa-

ris.
ScdlealT
Dchris Sca-

ferlati.

l'.igares

iitra-Tios
?ins
Sandes do-

rées
Kaçon «jacc.
Havanegran.
id. courts.
Cour.-, nt»
Ordinaires
Buutsdu nè-

gre
Tordus ord.
id. BDS

Longs (fan-
taisie)

Git-'arrs
étrangers

frabucos or
d d'Aleian.
Itrecth
^ntractos
UalakolT
'abmet
Klor l'ma
Elarhila fu-

n ur
Oruxôvenera
Super b
Teresita
Ktpres<nta-

r.on
El Colombatr
de la Havane

--
C.-aressvii«*

(Ji^arctLcs

)e dames
«va

Sultanes
Virginie « r .
d. blanches
)rdin. jaunes
i.i rosec
id. 4 0 sijjar.
Illmtrees
Ci^ares-CÎEïa-

reltes

CiKll»ltf!
de la Itegie

a priser

tre qualité
te id.
ire qualité i

la rosé.
ie id. saut.

—
Ttbaci
a priser

de la Régie
—
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un an, 40 Ir. 6 mois >i •
Co.iTiNKr.r » A H ( . , ALOBB.E, i i > •

>"*TS DK i ' Union rostALE, 35 » r 18
Autres pays, le port en sus.

Oiï ne iéjMli'i -.in de3 u i înusc r i l s d^f-o

.»! a n n n n c s , roci jnus et ios«,-ii_:ii >int e i d u -
i;\-,. . .,1 ïc i i . f s "JI::I l?s Ir-.in-aiis .ira succursales

u , !fnie ctiaruee de l.i publicité,
i Ajarrio, Critrs Napnlénn, S, à t fu l ia . Knulevara)
.lu :'j.!»j5. l!i, s l^ . ih . <:hci MM. Atidnourg e)
O * . Vi.ee di- i j iîoiiiso, t ( ! . — h'ail» ilivers, » (r.
— l'.cf' , I ' , " " iv - Diverses, 0 ,30. _ Jn.l 0,tî,.

BULLETIN MÉTKOROLOaiQUE i; UILK

Thermomètre, 12- Ij2 et 13*.
Hauteur barométrique, 763.
Baisse bsromètrique sur lobaervation précé-

dente, 1,000.
Vent, à 8 h. m. N-R. faible. - H h N - E . modéré.
Etat du ciel, orageux.
Etat de la mer, agitée.
Hauteur pluviométnque 0,000.

\ Temiis probitlile d'aujourd'hui
* E-N-E. variable

SOCIETE DE TIR DE LA VILLE DELA f OUR-DU-PIN

LOTERIE

600 lots en espèces montant .'i :{0.000 francs

' 120,000 bill.-ls :i • franc le billel

Gros lot : S4MMM» Francs

Les Billets ai trouvent : A Bastia, à lu librairie
OLLAGNIER. Pour les recevoir franco par la poste,
ajoutfr l'i centimes pour 4 n 3 billets et 30 cent,
pour i n 10 billets.

ASTIA

LES CONTRE-PROJETS

PROJET MAltr.El. HAI1TIIR

Art. 1er.—Toute [iiovocalion, par un .les
moyens prévus par l'article 23 de la loi
sur la presse du '29 juillet INSt, au ren-
versement des institutions républicaines,
sera poursuivie devant les juges chargés
de connaître des attentats et des com-
plots contre la sûreté de l'Etat.

Art. 2.— Les auteurs et complices d'une
provocation ayant les caractères précisés
;'i l'article ter seront punis d'un empri-
sonnement d'un an à cinq ans, et d'une
amende de 1(K) fr. à ;i,(XXl fr. Si les cou-
pables sont des membres des familles
riui ont régné sur la France, la peine
sera celle du bannissement.

Art. 3.— Toute personne condamnée au
bannissement, qui, après avoir été con-
duite à la frontière et être sortie de
France, y serait rentrée sans autorisa-
tion du gouvernement, sera traduite de-
vant les tribunaux correctionnels et cou-

damnée à un emprisonnement d'un an à
cinq ans.

Après l'expiration de la peine, elle sera
conduite à la frontière.

PROJCT WADDINGTON

Tout membre d'une famille ayant ré-
gné en France qui fera publiquement
acte de prétendant ou une manifestation
ayant pour but d'attenter à la sûreté de
l'Etat sera puni de bannissement.

La personne ci-des=,us désignée sera
traduite soit devant la cour d'assises,
soit devant le Sénat constitué en cour
de justice.

l'ItOJKT ItAIlMKY

Art. 1er.— l'n décret du président de la
République, rendu en conseil des minis-
tres, pourra enjoindre à tout membre
d'une des familles ayant régné en France,
et dont les manifestations et les actes se-
raient île nature à compromettre la sû-
reté de l'Etat, de sortir immédiatement
du territoire de la République.

Art. 2.— Toute personne énoncée à l'ar-
ticle précédent qui, après avoir été con-
duite à la frontière et être sortie de
France par suite des mesures susdites, y
serait rentrée sans autorisation du gou-
vernement, sera traduite devant les tri-
bunaux correctionnels et condamnée à
un emprisonnement de un à cinq ans.

Après l'expiration de sa peine, elle
sera reconduite à la frontière.

Art. 3.— Celles des personnes énoncées
aux articles précédents qui font partie de
l'armée peuvent quelle que soii l'amie, à
laquelle elles appaiTieuiicul, élu; placées
dans la position de disponibilité prévue
par la loi du 11) mai I83i.

U QUESTION DES EAUX
de 33. de .'5«n<«-ra

(V. les n u m é r o s des I I , !•> ^ I I IV-vrinj

COMPARAISON DE L'ANCIEN & DO NOUVEAU PROJET

Art. 11. — II sera loisible ;i la miininna'ité de
uenni'llre prn-.isoin-ine.it au i-oiircssiuiiiiaire «l'uii-
listr la caiialisiilioii et les irsenoiis ipparlonaiit à !..

! roimmiiic et dont ocllr-ci n'aurait pas besoin pour
' la comluiie cl l'eniungasinaiic ùos eaux dont elle

s e ivs i - rve la proprii>lt> a ins i ijui1 rol;i est dit à Tar l io le

p r é c é i i o n t .

Xiwri'dit projet.

An. 11. — La imiiiiri|i.iltté ai-ftir le au conces-
stoimairt1, mais toujours d'une faruu provisoire, la
faeulfé (!'u(ili>er la l'analisilioii et les reservuirs ap-
parleuaul à ht cutiiiiiuiio daii^ le eas où celle-ci i.*t!i.
aurait pas besoin pour la romluile et l'oimnu^asiiiugc
des eauv ilonl elle se réserve la propriété, ainsi que
ce!à est visé à Parlicle précéilenl.

l*r<mi('re rMorfiuu.

Art. 1-2.— A l'expiration du délai fixé par le pré-
sent contrai comme sussi dans le cas où avant la fin
de la durée de la eoneession les e.tux de la Marmo-
rajîiîiii ii'arriv;ueul pas en vilie pour assurer le déliit
des (niitaîries [nililitpios on cesseraient d'y élre con-
duites el cela pour une cause quelcoinjue provenant
du l'ait on île la taule du concessionnaire, toutes les
constructions, conduites, réservoirs el ouvrages ninsi
que le matériel eu exploitation, deviendront la pro-
priété exclusive de la ville s.'tns que le concession-
naire ou i|tii pour lui ait à répéter aucune indemnité.

Tous les ohjeN du matériel aii^ique les construc-
tions et autres devront être livrés en pariait élat
d'entretien. La commune >uceédera également au
concessionu.iire dans huis :-es droits et actions.

XuttffUiH ftrnjft.

Art. 12. — A lexpiialinn du délai ti\é par le pré-
sent contrat toutes les conslruclioiu, conduites, ré-
servoirs el ouvrages ainsi quu le matériel d'exploi-
tation de\iendronl la propriété e\r|usive de la ville
sans que le concessionnaire ou qui pour lui ait à ré-
péter aucune indemnité.

Ton?, les olijet> du matériel ainsi que les construc-
tions et autres devront être livrés en parlait état
d'entretien. La commuti siiVc.len également au
eonressiounairo dans tous ses droits ri actions.

Vrnuii'tv tvthlrlitiu.

Art. \'A. — Tons fiais d'étude et d'enre^i^treineiil
auxquels pourra donner lieu la pré>en(e concussion
M'i'oiil ii la c'iarjit; du rouces^îoimain1.

.\lHtHHIU Itl'Hjrf.

(l'iMitoriue à la première ré-dacli.ni).

Art. 14. — Le eoncssimuiiire sera leim de \er -
ser dans les caisses du In.-or au l.uu d'iiilérél Iiahi-
luel, el à tïlre de cuitioiineinriit pour la garantie de
In lionn*1 exécution des travaux, c^n.nn* «le lonies les
clauses du coulnil, l;i sonntie de iO,<HMt tr. Le con-
ce>.stounairc auia le droit de retirer hidite somiiuv
caulionueinent six mois après que les travaux seront
achevr> el l'eau conduite tlun^ les lanlaî:es puhti*
ques.

\ Art. 1 i. — Le concessionnaire ou qui pour lui
sera tenu île verser ilans les caisses du trésor an

, ' \

W



taux d'intérêt habituel ul à titra de cautionnement la
somme de 2">,iXXl IV. l.e concessionnaire ou qui
pour lui aura le droit île retirer ladite souimt-cau-
lioiinemenl trois mois après que Iw Iraraus seront
achevés et l'»au conduili- dans les fcuitaiiies publi-
(lii es .

l'yt'tnit't'f li'tlfictt'Hi.

Art. l.r>. — Au cas où le concessionnaire néglige-
rait pendant la durée de la concession de faire elfee-
tuer les travaux d'entretien nécessaires, la inuuicipa-
litù ileuiiMTi- autorisée à y faire procéder elle-même
un juur après une mise en demeure, par simple lettre
missive, a payer, sur état el quittance des ouvi iors, le
montant de la dépense cl à retenir sur l'indemnité
annuelle revenant au fnnce>sioniiaire, somme sulïi-
sante pour couvrir cette dépense.

Suuriiin juiijrl.

Ail. I.Y — Au cas nù le eoiii-essiimuairo m'^li-
(jerait pundanl la durée de la concession do faire
effectuer les travaux d'entretien néressaires, la muni-
cipalité demeure autorisée à y procéder ellu-même
si le concessionnaire se refuserait à le faire dans les
huit jours, après niisu eu demeure par lettre rocuni-
nian.lé • à la posie, ulli' payera sur étal cl quittance
des ouvriers lu montant 'li' la dépense et retiendra
sur riniU'imiilé anmirllt' revenant ai' coniviMouuaire
somme siillisanle l'uni1 cnuvrir i-clit: dépense.

Ait. 10. — l.a miiiiicipalilé s'interdit d'accorder
aucune concession de disirihutiiui d'eau à un tiers
quelconque pendant la durée de la présente conces-
sion el renonce à l'établissement par elle-uièuie de
toute «listribuliou d'eau notivi-lt'' piMpi'à l'expiration
delà présente roiicc-s-.i(ni.

l'iiti'ii'n- loltt.lintt.

Art. Iti. — La présente convention ne iera défi-
nitive de la part de M. Viale et de ses ayant-droit
qu'à partir du 1er janvier prochain, le concession-
naire. !:;irdaut pendant cet intervalle toute faculté de
renoncer à la présente cnuu'nti"ji en en donnant
m i s a >l. le .Maire.

A paitir ilu 1er janvier IKSIi M. Yialo ne pourra,
pour aucun motif, se soustraire à l'exécution du
traité sous peine de pcr.lre lu moulant ilri caution-
nement qui serait acquis à la ville sans qu'il fut
besoin de mise en demeure préalable.

l.a présente concession est personnelle à M. l-'ran-
çois Viale ; il pourra cependant la céder avec l'agré-
ment du conseil muuici|i:d.

Projet de traité arrêté d'accord cuire le soussigné
el les membres <le la commission.

XniirniH I iiij. I.

Art. 17. — A partir du jour où l'acle de conces-
sion aura clé sij:iié, M. Viale ou ses ayanl-droil uo
pourront se soustraire à l'uséru'ion ilu traité sons
peine de perdre le montant du cautionm'meul qui
serait acquis à la ville sans qu'il sml hennin dt> mise
en demeure psva'ahli'.

(/.Il stfl/i1 1/ ihlllilin).

Al-.i: SAINT MCI!.(S

fur arrêt du 11 février mit été nommé
instituteurs :

ii.W.
Crisrioleili, à Arriiisla-Mi>rifcio.
id'nni, a Vij;gi:i;:e!lo.
l'oggiouovu, ;i Kijjari.

l ' r o ' l ' u m n e - l u I. ' i l ' c v i i c r i . ' 4 s : ! , à 'S :.:•.(<• - \

I. Hoiii'OI'ili.'i, (allrjiriu. I la iulcnanl . I
i. Ouver iuivi le la r.randi- ilin-lu-ise. lllf. ' i iha.li. :

3 . Les bonis ilu lac île ( larde. «Tliyr.l, l lnnnot. |
4. l-i «jupe du iiw d j Ttiulé, «J'aul.), Iliaz. !
.'>. C u o i r n , (quadrille), Itizet. I

;-.-.i-'iiAis

Albenija, a Sol lararo.
Hossi An^elin, à l 'ozzauo.
Mariaui François-Xavier, à .Murato.
Tadilei .lean-Antoine, à l 'ancheraceia.
l'oi.'i;ionovo Ange-Martin, à l'ielrosella.
Orsini Aniie-Jourdain, à .Morosaiîlia.
l.oliuina l'iucre, à Ilsuni.
Antuna Jean-.Miirlin, à (!arge>e.
l'aolini Jeaii-Dnuiiuiqiie, à Vonzolasca.
Coslaulini tiamitle, à lihisoni.
Allii'i'liui Antoine, à Alberlaere.
l , i n l n c l l i Denis, à ( 11i,,i-1 :,11.[., I!.t.
l'ie.idii Antoine-Martin, à l.opij;na.
Susini l 'aul-Mnrliii, à l iunno.
\ ersiui .Itvin-Tonssaint, à llalo^na.
liiiuialdi .IiMU-lîaplislo, à Scolca.
Ti ' ldei Hyacinthe, à Lorelu ili Oisinca.
(l;irti l'aill-.lérome, .1 Pielrallt.'ia.
l o r r e .leau-liapliste, à Zijjlinra.
liiuli l-'rançois-Marie, à Alhi treKta.
Ma^ca .ianpit.'!>-.lean, à St-Alnilè-di-(]olone.
Alitli Ours Joseph, à l.in^ui//i:l la.
l'alaiii A» louie, à .Mmzo.
I. l'enzi l ' iciie-I(oniinnpie, à 'Hcalii.
Aiiil>ri..-.ï .li.au-l'hilippi!, n Krhalunga.
riccfiir.li ï'Iysse-l-'i'ançois, à iïarettali.
(liovanneth Jea. ' -I 'aprisle, à Aiîhiune.
Otlavi l 'anl-Sinion, à Vcn/olasca.
l'iallalli (Iharle.s-I'iem;, à .MacinaiîS'"-
.Mailci ,\lichi'!-Ani;e, à (^urvione.
iîalisoui .liiseph-Anloine, à Soliacarô,
(ihiavarini . lules- \ ali'i'e. à Fore di Mêla.
Sanlarelli l 'iei-n'-l'i-ancois, à A n i a .
Autoiii lioniiniqui', à Kwsi,
lîozzi .l.ic.juts-i'liiiijtjie, à Itciiiio.
Ollaii li,ij.li>!e, a Zicavo.
Ctirbiiccia Jeau- l ' ie r re , à l 'eri.
Luleraui Anl')i;n--hominiipie, à . \oceta.
Luisi (Christophe, â Alhertacce.
AlliL'ihni Antoine, à l ' o ^ i o ili l.o/zi.
lïouitacio .\ii:: 'las-l.ouis, à Hojrliano.
Kmanuelli l'aul-rrançois, à (la^nano.
Miira.-einle .!ean-lia|ilisle, à AJando.
Salini .leun-l'aplisie, à ('iiltiili-dnrliccbiiilu.
l.eolli .leall-l'illll, a liapale.

!!e le'!: !'i.'nv-!'anl, à !'alasc:..
l'erelli Jacques, à là)li-i;iiiavari.
Memari'lli .lean-1'...M'al, à Iloli-Cliiavaii.
Savelli .'ean-l'aul. à .Mollilao.

1S févrisr 1554. — Hcclditivn de Saint-l'lorent.
Cette plue» comiuan.lée ),ar Jes Ursins se rendit
apreîi ijuuirc inuis tie résistance.

LWia u'j iuit vuulu accorder aucune grâce aux
liiiliilMtiîs. U :iucuu|i il'cnti-'cux s'ouvrirent un pas-
sade a Ir.nvis le cercle des bateaux génois.

COIK U ASSISES M l\ CORSE

l'ilKSIIIK.I^: 1IK M. I.E tjlN-KII.I.KIl lit: ClFFOUV

Audience du U février

r3Vn<Mlive de meurtre.
SU-l;ti.i.li..-cph-Anloiiie, Ajjé de il ans, cultivateur

à Veiizi>lasca, aurait roinjuU la tentative de crime
qui lui es! imputé dans les circonstances suivantes.

Mans la soirée du U octobre 18Ni, Siefani était
rentré à Venzolasca, conduisant devant lui ,\em a l l u s

chaînés de maïs. V.iyjiiii .pu- l'un de ces animaux
a\ait de la peine à marcher il voulut le frapper avec
le bon: «l'une corde qu'il tenait à la main. (iueMirci
Camille qui passait près de lui en ce moment reçut
U coup, et comme il adressait «les observations à
Stelani, celui-ci lui répondit d'un Ion niciiai'anl •
« Hcmain nous nous reli...;vc:ons. « | .e souvenir île
cet incident n'avait pas paru, toutefois, laisser «le
traces dans iV-prit île Steiani, puisque deux jours
après il a«cep:.i de vider avec (tueiïucciun petit venu
qui lui fut oliert amicaienunl. l.e 1.1 au soir, Kle-
faiii, l'aoli Sauveur, Oriioiii Aiij;e-i:ap!iste, et' l"on-
tana Louis, jouaient aux caries dans le calé du sj , . u r

Xicolai. Lue ihscussioii s'él.inl «levée entre Taoli e!

l'accusé i propos «le la partie engagea, plusieurs des
assistants intervinrent pour les calmer, fiuelfucci qui
était assis sur une table voisine eu lit autant. .Mais
Siefani, tris, s'il faut en croire un témoin, avait déjà
sorti un pi-tolel de sa poche, et s'écria : « Je t'engage
à ne pas te mêler de ce qui ne ta regarde pas, tu
sais bien ce i[ui se passe entre nous. » Un se hàla
«le le désarmer, tandis que Fonlana l'bilippe entraî-
nait Iliielfucciau-dehors. Ils se réfugièrent tous deux
sous le vestibule de la maison Albertini et ils son-
gèrent ensuite à n-gagner leur demeure.

l'endant ce temps Stefani, qui était rentré en pos-
session (ie situ arme, quitta précipitamment le café
dans le but de rejoindre Uucll'ur.ci. Il l'aperçut
bientôt qui s'éloignait, eu compagnie de Fonlana,
et se mil à s,i poursuite. Lorsqu'il ne fut qu'a une
faible distance de lui il l'invita à s'arrêter en disant :
« C'est à toi ipie j'en veux. » Puis, sans attendre la
réponse, el au moment où Uiiulfucci venait de se
retourner, il lit l'eu.

Frappe par une balle à la partie extérieure du
coude droit el i la poitrine, Guelfucei essaya à son
tour de riposter el déchargea le pistolet dont il était
porluur sur Stefani JIIÏ ne fut pas atteint.

l)e.« trois blessures reçues par Slefani, celle du
coude éU'.il la plus grave. Elle a mis ses jours en
danger el nécessite l'amputation du liras.

L'accusé interrogé soutient qu'il n'a fail usage de
son arme qu'après que son adversaire avait le pre-
mier lait li/n sur lui.

Les témoins confirment leur dire à la procédure
civile.

SI. l'avocat général liissaud soutient l'accusalion
tout en sollicitant lui-même l'indulgence «lu Jury.

.M« de C-iralta qui débutait dans celte affaire a
brillamment exposé les moyens de «léfeuse.

M. le piésiden! au nom de la Cour .1 adressé au
jeune début in! les paroles suivantes:

« Je suis heureux de pouvoir vous transmettre
mes plus aiïeciueuse.i lélicit.itiuns. Indépendamment
des liens de parenté qui nous uiiis.seï:!, il en est
d'autres, ce sont les sentiments du reconnaissance
personnelle que je gar.le depuis longtemps au cicur
envers vulre grand-père d'illustre et heureuse mé-
moire, envois voire père don! j'ai é!é ie substitut à
Coite, qui me rendent douce la lâche qui inYvlie! en
ce moment.

«\o | ie premier combat judiciaire esl pour vous
l'occasion d'un triomphe : vous avez abordé résolu-
ment el franchi avec bonheur les «liflicullés d'un dé-
but qui a'arrêlenl que les pusillanimes. — i'our
vous encouragera bien dire, vous ;iw/. le siiuvoiiir
«le votre grand-père, qui après avoir illustré le bar-
reau de liastia, est devenu l'un «les membres les
plus éiHinents de la cour ; vous avez sous les yeux
l'exemple «le votre père, magistrat intelligent,
intègre, impartial cl laborieux, el vous avez c..ni|iris
que vous ne pouviez ,11 ne «leviez déchoir. — Suivez
la voie que vous vous è:L-s ouverte aujourd'hui. Tra-
vaillez sans cesse, et vous parviendrez ainsi à
tenir dans loin l^ur e c | i ;[ | e s l lo l ) | i.J.
traditions île votre famille. »

M'' il. de .Montera après avoir à son lotir félicité
M' de (.aralla an nom «In barreau, insiste pour ob-
tenir du jui y l'acquittement de Sielani.

.M. le l'résideul annonce qu'il j.ose d'olïice la «jues-
liun de provocation.

l'celaié «'oiipable de tentative d'homiciile vi.lon-
t.i!i-i: excusable, Slefani a été condamné àquallenn-
ni'es l ' en i j i r i s i i i ne i>c l

i

main-
, . | O I . i c u s e s

Chronique njaeeieniie

Mardi soir, vers quatre heures, M. Vieo Noël,
frère (la colonel d'élal-inajor allaché au quarlier-
général «le lord Raglan el mort en Crimée, revenait
«ii! MMler >es propriétés sur la rente de H:,,n:l !lïe,,
M. DIMIII, ,,uunc halle a traversé de pari en pari à
la h.,lailie de jiageiila et qui ne marche que liès-pé-
nibi..:ne,,| à l'ai.i.. ,!c deux béquilles. A trois , i u

quatre V:;omêtres «l'Ajaccio le ei.eva! ,!e !,.,:•• cabrio-
let s'est emporté et la voilure s'est si nia.!ki:i eusemeut
reversée que luu.s deux n'ont ju se dé l i e r .

l.a b^rl.ne-posie de Vino qui pa-.vut nu instant

après s'est arrêtée : lus voyageurs aussitôt descendus
ont retiré «le dessous le cabriolet MM. Vico et Or-
sini et les ont placés dans la berline qui les a rame-
nés à la ville. Le premier a deux cotes enfoncées e'
de très-graves contusions; le second ,1 un bras
ilémis, la jambe cassée en deux endroits. Leur élal
est alarmant et inspire de vives inquiétudes à leurs
paronts et a leurs nombreux amis.

\ous TOUS plaignez du sans-gêne «le vos char-
retiers, que dirons-nous des noires qui, à chaque
moment, mettent en danger la vie des passants et ne
s'inquiètent que fort peu des enlanls et des groupes
qui stationnent à la liarrièra. Ils l'ont assaut de vites-
se; tant pis pour ceux qui ne se garent pas asseï lot.

Il y a mieux : une charrette chargée d'une cin-
quantaine de caisses de dynamita a été abandonnée
loule une journée au bas de l'oratoire de S!e-Lucie.
Les mulets étaient à l'écurie et le charrtlier fêtait
Saint Carnaval au cabaret. Je ne sais si les gendar-
mes ou la police ont dressé procès-verbal, mais ce
qu'il y a de certain, c'est que la moindre impru-
dence pouvait faire un monceau de ruines de lapins
grande partie de la villa d'Ajaccio.

Ch. G.

H. l'adnvnui, officier (l'administration adjoint de
ire classe du service des hôpitaux militaires, est al-
laché au bureau du directeur du service de santé du
je corps.

— M. Musellij Jean-Marie, docleur en médecine,
est nommé au grade de médecin aide-major de 2e
classe dans le cadre des ofliciers de réserve.

Hn.lctin . nancier

* Paris, le 15 lévrier 1X83.

Le raffermissement de la l'oursi; s'e.-.t poursuivi
aujourd'hui avec une aclivilé considérable et qui a
almuli a une amélioration très importante de nos
l'un Is publics.

Le marché des valeurs a été dépourvu d'intérêt.
Constatons seulement que son attitude a élé plutôt
ferme.

La Uanqiie de France a progressé à 5555.
Le Crédit Foncier s'est avancé à lilO, cours au-

quel les achats semblent plu., nombreux.
Les cours des Magasins licnéraux d'Algérie sont

bien inférieurs à la valeur réelle de ce litre. Les
magasins de l'aiis vont fusionner avec la Compagnie
des magasins «l'Algérie, les assemblées de ces deux
sociétés vont être appelées à se prononcer sur le pro-
jet de lusion.

Le L_vennuis Cfl lourd à :iir>.
Les Chemins sont très fermes.
On cole I.V2."i sur le Lyon.
Le cours «le l'Orléans est Icnu à 12:20.
Le Nord esl à 1775 et le Midi A 1040. .

ETAT CIVIL

jiAimuKS — Néant.

.\A1SSANCKS.

Scatelli, Anne-Félicité.

DÉCÈS.

itossi, Jean-Jérôme, conducteur des ponts et chaus-
sées, marié, 55 ans, île Cauro.

iiaib.ilili, lioberl-l'ieire-llartbélemy-Annibal-Victor-
Sexto, 7 mois, de liastia.

Oitidiui, François, journalier, célibataire, -il ans,
«!;• TizzuntT*(ilalie}.

LE PETIT BAaTJAlS
0 0 0 2 6
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Kenle 3 p. (1,0
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1 Service télégraphique spécial du l'elil Itasliitis)

D I I I » Dï C1BIIÎ
I.c Journal Officiel annonce <[ue les mi-

nistres ont remis leur démission.
1-e président de la République les a

priés «le conserver leurs fonctions pour
l'expédition des alïaires jusqu'à la no-
mination de leurs successeurs.

Le princu Napoléon <ini s'est rendu en
Angleterre auprès de l'Impératrice est
attendu denuun à Taris.

La réception de l'Impératrice a été très
cordiale.

On dit que ce sont les (ils du prince
qui l'ont poussé à faire ce voyage.

Le célèbre musicien Wagner est mort.

H.» loi sur les prétendants

La commission de la chambre chargée
d'examiner le projet de loi voté par le
sénat sur la situation des membres des
familles qui ont régné en France, s'est
réunie aujourd'hui MU Palais lionrbou.

Elle a repoussé à l'unanimité le projet
de loi.

Quelques membres ayant déclaré qu'ils
étaient prêts à se rallier au contre-projet
Barbey, MAI. Lockroy el Camille Pelletai!
combattent ùnergiqiicinent cette propo-
sition.

M. Martin-Feuillée propose à la com-
mission «l'adopter le projet I-'loquet.

M. Kabre repousse la motion de M.
Martin-Feuillée.

Knlin la mnjotité de la commission
semble disposée à se rtllicr à la propo-
sition r.allue.

XI. Gràvy a eu un long entretien avec
M. C.Hiot, ancien imnistro <!e la justice.

— Les tireurs confédérés d'Autriche
ont invité les sociétés «le tir françaises à
leurs réunions du printemps à Vienne,
où on ne brûlera pas inoins d'un million
de cartouches.

— Deux poignards-erneilbe trouvés la
nuit dernière devant l'é«;ole Sainl-Ignace,
rue île Madrid, ont été porté.- au commis-
saire de police du quartier.

— Une étuile est ouverte au ministère
du commerce sur la situation des clran-
gers en France, au point de vue du sa-
laire. On se préoccupe aussi «le la pro-
position <|ui a élé faiie aux patrons par
les ouvriers chinois de venir travailler
chez eux pendant les grèves, ce qui a
déjà ciù accepté en Angleterre

Dernière heure
Dans les sphères officielles, c'est tou-

jours M. «le Freycinet qui reste chargé
de la composition «lu cabinet.

M. de Freycinet n'a eu cependant dans
la journée aucune entrevue avec M. Orévy,
mais il a reçu de très-nombreuses visi-
tes, parmi lesquelles celles des membres
les plus influents des deux chambres.

WG'JVEStST DU P î S T DE t W I U

ENTIIKES.

De l.ivourne, vapeur français fîlidah, cap. Arnaud,
dépêches, passagers, diverses.

De Marinag'g'io, esquif français Juliette, cap Itor-
doni, minerai.

De Mvuuriie, navire italien ludustria. cap. Olivie-
ri, diverses (relSche).

De Terranova, navire italien, lîlisa, cap. laipuriui,
av-i.'u*.

De Livourne, vapeur italien I.omhardia, cap. Itor-
bieci, «lépèches, passagers, lest.

De Marseille, vapeur français Comte Baciocchi,
cap. I.imarola, passagers, diverses.

De Marseille, vapeur français Marie-Louise, cap.
Vivien, dépêches, passagers, diverses.

SORTIFS.

Pour l'orlotorres, navire italien lioma, cap. Cas-
laguola, châtaignes sèches.

Tour l.iuiurne, vap. italien Piemonle, cap. Desi-
moni, dépêches, passagers, lest.

I'our Maciiiaggio, esquif français Julietle cap. 11,-r-
doni, lest.

Pour Nice, vapeur français Dlidab, cap. Arnaud,
dépêches, passagers, diverses.

I'our la Mailtfleiue, vapeur italien l.oinliarilia. cap.
cap. Ji.U'bieci, dépêches, passagers, lesl.

I'our l.iviiuriie, tapeur l'raueais Conile ISaciocchi,
cap. I.imarola, passagers, diverses.

l'our l.ivourne, vapeur fran«;ais Marie-Louise,
cap. Vivien, dépêches, passagers, diverses.

l.e KHR HUM'AI :? , ÎOIIS f.irn c de iiouttes c.:n-
ecDlrres, i^t un cxi'ellçnt ;TO>luit très soloble, d une
assimilation prouijilc, le ilosige en est facile. ( \ ' :n^t
-•«ti.iti-s .!.• cplfe Inpirur rp.|'ré>pnîant It.'i m Ig. il'oxyiie
de fer.) T o l s b-s niédiMMUS en C(in*P'l!eitl l 'emploi
dans les Cris <i frt'tpi.Mils d ' r .p^ . i .vr^s i i i «-fit itn s -i:u.

Le Crédit Viager
COHIPUGNIE 0'assu^a.icts SUÉ ia VIE

s o r s l.K COM-IXII.K m LUI VKHM:>| ! :>T

Ftiiittee par dm ri du 2 i mars IS.'il

•'J:i|iit:in\ de Garantie : !ï'* Millions
Oiiéraliaris re j l i ' é r s j t i m i l l i o n s
C piUux i'jyésaux assumes"! ai. X rrnt'tTs i inu l l ions

O/œraiiôu spéciale au VltKDIT Mil,Eli
Vsvinnor île r a p i t . u i .IllT'i es <\e I (1,000 l r ,n . •»

pasai>!i^ par voie <raii:i>rlisseiurnt dans uo de!ai i^ I
» ?0 ans.

M , , N . I i im l une prime i n i q u e de I,of-O fr. IM. ïO
pruilf i aimn-'l 1rs iîo X't fr-ini-s t^H.I «o;:s-rijilpur r s t
, tsuri- d" tiiocli' T par liii-m^uie OM i T ses •y.r.C—
•Irai! nue <CI I . :M dp i o , 0 0 0 I n u s

l'uiir Ions i i n* . i . " . i i i p r i ; s , s ' i d r e ' s e r .'i P . r i s ' J î ,
r«>f il- I t idie iru, ••! h l iasiia, au bureau 'le l ' ln*p»?,
Ipuf. nouvelle Iralf^nie, pn lare du tl ieàlre, ?i \ j ^ r c o -
cle iM V Fehci. négociant, A Sailene. clini M. Roth
negiciant.

'•i- Chirurgien- Dentiste proie»

\ n i . n ia! net Tradeie : Nouvelle Tr«Ter»e ' j *

!-. n!« • l i<r»ii< t* p> tfer'ior.Dés et «le tous systèmes

* * *
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LE PETIT EASTIA1S

t 1 i s

Educations de vers à soie pour
graines assurées par des re-
producteurs sélectionnés

Vu l'importance chaque année
croissante que prend tu Corne le
tomnaiTte de* graines do *ersi ;t >oie.
il. François I ' IAZZA, sériciculteur,
pour contribuer à l'arnéliorution et
à I» conservation uY- lu race du pays,
met de» reproducteurs île chou à la
disposition de» éducateurs qui lui en
feront la demande.

Lc« deniiiiii]» -ont ri'fuut à partir
de ce jour ju^fu'^ l'ouverture de la

. prochaine cunipdgrie sénctcole.
S'adresser à Oletto pour le» con-

ditions.

BRASSERIE

J. USI«\Î;I\I
Place S>-Nicolas, l'astia

Pré»ient s» iiombreusi" clientèle
qu'il vient do recevoir de lu bière
de KUKLA de WESIPIIALIE,
d'une limpidité parfaite et d'un
goût esquis, qu'il vend 0,20 cent.
« bock.

AVANT VOS IŒPAS

Bitter tinsse
Apéritif reconstituant et fébrifuge

Ce qui r<>ii!>li!ue l<i «upi'iiurité du ItvooF sur toui I-- ;im>rs et apéritifs
connus, c'e»t qu'en outre de son goût e iqui ' et de ses quuli'è^ opéntives,
le IIVDOF 'St un rec(>ii»titii:inl énergique e'. qui a I) propriété Je stimuler
les (ont lions de l'estomac s;ms l'irriter.

Pur «on action bienfnismiti! >ur tout l'organisme, le IÎYIIOF dissipe les
humeurs et procure mili tât qu'un l'a Lu, une sensation de bien-être
général.

Mélangé avec de l'C'iu de Si-!tz ou île l'e.iu rvj 1 ureîïe, le BYDOF est
l'apéritif 'e plus agréable et |e meilleur pour !.i «allié, li est aussi apprécié
mélangé avec du sirop on du vermouth.

Agent s généraux cl seuls entrepusitdires pour toute lu Corse. ,\i*i. F .
V. l'OUKf.EOIS BT ! n s à Ba-lm.

M D1»1" Matlei Aîné
\ l'honneur il'infor.ner Mvt. les viti-

culteurs i|uo, l'ùilim- les années précé-
dentes, il i mis «n vente ,nil « billot]
soulTre Floristella de Sicile et lloit.a^na
de Liviurne (marque Tellini )

II leur rrco.iiinands speci.lemrnt
d'imployer evite dernière qualité <|u ils
ne doivent pas confondre avec e souffre
Kunia^iie qui est d'une antre fabrication

I'rii : Soulfro Romagna 12 fr.
• » Sicile 8, 9 et 10 fr.

(l.e ballot de SO kilo; )

«leninudé
Un dem. une pers. tlon'idto, sé-

rieuse, de province, pour être régis-
seur <)o gds' propriétés Logé,
chauiïé, terra.n. et par on (iOOO fr.
Ne pus envoyer les certifiaits, dire
su pnilosimi. AITrinchir et limb.
p. réponse, tëctire h M. Leclercq,
51, J.-J.Riiu«*eau, Paris.

MAISON DE fondée en 1865
••riz fixe

Le capitaine LKRAT, ancien ad-
joint à la direction d'artillerie de
ria-tia, jirie les personnes auiquelles
il pourrait ileioir quelque chose
dans cette ville, d>: vou!:iu bleu
s'adresser à M. SKATBI.LI, notaire,
chargé du règlement de s*>s alfaiirs.

Art* Voyageur»
HOTEL IIONZKLI.A. au IDR.I

de la Nouvelle Traverse, (liastia,) a
l'entrée de la Ilece'li', yn trouvera
dans cet HôU'l le ronfnrlahli: à de»
piii très-modérés.

MVTTEI FILS
(irand assortiment de montres d'or, d'argent rt en mcUl, pendules de chemi-

nées, tableaux et rètctls. - iirands choix île parures. demt-pnurei, |>endantss
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BULL8TIN ItmOKOLOGIQUE U'HIRM

Thermomètre, (2- et iî1 \jï.
Hauteur barométrique, 769.
Hausse barométrique sur l'observation précé-

dente, 0,006.
Vent.à 8 h. m. Sud faible.— * 3h. N-N-O. modéré.
Eut du ciel, orageux.
Etat de la mer, peu agitée.
Hauteur pluviomètnque 0,000.

Temps probable d'aujourd'hui
N-N-E. variable au Sud.

LE VOTE DU SÉNAT
Après avoir rejeté le contre-projet pré-

senté par M. Barbey et le texte voté par
la Chambre des députés, le Sénat s'est
rallié à l'amendement de M. Léon Say.

Est-ce beaucoup ? Non.
Est-ce quelque chose? Oui.
Maintenant, que va faire la Chambre ?
Si elle rejette ces deux phrases qui

constituent évidemment le maximum des
concessions possibles a obtenir du .Sénat
actuel, c'est le conllit d'abord, et ensuite
le triomphe de la tlv'orie do l'impunité
quand un prince attaquera la République.

Tour empêcher l'Assemblée du Lu-
xembourg de se heurter contre celle du
Palais-Bourbon, nous avons dit, il y a
quelques jours, qu'il fallait ;'i tout prix
éviter d'ouvrir la porte aux solutions ré-
volulion:iairi!S, qui seraient tôt ou tard
la conséquence inévitable d'une rupture
dérlaivi" entre les sénateurs et les dé-
putés.

Que le conflit, soit l'oeuvre d'une frac-
tion du Parlement ou de l'autre, peu im-
porte ; le résultat serait le môme. La
France se trouverait placée entre la ré-
vision à lout prix ou la dissolution à
n'importe quelle heure. Dans les deux
cas, ce serait une course dans les ténè-
bres à la poursuite de l'inconnu.

Le Sénat accorde peu à la Chambre des
députés. Mais n'accordo-t-il tien'.1

Ce qu'i a voté n'esl-il pas suffisant
pour armer, dans nue certaine limite, le
gouvernement de la République contre
des prétendants faisant acte d'hostilité ?

N'est-ce pus, en tout cas, une menace

suspendue sur la tête des membres des

anciennes dynasties qui auraient des

velléités d'action ?

N'est-ce point aussi la reconnaissance

d'un fait que nous avons affirmé toujours, à

savoir que la situation des familles an-

cien nement souveraines était exception-

nelle ?

Avec le texte proposé par M. Léon Say,

le prince Napoléon ne peut plus impuné-

ment faire afficher son manifeste sur les

murs, et les princes d'Orléans sont obli-

gés à une extrême réserve, quand des

banqueleurs parleront de la « maison

de France ».

Il ne faut pas, en politique, s'attacher

aux petits cotés des questions; il con-

vient d'en voir les grandes ligules.

(Jtie voulait la Chambre?

Le droit pour le pouvoir exécutif d'ex-

pulser un prétendant, en assumant pour

ce fait la responsabilité de l'appréciation

parlementaire.

Que veut le Sénat?

Le droit pour lo ministère de faire ar-

rêter un prétendant t>t de le livrer à la jus-

tice politique.

La dillérenee, dans la pratique, est

moins grande qu'elle ne parait.

Kesle la question militaire.

Klle est. en Ire les mains du ministre de

la {.'tioiTii, qui peut donner à un colonel

de cavalerie et à un capitaine d'artillerie

des postes où l'intrigue soit peu facile à

exercer. Tout \o mon.le sait ijeûin oflicier

dépend absolument du chef de l'armée ;

personne, en r'rmrv. n'est moins libre ;

personne ne jouiI tinins des droits civi-

ques.

La Clism'in; .îgir.iii. sagement en ne

yiossissatil pas mit affaire dont ou n'a

que trop p:nlé. Qu'elle accepte la loi telle

que le Sénat la lui renvoie, convaincue

qu'elle déjouera ainsi les espérances de

la réaction et les pl;ins des monarchistes.

Nous aurions voulu plus. Ceci nous

surfit pour défendiv la République con-

tre un prince, qn I qu'il soil.

Albert KAIIOC.

(I>u1t'j>enihiti!\' Française}.

LA QUESTION DES EAUX

•*apport de itl. de Montera
(X. los nuirrfnis des 11, \'3, 14 *x 15 février)

Après avoir rapproché les deux textes il est néces-
saire de placer sous vos yeux la note explicative des
modifications proposées : elle esl ainsi formulée :

II faut toujours prévoir le cas où les personnes
avec U'S<{1IOI]L\S on traite viendraient à dispamilre et
où il M' prt'SPtilrrail des ililïir.nllés pour la solution
desquelles la lellre d'un contrai fait souvent seule
foi.

Art. ;l. — Au lieu d'un drhil de sept cent mètres
cubes par 2 i heures, sulislituer : « Le débit d'eau
nécessaire pour uue consommation tjuotidiciifitf de
sept cent nn-lrcs cultes au maximum. *

Le même article It dil : « Si la \ille reconnaissait
la néci/r-Mlé d'augmenter e t c . , lo concessionnaire
serait lei\n de mettre à la disposition di: la rnm-
intine [unie, l'eau dont elle pourrait avoir besoin clc. »

Ajouter : » JiiMpi'à ciuieurceme du volume d'eau
disponible eu rganl aux besoins des concessions pri-
vées iwi.slaules avec les hahilants. •

Ou comprend <|u'aulremenl? la ville pouvant avoir
besoin pour urt cas particulier, « mais provisoire, »
de Iroïs mille métrés cubes d'eau, elle serait en si-
tuation pour obliger le coucesMonnaire à lui livrer ce
volume, le lofvuil par là .urine â priver les abonnés
de l'eau â laquelle il" auraient, au moins, morale-
ment (iioif. Le concessionnaire sérail, alors, lalale-
nienl conduit à i\v^ procès nu bien à un désabon-
netueul £pnëral.

Art -i. — I)au> l'inléivl de ceux qui voudront
prendre abouncuu-iil je nie suis décidé, ain>i <|iir
cela m'avait élé demandé, je crois, par la commis-
sion, à supprimer l o uc*;> » \c propriétaire MT;I
tenu de contacter un abonnement de six ans. au
moins. »

Ail. S. — (.L'I ar i.Ie a élé coni|'lélé par une
1>IM;:.-r in;!ii[';:.i.: (|ue h inui.i. ipalilé me douneia.es
ren^t*i$!iiemeuls relatifs au nombre des bornes lou-
laiues à établie ri à l-iir cmplai t-nitinl aussitôt après
«pnrohation de la «-ouee^i<m définitive. V.\:>t encore
ce ijiii m'a été demandé par la commission, et même
par tp!c!i|ites nn-mbres du conseil municipal. Du
rc>lc, i! vaut mieux qu'il eu soil ainsi .iliu de iiM r̂nrr
Au lem;is et ne (>as elle nii> t'ans l\d!eniali\r, si
pouf mu1 cause qtt* Icimijtie e! imprévue la \illt- f.ir-
dail à me donner des ivnsei^m'mcuK ou de lui
livrer fr»ji 'an! mes plans on de devoir les modifier
.ipiès coup, ce <|u'il faut éviter.

Arl. I ' ' . — l-rl article a éïé modifié dans un sens
qui rite parai! préciser davanta^ ijucîs peuvent èlre
les besoins, les inlérèt^ «le la ville, dans l'au'm'r, et

•ë
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journir au concessionnaire les moyens d'y faire droit.
Arl. 12. — Une partie de cel article ilil : t Com-

me aussi dans le cas où avant la lin de lit conces-
sion les eaux de la MjruK)r;ii;̂ i;i n'ai riveraient pas
en ville « par le lait » ou la faute du concession-
naire, toutes les constructions, conduites, réservoirs
etc., deviendraient la propriété exclusive de la tille.

J'ai supprimé celle clause draconienne qu'aucun
tribunal, je l'espère du moins, m; voudrait sanction-
ner. Le simple droit commun nie parait sullisanl.
.l'ai vu bien des actes de concession d'eau, je défie
de trouver dans aucun une thoso pareille.

Arl. lTi. — .l'ai remplacé les mots : a A y pro-
céder elle-même un jour après une mise on demeu-
re par simple lettre missive <>
par les suivants :

__ « A y procéder elle-même, si le concessionnaire
a se refusait à If l'aire dans les huit jours après nii«e
n en demeure par lettre recommandée à la poste. »

En ell'et une lettre missive peut s'égarer ou être
facilement en retard 'l'un jour et, d'autre pari, il
n'est pas possible bien de-; (ois de prendre en quel-
ques heure* les mesures (|iie comportent des travaux
d'entretien souvent dilliriles.

An !:">. — Cet article ni» lijriire point dans le
projet élaboré par la commission. C'est un oubli, et
la municipalité comprendra sans peine combien il
importe au concessionnaire d'être garanti contre
toute concurrence.

Art. 17. Il remplace l'article II! du projet de la
commission. Kt s'il plaît au conseil municipal d'ac-
cepler les modilicalinns ci-dessus visées, je nie mets à
la disposition de M. lu Maire, ainsi que j'ai eu l'hon-
neur de le lui écriri", p"ur Imiter d'une manière dé-
finitive.

9 |t!ifiii<-riil<>« Corse*

16 lévrier 1565. - i oria — qui était sorti de Uas-
ti». le 10 février, avec l'intention de faire subira
Smnpiero une défaite complète rentre honteuse-
ment après avoir été htittu deux fois en différents
endroits.et avoir subi des peites sérieuses.

d'Institutrices

Par arrêté préfectoral ont été nommées
institutrices :

Mlles.
l'eri Marie Françoise, à Coli-Chiavari.
Horelli l'aide Marie, à Sari d'Oreino
Mme Franchi née l'ictri, à Ilosazia.
Sanlucci Louise, à Luri {tlampo).
llriiscbliii Marie Fébrile, à IVuno.
Itoschelti Clémentine, à l'icd'Orezza.
Cuidici Auyèle, A >|ivrosa;;lia.
lieuucci Marie lamelle, a l'i-dicorle.
Yersini Pauline, à Its.-mi.
l'ozzo di Iliirgo Catherine, à Vivario.
Maitci M-irie Joséphine, a Sartène.
Massimi Marie Klise. à Kvisa.
Aquaviva lilanche, i Corsria,
Massimi Jolie Fr.i.icoise, à Calacuccia.
dobis Virginie, à Henno.
Padrona a S-nN-ia.
Astolli Marie Lm'ie, à Omessa.
Hnsi-lli Marie Lucie, i l'iana
Aslolti Marie Joséphine, à l'ielricaggio.
Casalonsa Marie Antoinette, i Coli-Chiavari
Seta Marie Kusc, à S.irlène.
VianelH Rosé Marie, à Sartène.
Fieschi Hose Marie, i Zicavn.
Stefani Marie Linda. A Si Florent.
Buttaforo Marie Antoinette, A Sto Pietra di Tenda.
CanaTaiigh Duchesse, i Yewani.
Lanfranrhi Marie Caroline, :i Zicavo,
Viola .VWie Joséphine, à Si Pierre di Veiuico.
Muflra£Î Marie Antninclle, à Tsvera.
['eretti Disoline, à Fijiari.
Lorenzi Mari» Catherine, a Casalabriva.
Auilreani Marie Catherine, à Lumio.

LE PETIT PASTIA1S

Carolaiiiji Marie Joséphine, A Marignana.
l.iberati Marie Martine, s l.iiijjtiizelta.
liettolacce Cécile, à fcliïmnnio.
gmiianuelli Aune, AMoulema^giore.
ÀlCeiï, à Haretlali.
A*»Lrosi, A "cando (Pozzo).
Saiiiiini, à Sjlvarecrin.
Sisco Marie liibiam», A Lama.
llislorcoili Marie Adélaïde A Ville di l'araso.
Carlini Marie Lucie, à Kvisa.

Cercle agricole de i.iiiulo
IÏAL \Ci.\E

La crise agricole qui pèse momeiilanémeul sur la
It:ilai:ne, privée depuis deux ans de sus principales
ressources, les récolles des huiles el des cédrats, a
donné l'idiV ,iu\ principaux agriculteurs de Luiuio
de fonder dans cette commune un cercle agricole.
Cette association aur i pour but d'étudier les moyens
pratiques à employei pour l'auiimenla'iou des rcs-
sonc. es rurales. Les elïorls de celte sficiélé tendront
à substituer à la routine el à ces instruments primi-
tifs dont se servent encore nos campagnards, lus
procédés que la science moderne a inlioduils dans
l'aj;ricullure. Kspérons que cel exemple sera suivi par
d'autres communes de l'arrondissement el que les
membres de la société d'agriculture de Calvi doit! le.
zèle et l'activité égalent l'intelligence, seconderont

nos «Ilorls.
>L

COIR «ASSISES DE LA CORSE

Pm-sniKNCi: ht: M. I.K ONSKIU.KH HK CÀITUIIY

Audience du Ifi février

Meurtre.
Le crime dont le jury a à s'occuper, a élé com-

mis sur l'une îles places publiques les plus lïéquen-
lées de noire ville, où il a produit la plus vive im-
pression. Il prouve une iois de pins combien lunesles
sont les conséquences de la détestable habitude
qu'ont les habitants de l'intérieur de noire Ile de
marcher constamment armés.

L'accusé se nomme An^eliui Mathieu, il est age
de 22 ans, et habile la commune île l.orelo di Ca-
sincaoù il exerçait la profession de perruquier.

Le dix-neuf décembre IXX2, Ordioni François se
trouvait sur la place d'Armes de Haslia en compagnie
de quelques antres charretiers, lorsque le nommé
Alessio Maciolli s'approcha île lui et lui donna un
coup de l'oin;:. llrdiuni se récria viieuienlet Mariot-
ti s'excusa eu disant qu'il avait voulu plaisanter. Sur
ces eiitrelailes, Aui:eliiii qui élail présent intervint
dans le bul de piendiy la dcleuse de son camarade
Mariolli : « Laisse-moi faire, s'écria-t-il en s'adres-
sait! à ce dernier, je vais lui apprendre les bonnes
manières. • Kn nièttn» temps il saisit Ordioni A la
poitrine cl, malgré ses supplications et les obser-
vations de Mariolli lui-même, il le pousse conlre lu
roue d'une charreKe. \;dliccioni Louis veut s'inter-
poser à s n tour el engagit» Angeiini à respecter Or-
dioni on ajooiant : « Vous ne vovez donc pas que
c'est un entant. » ijraziaui l.lémeul joint lui aussi ses
exhortations à celles de Yallicckni. Aussitôt An^-!-
I in i recule de quelques pas, s'arme d'un pistolet,
dont il csl porteur et, le dirigeai.! sur Craziani, il
fait feu. Alleiiii à la poitrine par dem balles, (Jra-
liani tombe pour ne plus se relever.

Au bruit de la détonation, un artilleur du nom de
Krediani, qui élait dans une buvette voisine, se haie
d'accourir. Il aperçoit un homme A terre el Angelini
qui, un < ouleau-poi^nard à la main, menaçai! Ions
ceux qui cherchaient a l'approcher. .N'écoutant
qiu son d«voir, il s'avance pour l'appréhender. Mais
Angelini prend la tuile. Frediani s'rbnce i sa pour-
mile, le sabre au poing, el, l'ayant rejoint., le mel
en élat darreslatiun.

L'accusé a prélendu, dans son interrogatoire, que
le coup de feu qui avait donné la moi! à Graziani
élail parli sans le concours de sa volonté. Ce svslème

••».»

de défense est combattu par tous les élémei.ts de la
procédure qui démonlrent clairement la culpabilité

d'Augelini.
L'accusé nie avoir agi volontairement.
Parmi les témoins entendus, les nommés Vallicioni

Louis, et Saveri Marc-Marie, qui, contrairement à ce
qu'ils avaient aflirmé à riiislruclion, prétendent que
l'accusé n'avait pas visé sa victime, sont mis en état
de surveillance; rappelés au débat, ils rétractent leur
déposition et reconnaissent avoir déposé vérité de-
vant le magistral instructeur.

L'artilleur Frediani qui a opéré l'arrestation du
luturlriiT est vivement félicité par il. le Président.
Le ministère public et la défense elle-même s'as-
socient aux paroles de M. le Président.

M. Anzeli, substitut du procureur général, soutient
énerjiiipieiiieul l'accusation.

M0 Lola présente habilement les moyens de dé-

fense.
Déclaré coupable de meurtre, Ani,relini Mathieu,

en faveur duquel le jury a admis des circonstances
atténuantes, est condamné à douze ans de travaux
forcés.

Fas de temps à perdre
Si vous avez des dérangements d'estomac et du

foie; si la couleur de vos yeux est jaunâtre : si vos
intestins ne fonctionnent pas régulièrement ; si vous
avez un appélit véritable, les pieds et les mains gé-
uûraleineiit froids, la langue chargée ; si vous avez
des boutons sur la ligure el sur le cou, le sommeil
inquiet, des aigreurs d'estomac, prenez des Pilules
Suisses ; — I fr. 50 dans toutes les pharmacies.

M. llérard, enseigne de vaisseau, est nommé pro-
fesseur iriiidrographie de lie classe.

— M. Culmina d'Ulria, sergent au 1er régiment
d'inlanlerie de marine, a élé porté sur la lisle des
soiis-ulliciers reconnus admissibles aux épreuves
écriles pour l'envoi A l'école de Sainl-Maixent, en
I8S:I, avec le numéro i, sur 51 sous-ofliciers d'in-
fanterie de marine.

— M. Tiistauiaélé nommé surveillant militairede
3e classe des établissements pénitentiaires de la Nou-
velle-Calédonie.

— M. Limarola, Paul-Roger, avocat à Daslia, est
nommé juge au tribunal de Ire instance de Saint-
l'ol (Tas-de Calais).

— M. Alessandri, sous-lieutenant au 1er régiment
d'inlanlerie, passe au H8e de même arme.

— .M. Ilocca, capitaine au l i l e d e ligne, est nom-
mé A un emploi de capitaine-adjudant major au
corps.

— M. le colonel Giovanninelli, commandant le
liSe de ligne, a été nommé membre du comité con-
snllalil de l'infanterie.

Bulletin financier

Paris, le l:ï lévrier IS83.
Les transactions 1res animées et très suivies ont

amené une hausse sérieuse.
Le Crédit Foncier reste demandé à t .2Jf> cl 1,250.
La valeur la plus active du marché est sans con-

tredit l'obligation nouvelle du Crédit Foncier qui est
recherchée à ;t;l". On peul prévoir de plus hauts
cours sur ce litre qui convient au goûl île l'épargne.
l.a répartition de la souscription de ces litres est ain-
si établie, les souscriptions de 1, ^, 3 obligations re-
cevront la totalité de leur souscription, les souscrip-
tions A i recevront les deux tiers A partir du lô fé-
vrier s'ils le désirent ils recevront le complimeut en
obligation d'uae 2e série en tous points pareille à la
Ire.

Les Magasins Généraux de France el d'Algérie co-
tent 17(1. Celle société appelée au plus brillant ave-
uii va aborder les Magasins de Paris.

Aflaires insignilianles sur les autres valeurs.
La Unique Franco Kgyptienne continue à fléchir

à MO.
Il se fait quelques transactions sur nos chemins.
On cole : Lyon, l,M.r> — Slidi, 1,0.15.

LE PETIT BAaTîAIS
0 0 0 2 6

(Service télégraphique spécial du l'ïtit Itnstitlis)

'Conseil de» ministres
Bien qu'ils aient donné leur démission,

les ministres se sont réunis à l'Elysée
sous la présidence de M. Grévy, pour
l'expédition des affaires courantes.

Avant de se séparer les ministres ont
décidé d'appuyer ù la Chambre, dans la
discussion d'aujourd'hui, le projet pré-
senté devant le sénat par M. Lîaibey.

SÉNAT
Avant l'ouverture de la séance pu-

blique le sénat s'est réuni dans ses bu-
reaux et à la nomination des commis-
sions mensuelles des congés, des péti-
tions, d'intérêt local et d'initiative
parlementaire.

Après la lecture du procès-verbal de la
séance de lundi qui donne lieu à de
nombreuses rectifications, le sénat vote,
en première délibération le projet de loi
concernant le rachat de la concession
de la Rivière canalisée du Drot, et
adople le projet de loi relatif à un arran-
gement passé par le gouvernement de la
République avec le K^avernernenl de la
Grande-l'.retagrie pour déterminer les li-
mites 3S possessions respectives des
deux puissances sur la partie de la côte
ycidentale d'Afrique, située au nord de

«erra-Leone.
1 Le sénat reprend ensuite la suite de la

discussion de la Ire délibération sur le
projet de loi relatif au réyime des eaux.

MM. Clément, UufTet, de Gavardie
prennent part i la discussion.

Le sénat s'ajourne à demain.

CIÏAMRRK DES DÉPUTES

Séance du Jeudi 15 Février 1883

l'réxijena' île Jl. HIUSSON

La séance est ouverte à 2 heures.
M. de la llilliais, l'un dos secrétaires,

donne lecture du procès-verbal de la
séance de mardi qui est adopté.

La Chambre adopte le projet de loi
tendant à autoriser le département des
Cotes-dti-Nord à contracter un emprunt
pour la création d'une école normale
d'institutrices et d'une école normale
d'insti'<itenrs.

— L'ordre du jour appelle la discus-
sion du projet de loi adopté par le sénat,
relatif aux membres des familles qui ont
ré~'ié en France.

M. Marcou, rapporteur, déclare au nom
de la commission que celle-ci propose
d'adopter le projet présenté par M. Flo-
quet.

M. Floqoet dit que pour éviter un con-
flit entre la Chambre et le S<'nat, il
deviendrait nécessaire d'adopter le pro-
jet de M. Barbey et de plusieurs de sus
collègues.

M. Madier de Montjau combat cette
proposition, et fait des vœux pour la
suppression du sénat.

M. ISrisson invite l'orateur à être plus
modéré dans ses paroles.

La discussion générale est close.
.M. Anlotiin Proust reprend à titre d'a-

mendement les 2 premiers articles de la
proposition Raibey.

M. Mat tin-Keuillée approuve la propo-
sition de M. l'roust, et s'y rallie complè-
tement,

M. Paul Devès, au nom du gouverne-
ment, accepte la situation sur le terrain
où l'a placée M. Proust.

JIM. Lamche-Joiibert et Janvier de la
Motte s'écrient que la République est
perdue.

Le président annonce qu'il va ôtre
procédé au scrutin sur l'article 1er de
la proposition de MM. Marlin-Feuillée et
Proust.

Nombre des votants . . 514
Majorité absolue . . . . 258

Pour l'adoption . 320
Contre . . . . 188

L'article lerdela proposition est adopté.
L' article 2 est mis aux voix.

Nombre des votants . . 459
Majorité absolue. . . . 230

Pour l'adoption . . 314
Contre 105

L'article 2 est adopté.
Sur l'ensemble du projet le scrutin

donne les résultats suivants :
Nombre des votants . . . 524
Majorité absolue 20.Î

Pour l'adoption . . 382
Contre 142

L'ensemble du projet de loi est adopté.

Interpellation Laisant

M. Laisant dépose une demande d'in-
terpellation an ministre de la guerre sur
la situation des princes dans l'armée.

Il demande la discussion immédiate.
Le ministre de la guerre propose le

renvoi à huitaine.
Il est procédé au scrutin, sur la propo-

sition du ministre.
Nombre des votants. . . . 540
Majorité absolue 271

Pour l'adoption . . . 345
Contre 105

L'interpellation est renvoyée à huitaine.
La Chambre s'ajourne à samedi.

INCIUENT ARÈNE
Fendant que M. Martin-Fenillée était a

la tribune, M. Arène applaudissait;
M. Goblet ayant prononcé quelques mots,
M. Arène s'est adressé à lui, en lui disant :
Je vous défends de m'adresse!' la parole.

On dit que M. Goblet a envoyé des
témoins à M. Emmanuel Arène.

Aujourd'hui a eu lieu l'ouverture de
l'exposition de l'Union des femmes pein-
tres et sculpteurs, au palais de l'Indus-
trie.

Grande afiluence de visiteurs.

— Les commerçants de Paris ont été
reçus liiorparluprésidout|de la République
et lui ont exposé la situation critique des
affaires. M. Grévy leur a répondu en as-
surantque les faits qu'on lui signalait nelui
étaient pas inconnus; et que son gouver-
nement était sérieusement préoccupé de
cet état de choses.

— Le général Thibaudin a décidé que les
engagements volontaires de toutes les na-
tionalités seraient désormais redits pour
la légion étrangère, qui n'admettait que
les suisses et les Alsaciens-Lorrains.

— M. Rochofort vient d'ouvrir ses sa-
lons à la politique, à la cité Malesherbes.

— Le duc de Connaught, qui appar-
tient au corps des hussards de Zietlten, a
été avisé qu'il n'avait été nullement ques-
tion de sa radiation, à la cour de Berlin,
pour ses propos en l'honneur du général
Thibaudin.

— Plusieurs députés ont invité M. Cons-
taiirf à se joindre ;'i eux pour allur au Ha-
vre étudier de nouveau le projet d'un dé-
partement de la Seine-Maritime, auquel
il s'était déjà associé.

— Le Journal Officiel doit publier un
décret relatif aux droits à percevoir des
élèves en pharmacie aspirants au certi-
ficat de validation de stage.

— L'empereur de la Chine a envoyé
cinq cents caisses de thû au président de
la République.

14 Fév. IT> Kév.
lîente 3 p. 0,1» 7'.l,*l 7!I,3O

— :i p. HO amortissable. . . 7'.I,S."> SO.-20
— i I , j p . lit) IIO.IKI 10;i,li0
— 5 p. 0,0 . 114,'J.I 111,90
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Cszères, Iléné.
ritciis.

Ciordaui, Marie-Catherine, 1,1 mois, de Haslia,

M0ilVtinU<T DU PORT Dt BISiii

Ile Livourne, vapeur français Mariu-Louise, cap.
Vivien, dépêches, passagers, diverses,

De IJTOurne vapeur français Comte Barioci bi, cap.
Limarol.i, passagers, diverses.

De l'ortoiorres, navire italien Speranza in Hio, cnp-
Ghio, fromage.

SOHTIKS — \éaul.

IL A E1É PriiiDli : : , " r r
jaune. —• lionne recompenM: a la l'crpoune qot
le r»p|»u»lem nu propriétaire. — S'adrrwr au
bureau dn J..iuns!.

.« ris
Mon-ieni UKliùASSO KMANÇOIS-MARIB, >I-

pnrron, demeurint à Ili-tia, inloime le public
et spèi lalemenl les luvonnot-, IJU il ne répond
p u de* di'ili'» que pourra contrarier son époute

IlKlUiASSO, née CAsevercma.

proie*.
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Educations de vers à foie pour
graines assurées par des re-
producteurs sélectionnés

Va l'importance chaque année
croissante que prend en Corse le

J i iusde » " S * 9 O
ante que p

commerce Je. f-raiiu-sde »"S*
M. François I'IAZZ», sériciculteur,
pour contribuer à l'amélioration el
à la corder»» lion de la race da pays,
ne t des reproducteurs de thon 4 I»
disposition des éducateurs qui lui en
feront la demande.

Le» demandes >ont reçue» à partir
de ce jour jusqu'à l'uuvertiire de la
prochaine camiiaRne séricicole.

S'«dresser à Oletta pour les con-

ditions.

BRASSERIE

J. (. \M(\ltl\l
Place Si-Nicolas, lias lia

Prévient iù nombreuse clientèle
qu'il vient de recevoir de la bière
de KUKLA de WESTPIIAL1E,
d'one limpidité parfinte et d'un
goût esquis, qu'il verni 0 ,20 cent.
le bork.

Le capitaine LERAT, ancien ad-
joint à la direction d'artillerie de
Bastia, [>rte les personnes aujquel les
il pourrait devoir quelque chose
dans celte ville, de vouloir bien
s'adresser à M. SBITRI.LI , notaire,
chargé du règlement de ses affaires.

La Unique Nationale du Mexique
creée sou- le paliona-ie de la Banque
franco Egyptienne, a le droit <l é-
meltri* des billets de htnque pouvant
seuls être reçus dans les bureAUl de
la léJ'..ïtiiin et au™ la préférence »
cuniitions é^ale» pnjr les allaires
6n iniMÔrtï-* du gouvtrnement. Son
dp:t<: i>«i ,1 -8,01)0.000 li' |iiast res
m.-ii<Mi;i<'s d'argent diviM' en 80,000
B i - l i . m . , ) • • ) I K I | i , i . t i c s . O ' s n c l n . n ! .

s'int an p irteur libérées de 4 0 uni* -

c> calculées nu i l i ause de 5 fr. L s

cours <le* r o nrtmn* est do 71 21,K,

d o i l : , 4 l â 5 a c a j i r .

AVANT VOS REPAS

;l]VI Z1IU BÏIM»
Bitter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge

humeurs el pnrure uu^sitôt qu on

"éy*l«M -vec de l'eau de * . . , • . - . «'«- ^ v t ^
l'apéritif 'e plus agréable et |e meilleur poer 1. «n ié . L

V. BOURGEOIS ET KILS à Ba»tia.

MAISON DE CONFIANCE Fondée en
E'rlx Oie

P" MATTEI FILS
17, Boulevard Paoli._8ur_U_Traver-o, ZStt&liu

Correspondance bteulç
Eludes limintières industrielle et

iii;nubilière<. Pincement, spécula-
tion, question du jour.

50 boulevard Hjus-inmn, Purin
la correspondance bleue parait de

4 à 8 fou par mois
Sommaire :

l.a banque catholique. — La
banque romaine. — L'union géné-
rale. — La banque priviligiée des
pays autrichiens. — Le dédouble-
ment des parts de la société civile
de ?uez. — Le crédit foncier. —
Le mobilier espagnol. — Reprises
des alloircs sur les rentes françaises.

— Lus engagements de placées.
Les agents de change et les maisons
d... valeurs en banque.

1 Serties de la Correspondance
I bleue : 40 fr. pnr an ; 50 Ir. pour
i étranger.

Service particulier, correspon-
dance et dépêches 1 2 0 0 Ir, par an.

On peut s'abonner dans Ions les
bureaux de poste de France el do
'étranger.

Pour lettres, dépêche» et rensei-
gnements s'adresser è M. le Direc-
teur delà Correspondance bleue 8 0 ,
boanulevardfoHaussn, Paris.

C un det rédacteurs, gérant, f ] »

MATTUIBC OLLAGMB»

3P» (Payable d'avance)

*«"'«P«Ï., le port ,o s u , ;

g 2 J ^ ' " " " ' I"" •'» m.nujcrit, d c p o , M

»• AX.N'ÉE, X» >'<»>. — SA.Mliltl, 17 l'iiVlilKli I8»a
Saint Zosim

Rédaction & Administration :
i f d f

Houlevard du l'alais 8

u,j..'; irait À cÊXPOsmo* unit

E»E»A.I:-::̂ 3E3Lr,Ê3î C O H Ï I 1
Pour la Fabrication des FloiasonB gazeuses

Eaux de Seltz , Limonade*. t=uila-\Vati>r, Vins m o u s s e u x ,
les seuls v«> soient >irge>itcs •> l'intérieur.

•ni I.:U.T -..m .suli.lc» i i r.ieiles à ntlt.iyu
I t=t TlA. A. M N - L A C H A. W SZ

J. 8OTrs.r.T *. C., Sncpessriirs, Znrénlnnrs-OafMtractenrs

Pour cause d'Agrandissements

RÏÏS B Q i K C I ) . 3 1 " 3 3 •Eculevard Onuo 4-6) Paris.
E N V O I K 1 1 A A C O D U P H O S P B CT U S - - - - -

4 6 ) Paris.
DÉTAILLÉ

Vins N|>lri<u«'iix

Boulevard du Palais

Distillerie Bastiaise. — Entrepôt de tabacs et Spiritueux
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MJLLSTIfl •ÉTtiOROlOfilQUK OHIEM
Thermomètre, If et H' i/î.
Hauteur barométrique, 766.

Hausse barométrique sur l'observation précé-
dente, 1,003.

Vent, à 8 h. m. Sud faible. - à 3 h. Sud faible.
Etat du ciel, orageux.
Etat de la mer, peu agitée.
Eîauteur pluviomètrique 0,000.

probable «l'aiijoaird'iiiii
Vent du Sud variable.

UN ANNIVERSAIRE

Jûsime 15UG. La façade nord de cette ha-
bitation est ornûe d'unu grande plaque
en marbre sur laquelle l'Irlandais William
Wyse a tracé, on lettres d'or, les mots
suivants :

A lu più corsu di li Corsi
Sampieru

Che
l'Amore di la Patria

(raadrc! supt.rba di virtii maschie)
Ha

Nutritti in st.' minita^no a turrunti
Willinm Wyse

Colmu il'amiuirazione
dediea stu marraaru

i.
Il y a juste 316 ans au 17 janvier 188.1

que Sampiero est mort, et l'on se deman-
de pourquoi après un si long espace de
temps, on n'a pas encore élevé un mo-
nument à sa mémoire. Est-ce manque de
patriotisme de la part de nos pères? Le
doute en serait injuste, car si l'on con-
sidère le misérable état de notre pays au
XVIe siècle, les calamités sans nombre
qui fondirent 3ur l'Ile entière, les mo-
yens de répression dont faisaient usngc
les Génois, on serait encore plus surpris
de voir que la race corse existe toujours.
Sampiero cependant, n'est pas descendu
dans sa tombe verdoyante sans avoir em-
porté un témoignage de l'admiration des
Corses et de leur reconnaissance. N'étant
pas assez riches pour lui élever une sta-
tue, ils décidèrent dans une consulte gé-
nérale que lo canton où il était né s'ap-
pellerait : 0:inton de Sampiero. Nous
pouvons voir celle dénomination sur les
vieilles caries de géographie, remplacée
do nos jours par celle de : canton de
Iliist' lica.

i-ampiero Corso, personne ne l'ignore,
est né dans ce dernier village. L-\ mai-
son paternelle y es! encore debout et
porte les traces du feu allumé à différen-
tes reprises par les Génois, l.a hauteur
des murs est diminuée d'un mètre cin-
qur.nle. On trouve en cet endroit plu-
i s inscriptions: sur une pierre à la

.l'entrée, on remarque deux lettres :
l'. (lisez Sumpioro Poiri) avec le mil-

Cette plaque porte aussi les armes de
Corse : la télé du maure, le stylet et le
bonnet phrygien.

Sampiero passa fort jeune au service
des Médieis et de là en France avec le
titre de colonel dans les armées du roi.

Les actions d'éclat se poursuivent dans
ce nouveau champ où il devait cueillir
tant de lauriers ; elles sont si nombreu-
ses que Fourquevuux s'écrie : « Sam-
piero dans un jour de combat, vaut
1O.(XHI hommes, » et do Tliou : « ]'ir
brfli) iminijcr cl (inimo inuiclo ! »

Chose digne de remarque : dans nos
communes rurales où l'histoire de notre
Ile est peu connue, demandez au dernier
villageois s'il sait ce qu'a lait Sampiero.
Cette question sera pour lui une surprise
et il commencera à vous parler en ter-
mes élogieux, mêlés de respect. Un cer-
tain je ne sais quoi d'héroïque s'unit à
ce nom, et quand ou a parcouru lus an-
nales île son orageuse existence, on est
étonné qu'avec si peu du ressources, il
ait entrepris et réalisé de si grandes cho-
ses.

Débarqué en Corse avec des troupes
françaises, il ne tarda pas ;i s'en empa-
rer a l'exception loukfois de Calvi. La
paix île IXÂ) termina les liosliliiés et
la Corse passa de nouveau sous le joug.
Sampiero, de la cour i\c France, écoulait
les plaintes de ses compatriotes. Il re-
nonça aux plaisirs du Louvre et de Fon-
tainebleau el. peut-être aussi nu bâton de
Maréchal do France que son iils Alphon-
se gagna [tins tard. Il vint trouver ses
braves insulaires et commença contre
les Génois une guerre terrible, implaca-

ble qui ne devait se terminer qu'avec sa
vie. Durant 12 années, il guerroya sans
relâche. 10.000 hommes suivaient les
bannières où étaient écrits ces mots :
Pugna pro Patria. Les Corses de cette
époque faisaient l'admiration de toute
l'Europe. Un si petit peuple combattant
pour sa liberté, offrait un bon contraste
au milieu de cet abaissement général ;
car un peuple qui n'est pas lilire ne peut
guère s'élever. Harbaroux disait» Enfin, si
tous les points étaient fermés, il nous
restait la Corse où les Génois n'ont pu
naturaliser la tyrannie, qui n'attend que
des bras pour être fertile et des philoso-
phes pour l'éclairer. » Ces heureux mo-
ments sont venus. La civilisation a fait
de rapides progrès ; on élevant le ni-
veau de nos connaissances, elle n'a pas
corrompu nos co:urs et notre ile est res-
tée « l'ile qui ne peut engendrer d'escla-
ves » comme le disait un historien
génois.

LA QUESTION_DES EAUX
Knpport de f(. «I-

( Y . l , : s m i n i e r . . . - î l e s I I , C I , 1 4 , l . ï ... l l ï
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slvlr; il'aulre-.', au cnnlr.iire, c li,in;;i>iil il'ime m.iniÎTi;

coniiili'-ti! l'i.";pril <lrs pri'iniiTus coiifunlions, celles-là

pom-r.ïiiMit f in 1 :<.V..|I|IV.N su i s iiu-niivi'ineiils, birn

ijiù: st'HiMc JUVII'T.IM.,' cli' iii.iiiilHiiir l.i iv.l.n lion

ifiii avait l'tir pir--i!iil.*'r p.'ir M. \ i . i !f; <]ii;iiif aux au-

tp's rliaiigemeiils <|in Ion. In-nl au ii>ii<l iin'im1 du

Irailii. vous voii" iloniaiiilt-rvï s'il vous esl |ios.<iMi'

d'y adhiTer.

I..i plu-- iiupr.rf.inic IÎI'S nif:ililiealîons j.nipo^t'^ p t̂

colli1 i|iii pur/e sur lo> ilisiKisilimis il« l'art" M'IV J.

llaus la pi'nsri! tic Virtiv(jiiiiiiiis->i.in, |.ir-.|u'iui sli-

ptilait IJIIO li1 ri)i:i:e^siuiui.'iirtï st'rait t*?ini ilti louniir.

si la rî 'ii omit' lo jugeait ni'CL'ssaiiv, no <li;bit SII|H"'-

riuur à trlui sli|iuli; il.' 7<<t im-iros cubes d'eriii par

i i lieuri's iiinyoïiuanl :i <'. par lieclolilrv ircviu drbi-

li'oi'ii sus «(es 7O.I inôlrvs nilies, mi |ir<;rojait l« c i s

où la vill.1 tit'ii.lrail à jMviiitn; un (In- grand déïd-

li>|ijiciiieiil ppiulanl ta «liiréi; île la concession, et

dans celle provision on inijhisait au ftinoossiuiiniire

l'tihlijiatiiiii île fournir l'eau iii'.jssflir.1 pour ilesscnir

Itvs iiniuT iiis quartiers à cre -r.

l.a iiiiiivrllo rclail ion I!I- M. Viaio, si cli« Tlail

acceptée j»ar vnus, j:oi:rrail i'iVLtf!l«ellL'mrnl|l.tralvs«.ir
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M. \iale, en elfel, entendrait subordonner l'obliga-
tion d'auginenter le débit des eaux au-delà des 700
mètres cubas à l'exécution des conventions pouvant
exister «litre lui et le- habitants, relativement * la
conduite de l'eau à domicile. Ce '|ui revient A dire
que, eu dehors du débil -li|.'•'••' de 7("l mètres cubes,
la ville ne pourrait obtenir de l'eau qu'après que les
abonnés auront été servis à domicile, el de la suite
le particulier obtiendrait la prélérence sur le public.
(I pourrait ainsi advenir ipiu le débit de 700 mètres
cubas ne suffisant pies pour l'alimentation de la wllo
agrandie, les habitants seraient exposés à être raliini-
nés, tandis ipie le particulier aurait droit a tonte la
quantilée d'eau déterminé par son abonnement.

Il est vrai que te chef de la municipalité conserve
•le droit de disposer, par simple arrêté, eu cas de né-
cessité, même des eaux se Irouvanl à la disposiliou
des particuliers ; mais il .semble plus rationnel de pré-
venir de pareilles difficultés, en imposant au conces-
sionnaire l'obligation de servir la ville d'abord, les
particuliers ensuite, sauf à lui a stipuler dans ses
polices, qu'il ne sera tenu à aucune indemnité pour
le cas où les eaux livrées aux abonnés seront denian-

~&kes pour les besoins de la ville.

11 ,'sl à noter que le prix de l'Iieclolitre d'eau à
fournir à domicile esl de :î c.; toul comme le prix
de l'eau à livrer à la ville eu sus du débil journalier
de 700 mèlres cubes; à prix égal, n'esl-il pas plus
logique que le concessionnaire soit tenu de donner
la préférenre à la ville?

M. Viale pense que loute difficulté à cel égard
serait évitée par la facullé qu'il sollicite d'ajouler au
volume des eaux de la .Manuoraggia celles il'::ulres
sources qu'il voudrait éventuellement être autorisé à
capter.

Si avec ces sources il est cerlain d'èlre en mesure
d'assurer l'exécution de ses engagements envers la
ville el envers l«s parlicu!ie!">, il serait inulile de
loucher à des dispositions déjà arrêtées el de slipu-
ler que la ville ne sera, en dehors des "IHI mèlres
cubes visés dans l'article .'!, servie qu'après les
abominés.

Mais il parait diflicile de concéder a M. Viale In
faculté qu'il sollicite par la noiivrlle réd u lion de
l'art, lu du Irailé.

Tout d'abord, il esl constant que si pour l'aliinen-
tatiou de la ville ou a choisi les eaux de la Marnto-
raggia, c'est qu'elles ont été reconnues d'ex. jllenU
qualité; en ser.iil-il de même des nouvelles sources'.'
Dans le cas où vous penseriez pouvoir adhérer au
désir exprimé A ce sujet par M. Viale, ne ronïien-
tlrail-il pas de stipuler qui' les nouvelles sources ne
seront ajoutées A celle de la Marmoiaggia, que lent
autant que ces e.mx seronl reconnues d'aussi bonne
qualité que celle qui l'ont l'objet principal de la con-
cession ".'

El encore, il j aurai! lieu de .-c demander si les
nouvelles sources ne devraient pas être indiquées
avec précision dès à piéseul. ilin Je ne pas être ex-
posés à une série non interrompue Je formalités
pour faire déclarer successivement d'ulilité publique,
d'abord pour l'acquisition de la source de la Maiino-
raggia cl des terrains à occuper par sa conduite A
Bastia, cl ensuite pour !\:c!i:ii le chienne des sources
que le concessionnaire -,e disposerait à diriger vers
la canalisation principale, comme aussi des terrains a
traverser pour les canaux d'embranchement de ces
nouvelles sources.

(la suite à ifamiin).

Correspondance «le la Balagnc

llc-Rou.-se, le 12 révrier 1X8:1.
Monsieur le directeur du l'rlil lln>li<u.\.

En ma qualité d'adjoint j'ai assisté à la séance ilu
conseil municipal de celle ville quia eu lieu hier II
du courant.

Le conseil municipal s'est occupé de la coiislnic-
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tion d'une maison d'école, de l'achèvement de la nou-
velle égli.-e el ensuite du procès pendant entre la
commune el les sieurs Mariani Jusepli, ancien régis-
seur de l'octroi, «t Costa Numa, ancien maire.

A ee sujet. .M. le Maire a lai! connaître au
conseil qu'il venait de recevoir de liaslia le dossier
relatif à celle affaire, et il a bien voulu donner
lecture de l'arrêt rendu par la cour de Ilastia, le 12
du mois de décembre dernier.

Ci-1 arrêt, .Monsieur le directeur, fait mention d'uni)
délibération du conseil municipal de celle ville, pri-
se ,i la ilalo du 7 décembre INT'.I, et dans laquelle
M. Co-la .Nuiiia, maire» celle époque, a pris l'en-
gagement que voici :

a l'our ce qui est maintenant, Mes-ieius, dos ap-
» iiréhensions du 11. liultesliui et de M. Antoine
» Mallei à l'endroit de l'argent de la commune,
• nous terminous en disant au conseil pour son édi-
» ficalion, que l'octroi se l'ait de par de loi, s s
» nuire administration et notre surveillante iinino-
> diales, el nous ajouterons poui leur tranipiililé pie
» nous avons garanti la caisse -le l'ocli'oi t:n repon-
» danl pour M. le régisseur auprès de la recelte par-
» ticulière, el que dans ce bul el pour loule éventiu-
» lilé nous tenons en caisse une somme dépassant la
» recette annuelle de notre octroi. »

A propos de cet engagomenl, la Cour, dans son
arrêt, s'exprime eu ces termes :

« Que dans le cours de ces débats qui semblent
» avoir été 1res animés, deux conseillers mniiici-
• paux avant prononcé des parolos de nature à faire
• supposer qu'on imputait au régisseur de l'oclroi
• ol peii!-i'ire an Ma ire d'avoir vidé la caisse de l'oe-
• (t'en, ce <!er;ii«rsieiir>iuiua Costa, a très vivement
» relevé celle iuipulaliun en attestant sa surveillance
» person'iol'f el conliinie, sa solvabilité, et au besoin
y sa responsrdiililé en garantie envers la recette par-
» liculière ; qu'on ne saurait voir dans ce langage
» précipité reproduit avec plus .tu moins d'exaclitu-
» d« dans le résumé souvent incorrect du secrétaire
« du conseil, l'en:.', geinrnl pris par Costa de eau-
» tionuement les recèdes de l'oe'.roi. « ele, ele

.l'élais bien le seciélaue du conseil municipal
lorsque la délibération du 7 décembre l<S7'.f a été
prise, mais connu? je n'ai pas rédigé le procès-ver-
bal de la séance, il est de mon devoir de relever l'er-
reur involontaire qui se trouve dans l'arrêt de la Cour :

Ce procès-verbal a été ei.lièreiiienl rédigé par
M. .Numa Costa ancien maire. Le registre des dé-
libérations ^c trouve à la Mairie; il est donc facile de
s'assurer que ce que j'atanci! es! l'cxpic-Oon de la
vérité. .Mes collègues du consuil municipal qui étaient
présents à cette séance pourronl aussi en faire la dé-
claration.

llans l'espoir (pie vous voudrez bien insérer celte
reclilicaliou dans le plus prochain numéro de votre
estimable journal, je vous prie d'agréer. Monsieur
le directeur, avec Ions mes reniercimenls l'expres-
sion ries sentiment? très distingués de voire corres-
pondant.

.MATTI I .

E-:p!ictsieri«l«'N

17 lévrier 1554. -« Apres h reil.lition du .St-l'lo-
rent, les troiij.es françaises qui avaient défendu
cette place s'embarquent pour Antibej.

Nous .irons eu une série d'excellentes représenta-
lions. Klles nous font vivement regretter que la sai-
son théâtrale touche à son tome.

Hardi soir on nous a doi.nc Kmmii. L'audition
du bel opéra de Verdi eut pu êlre meilleure. La pré-
cipiimiou avec laquelle celte pièce a été montée
cuse. cependant, certaines délaillances.

Illo d di Mll l '

enguirlandée du riches rubans, landisque de l'or-
chestre on lui présentait un joli médaillon «I un
beau bouquet de camélias. Ces présents ont été offerts
par un groupe d'ouvriers, amateurs de bonne mu-
sique, et qui justement enthousiastes du talent de la
Diva ont leuu à lui adresser un hommage de leur
adinirati'Mi.

Nous irons applaudir ce soir, une fois encore,
le • liallo in uuschera, • demain, nous entendrons
de nouveau « Kniani, » puis ou clôturera, parait-il,
la saison par une double représentation de Napo-
léon s Sle-Hélène.

Nous ne croyons point que ce soit !y une idée
heureuse !

Par le temps qui court, où certains esprits mal
équilibrés recherchent avidement l'occasion de se li-
vrer à des înanifeslalions politiques, est-il prudent
de mouler celle pièce?

Si d'un coté le récit de l'un des épisodes de la vie
du grand homme peut (aire vibrer la libre patriotique
du plus grand nombre, n'est il pas a craindra 'jn'il
ne se produise de la part do certains autres des
protestations déglacées?

Quels graves inconvénients n'en résullenût-il
poînl?

[laus son inlérèt, la direction ferait bien mieux
de nous faire entendre le « Prophète » inconnu jus-
qu'ici » liaslia et qu'on nous a si souvent promis.

ESIM.NOSA.

COUR D'ASSISES D E LA CORSE
l'ntsinK.\cE nu M. LE CONSEILLER LIE GAFFOHÏ

Audience du 10 février

.''Tetirtrc* tentative de meurtre
i'i <ca"*"i*.lvité île c«"s erimes

Ces diverses accusations sont dirigées contre les
, nommés Maroselli André, âgé de 511 ans; 2o Maro-
j selli, lils du précédent, âgé de 24 ans, lous deux

bergers, demeurant à l'uilali.
Ces deux individus auraient commis les actes qui

leur son! imputés dans les circonstances suivantes :
.Maroselli André el Flori Iteuoit avaient acheté en

commun des pâturages appartenant à Maroselli Don-
Jean. Dans le courant du mois de juin 1882, .Maro-
selli qui se prétendait le créancier de sou associé
actionna ce dernier devant le juge de paix du canton
de Muralo, en payement d'une de:te de 150 francs.

A l'audience, le magistrat après avoir recueilli les
explications des parties les engagea à faire régler
leurs comples par des arbitres choisis d'accord. La
proposition lui acceptée et une décision intervint
qui lixa à Irenle-cinq francs la créance de .Maroselli.
Flori s'exénila en remeltant Ireole francs à Jlaro-
selli. Toul semblait terminé lorsque Maroselli, se
ravisant, prétendit qu'une erreur de dix francs avait
élé commise à sou préjudice el il insisia auprès
de Fiori pour obtenir le remboursement de cette
somme.

Dans le soirée du 3 décembre 1882, .Maroselli el
Flori. se rendirent ensemble chez le maire à l'efTet
de soumettre leur dillérend à l'un des arbitres Ma-
roselli Jean-Pierre, ainsi qu'à .Maroselli Don-Jean,
le propriétaire des pâturages. Là une discussion
s éleva entr'eux. .Maroselli ayant Irailé Flori de pel-
hccione, celui-ci lui répondit par la qualification de, ui répondit par la qualification .le
'" e l l r- A " S S | A ' Maroselli Ange-Ai.loine, fils l'An-
dre, s'avanva vers Klori, le saisit à la poitrine, lan-
disque son peru le frappait avec un bâton. On se jeta
entieux et ou l é A

p r e quil était temps de se
retirer loul le monde se leva. Toutefois, avant de
sortir, Benoit Ilori dit en s'adres.sant aux assistants

\

intervalle de quelques minute» après lequel André el
Aiuje-Aiiloine Maioselli reparurent, liienlot ces qua-
tre individu» étaient aux prises el l'on entendait lie-

f n o i t Klori s'écrier : < Je suis mort. > II avait reçu
plusieurs blessures, l'une à l'abdomen, une autre à
hi naissance de la fesse droite, toutes deux produites
par un stylet, et, eu oulre, une contusion sur le pa-
riétal gaucho. L'homme de l'art u également constaté,
à l'une de ses mains, deux entailles qu'il avait rap-
portées en essayant d'arracher à son agresseur l'ins-
Iniuieut meurtrier. La première de ces blessures était
Ires-grave. Le ventre avait été largement ouvert, les
intestins mi sortaient. La mort devait inévitablement
A'eo suivre, et en ertet, iieuoit Klori expira le lende-
main.

Klori Marcel avait été lui aussi blessé À l.i partie
droite du thorax, près du sternum, par une arme île
même nature. Mais celle blessure n'a heureusement
entraîné qu'une incapacité de travail de quelques
jours.

La procédure établit qu'Anriro et Ange-Antoine
Maroselli avaient l'un et l'autre un slylel et qu'ils
s'en sont servi pour commellre le double attentat
qui leur est impulé.

Les accusés soutiennent qu'ils n'ont agi que pour
défendre leurs jours menacés.

Les témoins coulirtneul les charges relevées dans
la procédure écrite.

M. Bissauri, avocat général, soutient l'accusation
et sollicite énergiquemeut ml verdict do condam-
nation.

AIe Pierre de Casablanca dans une; plaidoirie élé-
gante el remarquable, .V" l'ierro-Paul de Casabianca,
avec son talent ordinaire, réclament l'acquittement
île leurs clients.

Maroselli lils est acquitté. Maroselli père, déclaré
'coupable de meurtre provoqué, est condamné à qua-
tre années d'emprisonnement.

, q ,,,a qualifié de menletir. . IU
quittèrent Ions ensemble la maison du maire ; mais
ce fonçionnaire, qui les éclaiiait, rappela les deui
Maroselli et les relint auprès de lui. Il s'écoula un
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Cos extra l r " marque.--, 3'.l n 40 la balle de 1->J

k. 1/2.
Cos extra 2'"«» » 38 A 38,50.
Winol extra d'Aix » 54.
Miuol d'Italie de 37 i 37,50 la balle de 100 kilos,

suivant marque.
Les derniers avis signalent de la hausse sur les

BLÉS

SUCK.ES de plus en plus calmes :
SixnE raffiné en pains, '.18 lr. les 100 kilos.

» usine sec 80 à 85 »
» vergeoises blondes 72 A 80 »
II ri LE d'olive de Provence 115 A 130 fr. les 100 k.

» la.npanle 80 »
Itiz glacé AA du IVJMO.NT 4('P fr. la balle de 100 k.

» A » 41 à 42 •
HISO.N 0 étoiles 38,50 à 3'.l »
Kizde l'Inde glacé 20 A 34 »
PKTROI.K Atlantic à l'entrepôt d'Octroi, 14 fr. 50

la caisse de 38 litres.
MimtES lavées 1er choix 85 fr. les KM) kilos.

» 2e choix 75 •
1 SAI.IKOII en lierçous 155, entrepôt d'octroi.

» eu barils ll>0 »
CAFÉS en hausse.

Java vert extra 2<IOlr. à 300 les 100 kilos.
Cejlan » 270 à 280 »
Guijr.i > 240 »
Sanlos • 220 »

» Ordinaire 180 a 200 »
SATOXS tr' i - -calmes.
Savon bien pale 3'.> fr. les 100 kilos.

» rosé ein»rts ">O »
FARINE IIK MAIS, 25 »

l.rzKUNK n' I, l'.io fi. K-s (00 kilos.
n" 2, 175 »

SAH.DI.VES à l'huile 52 fr. los 100 quarts.
Gnos SON 14 50 les 100 kilos.
P m r SON d'Italie Mi fi') »
ALCDDL du nord 'ili à 08 francs l'hectolitre de 'M'.
HARICOTS de Soissons 52 francs les 101 kilos.
CHÂTAIGNES blanches 17 A 18 lr. r>
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DËÉS It l i t
(•Service télégraphique spécial du l'Hit llnstmis)

M. Grévy a reçu dans l'après-midi plu-
sieurs députés qui se sont entretenus
avec lui de la crise ministérielle et du
projet de loi concernant lus prétednants.
Ces députés ont déclaré à M, Grévy que
cette question avait perdu tout caractère
irritant.

SÉNAT

Séance du Vendredi II', Février 1S83

l'rèstileitte ih' M. Lr: FÎOVEII.

l.a séance est ouverte à 2 heures 30
minutes.

.M. de lîémusat, secrétaire donne lec-
ture du procès-verbal de la séance d'hier
qui est adopté.

M. Devès monte à la tribune ot dépose
le projet de loi sur les prétendants, voté
hier parla chambre des députés.

Plusieurs sénateurs demandent que ce
projet soit renvoyé à la commission pour
qu'elle délibère immédiatement et que la
séance soit suspendue.

l.e sénat consulté, adopte cette propo-
sition, l.a séance est suspendue.

S5«-|n-is«- de in séiuir;-

La séance est reprise à i heures.
M. Allou, rapporteur, donne lecture du

rapport de la commission qui conclut au
rejet du projet de loi volé par la Cham-
bre des députés

l.a lecture de ce rapport produit irhe
grande animation.

Plusieurs membres demandent la dis-
cussion immédiate, d'autres proposent le
renvoi à demain.

l.e scrutin est ouvert sur cette dernière
proposition.

Nombre des v o t a n t s . . . . 2(>S
Majorité absolue I.'iô

Pour l'adoption . . . 1;W
Contre iM

l.a discussion est renvoyée a domain.
— l.e sénat discute jusqu'à la lin de la

séance le projet de loi sur le régime des
eaux.

M. Savorgnnn de Brazza est nommé
lieutenant de vaisseau.

- 1,'Angleteire acceptant le concours
de plusieurs anciens francs-tireurs fran-
çais, les a embarqués sur le l'amar pour
aller renfoncer les garnisons do l'Inde.

— M. Wilson est de retour à Paris, re-
venant d'Orléans, où l'a appelé une affaire
de famiL'e très importante.

— On a reçu hier à l'ambassade de
Russie le manifeste du Czar. II est im-
primé sur parchemin.

— M. Sciinerb, directeur de la sûreté, I
a fait ouvrir sur l'organisation Uea révo- j

lutionnaires d'Irlande à Paris, une en-
quête qui n'a pas abouti.

— M. Kerry vient de terminer un rap-
port favorable à la proposition de M.
lîizot de l'onteny, tendant ;1 la suppres-
sion do la prestation.

— l.e prince Krapotkine a refusé l'au-
torisation qu'on lui accordait de retour-
ner chez lui, à Thonon, vl d'y rester
prisonnier sur parole.

SOMMAII.K DE LTMVKHS IUASTRÊ

GIIAVL'HKS : M. Jules Siin..n, sénateur, de l'A-
cadémie française. — M. lîladstone à Cannes (deux
gravures.) — Théâtre des varioles : Mnn';rlli- .Xihiit-
rhf, comédie vaudeville par 11. Meilhac el A. Mitlaud,
musiipie de M. llwrvé. — Théàlre du liwiinase : Mnn-
sictir If Minislir, comédie par .Iules Claietie. — Les
ruines de Sanxay, polirait du II. P. delà Croix (trois
gravures.) — Le [.rince- .Napoléon : Portrait et sou-
venirs, (trois gravures. ) Oxlord : \uede l'i uiversité.
— Rébus.

Bulletin financier

Paris, le I I février 1883.

Les affaires ne présentent quelque animation que
sur le marché des finn]s publics, |t>s cours de nos ren-s
tes élanl l'objet d'une lutte très vive et subisanl na-
turellement des oscillations fréquentes.

L'action de la Italique de France reste encora fi-
xée à 5,2'X*. L'encaisse or s'est augmenté de
'.),1SI)0lKl francs, les bénéfices <oul de M'.i6,ooO.

Constatons une petite amélioration du fi Italique
de Paris à '.i:S5.

Ou a fait 1,215 sur le Crédit Foncier, il est à pré-
voir qu'à la pre mière reprise les acheteurs au\ cours
actuels seront largement rôconipensés.

l.a Compagnie Foncière de France se négocie à
470, les Magasins Généraux de France sont deman-
dés ,i 175.

La Générale s'élève à I7;t,75 c'esl i\no hausse trop
vive qui amènera fortement une réaction sérieuse

Certains établissements financiers de second or-
dre sont toujours mis en suspicion par le public qui
sait fort bien que leurs élénieiils de prospérité sont
très compromis.

Le Suez a perdu encore 10 francs à2 , l i l i .
Chemins de 1er.
l.vcn, 1,4%. — Midi, l , t«5. — Nord. 1,755.

Rente :t p. 0/0
— '.} p. (1.0 amortissable. .
_ 4 I 2 p. 0 0
— 5 p. n (i

15 l-'év. |ii Fév.
7!i,:m 7'.i, 12
8(1,20 80,20

. ln'i.r.ii iiu,<io

. I II,'.«I 115,-15

Mon-ieur IiKRr.ASSO I-'KA'VÇOIS-MARIB, t i -
pneron, denicucint à Ri-ti.*, informe le public
el «péi lalenient les tiôsnciant*, qu'il ne répond
pus des dettes que pourra contracter >on épouse
CATDKRINK BKItGASSO. née CA.«IIVBCCIIIB.

(1 A I I \ \ \ i [i Chirurgien-Dentisle proffv
I I ' M i l j l I I >J «<• »< l.r dr[ t.llhèle dentaire-tl-

pnn<ip*ul CrtSituts de Paris
Anrien cal'incl l'radèie; Nouvr'le Traverse i.^

Theâlre, B^stia.
l><im ri Dnitii rs |> rffs-tjorr.fs cl de iuiiiijstîiiia.

Éviter les contrefaçons
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LE PETIT BASTIAIS

Educations de vers à soie pour
graines assurées par des re-
producteurs sélectionnés

Vu l'importance chaque année
croissante que prend en Corse lu
commerce de* graines de vers à soie.
51. François I'IAZZA, sériciculteur,
pour contribuer à l'amélioration et
è la conservation de la race du pays,
met tien reproducteurs de choii à la
disposition des éducateurs qui lui en
feront la demande.

Le< demandes «ont reçues a partir
d • ce jour jusqu'à l'ouverture de la
prochaine campagne séricicole.

S adresser a Uletta pour les con-
ditions.

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 1865
l'rli

C O M P A G N I E

DES HAUTS-FOURREAUX. FORGES
ET ACIÉRIES

de la Marine et des Chemins de fer
SOCIÉTÉ ANONYME

Capital , 20 Millions

DB TOGA

L'Administration de l'Usine de
J o g a a l'honneur d'informer MM. les
Fabricants de rhnrbon qu'a partir
do 1er février prochain, elle ache-
ter» tous les cbsrbons/orts (voie de
terre) qu'on voudra hnn lui oflVir.

Les personnes désireuses de faire
des fournitures de char bon, soit de
Cannelle, soit de souche, trouve-
ront dans les bureaux de l'U-ino
tous les renseignements qu'elles
désirent.
Tug», près Bastia, 12 janvier 1883.

P* MATTEI FILS
17, Boulevard Paoli, sur la Traverse, Haalia

Grand assortiment de montres d'or, d'argent et en métal, pendules de chemi-
nées, tableaui et réveils. - Grands choix (le parures, demi-naiures, pendants*
broches, bracelets, colliers, gileliért: bagues, médaillons, etc., i des prit très
réduits, en or, argent, doublé et deuil.— . févrerie argent et métalblanc •" litre,
— Articles d'église et d'optique. — liéparitions démontres pendules, réveils et
BijGui, » Je» prix irès réduits — Achit dis matières d'or at d'argent et det
Pierres fines.— Envui franco i l'Intérieur de toute commande au dessus de 20 fr.

L'un des rédacteurs, yérant,
MATTUIEC OLLA&KIKB.

Imprimerie Librairie Ollagmcr

1 i t f l l . I H HMel Meublé-
i l f f y l l U l l r i situé 4I« Nou-
velle Traverse, nvsison Nicshni, au
1er étage, pour renseignement*
s'adresser à Modame Marie, au dit
Hôtel .

BRASSERIE

J. GASi>/tf.Il\f
Place St-Nicolas, Bastia

Prévient 3a nombreuse clientèle
qu'il vient de recevoir de la bière
de KUKLA de WESTPHAL1E.
d'une limpidité parfaite et d'un
goût esquis, qu'il vend 0,20 cent,
le bock.

S O r>ou.r 1OO EVSKTU

Envoi gratuit par la BANQUE de I;. liCURSE i Société Aaoijme;. — Capital : I O Mi l l l na» de fr.

LU GAZETTE DE PARIS
Journal Financier rr. „„ .

PARAIT TOUS LES DIMANCHES "° " I"1" ^

6Or.-r -.ir.Xïlz; 33.3 CS^TTS 3TCfr*£3«> Ï Situation Politique et Fi-
nancière.— Renseignement;! aur toutes le; valeurs. — Études approfon-
dies tlca enlitïprit.os financières et industrielles. — Arbitr:.nea a vins ta-

^ • ^

— Coi

Vaïû.n-E olîei!

ils :.^i'Ucdlii or eaficapon'IrttiC'ï. — Cours do toit"es lea
.-- Ai.sa.îibl.'.engiii1".— A|jp[vci:«tioj.s s.uc îtîô
*iou publique. — Lois, décrets, jugements,

DL-sTIRAGESFiNANC
DnriiM:i.'iii II

renfermant TOUS LÉS TIRAGES,". ' le* II

ûV S'/rlSKF, mnv'nnant 2fr. en
' • T ^ . j . i K s i _ . R n A i R F : s n

Chaque abonné reçoit, gratuitement :
T-i& H". 13.13 e t in A v i t h x t i

?SCT ces VALEURS A'LOTS
••uit tous tes quinze jours

•.'•m t:c !i" ïve.iuiisiiui- u:i autre journal financier

7ÏÏff. rue Taïî.hou*, A PAP.ÎS

SOCIÉTÉ ANONYME. — CAl'IT.M. : 1 0 0 MIU10NS. 4 , BfB BK L'. PAIX

Prêts actuellement réalisés sur première hypothèque) : (ISO MILLIONS)
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aiui Siméoii, èrèque, martyr.
ncla-

d - s succiirjalei
de la publicité,

B"I*g*'^L'u'*11^. 5Aà K^stia, Koulevard
K.iin! 10. f ft:t<. i.'ief MM. Auiltiourg «I
W A Ï I 1 » I» Bocrm <» ^ - Kalla JlVfrs, ( fr.

, 0,30. — Juil 0 , M .

Rédaction & Adminislraliou :

8, Houlevani , l u Palais. 8

BULLETIN MÉTË0B0L06fQ!l£ illllhi!

Thermomètre, 10' et H1 1/3.
Hauteur barométrique, 763 l/ï.
Bsisse barométrique aur l'observation précé-

dente, 1,003 4/ï.

Vent.à 8 h. m. N-E. g. frais. — à 3 h. g. frais.
Etat du ciel, omgeux.
Etat Je la mer, très agitée.
Hauteur pluviomètnque 0,0011.

Temps profonble «l'Miijoiirii'lml
ENEE-N-E. ou variable.

3S ASTXA

LA VIGNE EN CORSE
Un viticulteur de Sartene a adressé au

Messager du Midi, la lettre suivante sur
l'état de la vigne dans cet arrondissement.

Sartene, 27 janvier.
Monsieur le directeur,

Abonné fii'iMe de votre eicellentjiiurn.il, que j'ai-
me pour tant de motifs, j'y lis avec une attention
particulière les arlicl- s que TOUS consacrez à la viii-
culture. Le soin que vous donne/ à une qucslioM si
importante pour le pays loul nilirrd sui'lmil pour
les déparlemeiils. nit'ililerranéi'us, uit: l'ail t'sjiéierqiie
vous aecueilîerc/ voîdiiliers une coinininii.-.ilii'M rp-
l.ilive à nos vignes de Corse, et surloul à celles qu
l'on plante el qui an développent dans l'arrondisse
meut de Sarlcne.

Celle parliede notre Ile est vraiment [iriviléjriëe
elle est doléed'ini sol ferlde eld'un cliiu:it iocouip.i
rallie. On y trouve, à diverses expositions el à diver-
ses altitudes, la zone cliau le, la zune tempérée et 1."
zone froide, ainsi .pie les cultures propres à (ii.kiii.-e
d'elles, et l'on mil ainsi M.--seuiMé..-.r dans un espace
relativement restreint, les produits des contrées les
plus éloignées les unes des autres.

Pes ronrs d'eau .'tlioudants pourraient être facile-
ment dirigés et h.-trrés de lactn à assurer le parlait
arrosage des vallées qu'ils' parcourent el des plaines
du lillond. On crouve a chaque pas des sources d'une
eau Cralclie el limpide. Ou trouve au^si des eaux
thermales d'une grande richesse llicrapeuiique. On
y Tail de inagiiiliques moissons de céréales el des
huiles eirellenlcs. On y recolle en grande abondan-
ce '.'es l'iuits el des légumes. Le poisson d'eau dou-
ce et le poisson de mer y abondent ainsi que les gi-
biers les plus recherchés.

Tr.ip longtemps ces richesses niturelles ont élè
négligées; l'agrinihure était peu en honneur parmi
nous ; nos jeunes gens préféraienl la carrière des ar-
mes, d'aulres recherchaient des emplois civils tou-
jours médiocrement rélribués. Mais on eu est arrivé
aujourd'hui à mieux comprendre les avantages que
peut assurer un sol pririlégié.

l'es hommes de «purse sont misa la tel» du ce
mouvement, et parmi eux nous signalerons, comme
c'est justice, un vaillant capitaine île noire :;rrîi**e,
M. d'Ortoli, nl/irier de la légion d'honneur. Il prési-
de avec autant de di.-linction que do dévouement, la
Société d'agrii-ultiiredeSarlene. A près a voir versé son
sang pour le pajs, sur les champs de bataille, il sert
aujourd'hui les intérêt? et la prospérilé de noire ile,
à laquelle il consacre une intelligence toujours rive
el une activité toujours infatigable. Il a ainsi réalisé
dans mit? \ie de courage et d'ahnégalioii, la crlèhre
devise du maréchal llugeaud : F.ii.ir ri ariilro.

A'ulre excellent cou,patriote lient du lire i l'as-
semblée générale de la Société d'ayriculiurc, dont
le succès e l eu d i

.•es, de l'aris, à qui H. Pietri avait si-
gnalé son expérience, ses qualités el le* services
qu'il pouvait luur rendre.

I (/.<: fin anprorhiin umiiïiu).

j LA QUESTION_DES EAUX
' S£apport «le .tï. de Cloutera

(V. liis iiiiinérus des U, i'3, 14, 15, f 0 A \~ terrier)

le susuccès v>l ou -r;un!i! partir sou ICUMV, U> rapport
préstMilt'1 I»! .'!! (iY'cemljre ileniier p;ir la < (iiuniission
du cninunrs. (Test snn (ravail (jiii m'a iiisjijri' la
peus/e de vous adresser ces lignes ; c'est à lui que
jY'inpi'uiilt' li1^ frits ol les roiisidéralioii» <|u'il m'a
par» opportun «le r-uumcîlre au public HV'lilt! qui
\ïl it* .Ifeasdyer du Mi<li. Ku vous frisant ivtlti com-
mtiuieafinti, .Monsieur li? dirocleur, j 'ai p'.'ur luit de
pptviKjiitM" les liuuiiDcs li's plus vi'i'si-s dans les qi.vs-
lio/is vilicoles ;i u'iiir sur les. lieux rni'nics vi'rilicr ce
que je puis À pairie indiquer ici, et rcconn^ltru
qut'l o t l'avenir de un- vi^uolik's, quelle t'xleu>io»i
ils pcuvt'iil rnvvoir, FpicN avaula»i-s ni\vi' ce p:;vs,
al coinbtL'ii il csl facile d'y établir des exploitations
fécondes i;( *\\ exécuk-r des travaux largement rù-
iniifiéraleiirs.

Tthis ceux que prcoicupi^ la irise t l'a vergée par les
viiîitobli's (V.uo.ai- "ul intérêt à cnna i l re ce c jui se
fait dans rolle partit1 iiiNiil.iirc de la France, si voi-
>ine <ît' vnijs, cl ipu ii\v {julili* p.i!" L'til de p;>inl< au
lil'nral et aux plaiiu^ de rilérault. On >'v admiiie
depui< quelque" aitUî'i*is avec iint' grande ardeur à la
nilluiT de la vipie ; on y étudie l« niérile des di-
vers pl..nls et les avaniafrrs des rfivrrsf. méllnidr*;.
(lu rerliiTcbe i lmiii lKT'.c r e q u i s e r 'it il.m- les
régions où la rullure <fe la vipie es! des plus an-
cienne- el des jilus per/VefiiinnceS.

Naliirelleint':t!t <>t* s*e>| adressé à voire départe-
iiu'iit (M; le pius jilusîie el le pins populaire di nos
coiupalrfott's, noire sénateur M. INefrt, a Uni d'al-
(..riier* el «MJ il a ^ardé î.nU J',iut.>. li a UA >ci vir,
nu succès île nos eulrepri>e<, se^ récriions i l'.tris,
J.i coiiMdér.tfion qui l'enlorre, h '•f>nn.ti--^nre par-
laile qu'il a du pays où 5<>u adiuiui^lraliou fut si
hieiifrisinli'. l'éj.i il avniî donnr l'exemple, MIT ses
propiiélés pilriinoiiiiiles, et les résultats qu'il avait
obtenus avec le concciirs de vigi»eron.< Je l'Héraid!,

! élé la eau M1 tléieniuuaute Ju uiuiivetiu'nt qui se
produit aujonrd'iun ri t\t.i< enîreprises coi.>ii!*;i.dtles
dont il nit! resle à vniis parier.

(i'est lui qui a T.il en4.'H^rer d.ms une Je vos coin-
inunes — dans celle de l.oupian — un rjficiillenr
des plus exp.'-rim.'iilés, M. lîarlezier. auynirtVitm
régisseur des propriétés de (»i tvichi, que j'.ii le
plaisir de voir .-onwuf, (pii ne peut a^srz dire min-
bien noire climat d notre sol sont propici's A la rul-
lure Je la vi^ne el proiuelleiil tic pUtuluieuscs ré-
nltes.

Il «si venu ,ui milieu de nous appelé par MM.

Les dis; osilions de l'ail. iH du traité adopté par
vous, a inspiré .i .V. Viale des critiques qui auraient
dû se produire alors qu'il en a proposé ou accepté la
rédacliou.

Il a élé t'oriYcnu qu'à la /in de la durée de fa con-
fession tous les travaux exécutés et loul le matériel
(te l'exploitation deviendraient la propucté de la
ville; ou a pensé qu'il devait en élre. de inéiue dans
le cas où par le fait ou les faifs du concessionnaire
le traité ressentit d'être exécuté durant Ja période
d'exploitation.

L'ne pareille clause a été, après réfleclion, quali-
fiée nV draconienne par M. Vialft : elle avait cepen-
dant paru raliouelle et licite à Ions les rédacteurs ilu
contrat ; elle se rencontre presque dans tous les
H ries similaires; la cessation de l'exécution d'une
obligation est considérée, connue nue renonciation
au tenue pendant lequel on avait la faculté de la
remplir. Il lallail, d'ailleurs, par une clause pénale,
tenir eu éveil la sollicitude Ju concessionnaire et
préciser les coi^éijuenccs auxquelles il s'exposerait
en ne remplissant pas exactement tous ve.s tni.*a^*)-
menfs.

M. Viale entend par sa nouvelle rédaction Je l'art.
8 ipie la niunieipalilc lise dès à présent les points où
le coiici'SM'innairr* dewa \>\rmT les linrups-l'iiiHaiMes.
Oel.i ne paraît pa.s pos>ibfe, cir on /te peut, UÏJIII que
la \ille n'ait rein II* Jévcictjipempul qu'elle fini! ac-
quérir, préciser les point.> oiï l'un établirai dans les
nouveaux quartiers À créer, les bornes-fontaine* jn-
j:ées néreNsairr*. Il >enil»!e dune qi;e l'aiii ienue ré-
d.icFioii doive êtrr inaiutt'i.'Ue.

Knfiu, el cointue dniii.'-n ruodi(iea(ion li-nant à la
MilcUitce uieiiie de* rcnvculinns, M. \iale voudrait
qm- la ville ne s.it aulori-rr à faire pnuéder elle-
iii'-iiK* aux travaux J \ ittrelieu néce^.-aires que buit
jours aprè> une h.i.>e e» deiuriire par lettre r. com-
riMiiilée à laquelle le comosionuaire n'avait pas nit-
teinpéré.

(jiie l'on stji-lilne la leître reiomnundée à la
-înijili* lettre mit-ive conlemplée jiar l'art. 15 Ju
traité, cela iinpcrle peu ; niais on ne saurait laisser
en sii-pens pendant plus de ~2l I»tires rexislence de
travaux AI us le>*juel- Palirni nlalion Jes fontaines
pub!iquc> ne serai! plus apurée.

M. Viale nruitos.' .(«• •"» - ' '
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du l'eau à domicile un almunenienl d'au moins sit
ans; il ne parail \ avoir aucun inounénienl à cela,
pas plus qu'A l'additi l'une nnuii:lh>Jisl'">'''"il

par laquelle . la ville -'inti-rdil d'.inonler aucune
couces—ion d'eau À nu lier- quelcoinjio- pendant la
durée du Irailé, el renonce à rétabli-.-einenl par elle-
même de toute distribution d'eau jusqu'à l'expira-
tion de la concession de UO ans. »

A vrai dire c'est là une précaution coinplèleiiienl
inutile. Car les termes du contrat révèlent -uliisam-
inenl celle pensée que le roncessionnaire a le mono-
pole esclusif de la fourniture Ar< eaux el que la ville,

,' pas plu- que. les particuliers, ne peuvent lui faire

concurrence.
Si M. Viale désire être inieiij garanti à cet égard,

salislaclion peut lui être donnée ; sriilemr.nl la dis-
position nouvelle, sans taire l'objel d'un article spé-
cial, peut élre ajoutée comme paragraphe addition-
nel à l'art. 1er Au Irailé primilif.

A en juger par la note explitalim qui accompagne
le nouveau projet du traité, M. Viah; n'iniiuvcraitrieu
:iiiv anciennes disposions autres i|im celle* conte-
nues dans les art. :i, i , X, 10, l i et lïi; il en es!
aulremeul cependant, pcul-èlre par suile d'erreurs
de copiste. Ainsi, 1° à l'art '.I, il est dit que le conces-
sionnaire devra fournir « ranlioii » répondant du
versement immédiat de Imite somme à payer aux
propriétaires expropriés : daus le nouveau projet le
mot « cautinn • ne se relruuve plus ; pour la clarté
de la disposition, il importe qu'il soil maintenu.

*> II est stipulé à l'art. I l que le cautionnement
que M. Viale recominil devoir élre de ii.ljdo tr. —
et qu'on a porlé à iO,000 fr., en copiant le projet
d'acte, ciiiifoiidanl ainsi le clulbc de la redevance à
payer à M. Viale avec celui du montant du liilitiou-
nemeipl. — a pour objel de garantir la bonne exécu-
tion des travaux, colonie aussi de loules 'es clauses
du contrat; cette dernière phrase, par inadvertance

sans limite, a élé i.-e dans la nouvelle réfaction.
Dans le traité adopté par vous, le cautionnement

devail élre restitué au concessionnaire six mois
après l'achèvement des travaux ; le mol si* a élé
surchargé dans la minute des proposition- ii-iuvelles
et remplacé par le mol trois. Le délai de trois mois
vous jiar.iilra-il suflisanl'.'

La réilaclioii de l'art. Itl doit nécessairement subir
une modification, du moment où il n'y a plus à pré-
voir le cas où M. Viale sérail aulorisé a revenir sur
ses propositions, le contrat, si les ternies eu sonl
arrêtés d'accord, devant elre définitif par l'ellef
même de lu signature des parties conlraclanles;
mais le conseil aura à se demander s'il y a lieu de
ne plus reproduire la elau-r portail! II.OK le Irailc
primitif que la concession était personnelle à
H. Viale qui pourrait cupeudant la céder avec l'agré-
ment du conseil muuiripal.

Telles sont Ijs observations que votre loiniuissiun
m'a chargé de suiimcltre à v.Mre appréciation.

Quoique vous déridiez, messieurs, il sera bien
établi que les représentants du la ville n'ont rien
négligé pour arriver ,i mie promple solution de l'im-
portante question des IMIH, cl un no pourra jamais
leur iiupuler à faute de ne pas avoir voulu subir des
évidences incompatibles ave,- leur dignité personnel-
le, i;.' jîaraillissanl p.is d'ailleurs siilli.silllmenl les
inteivls de la population.

Ul« RrXIJIKXT D'WANTfcRlE

PUCK SAINT MC(>US

Programme du I* Février ISS:J, à ï heures
1. Allegro, x x x

i. Iliiverlure du Tanliausen, Simiié
3. Rr-e du printemps, (ma^rla), ticru^'iii.
4. es fhamanl, de:1a Louronue, <«m.), Auher.
5. Mome.,1*. (valse), s

Corse*

48 février 1738. — i.o colonel Colonn» » I» tète
,l'une nombreuse tulipe met lu singe devant Ille-
Housse.atin de rendre au commerce de la Corse uno
pince qui lui était nécessaire.

I.a siê -e dura neuf jours au bout desquels les
Génois se rendirent s la discrétion des patriotes.

Corresponilaneo île

lu cercle, sous la dénomination de Cercle Agncidu,
vient d'être londé à Lninio.

Son iuaugurali.. -il lieu dimanche dernier. Fne
roule sympathique en .idiissait lus salons du cale
Mari-lielti, complèleinent restaurés, et brillamment

. décorés pour la circonstance.
| l.e hasard a voulu que ce jour-là des musiciens

ambulant* .se trouvassent dans notre commune.
Craie à ces étrangers «i a pu danser bien avant

la nuit.
A ciii'i heure- du malin on faisait le dernier qua-

drille, e! nos i-liarniaiiles demoiselles, uon liabi-
luéi-s à de tels spectacles, élaienl loules émues
,le joie,'de bonheur !

.Vais, le côté original de la fête a élé une espèce
de relraile aux flambeaux. Les membres du cercle,
suivis de cent cinquante personnes de tout âge por-
tant un morceau de bois de résine allumé, oui par-
couru les rues de nuire village pendant que les musi-
ciens jouaien! des marclies entraînantes.

A liuil heures du soir, par un ciel tn'-s-snmbre,
quel tableau léérique!!

Au punch, plusieurs discours oui élé prononcés.
Nous donnons celui de M. François lienucoli :

« .Messieurs,
» La commission du Cercle Agricole de Lumio

m'a chargé de porter la parole dans celte réunion.
J'ai t * il oublier un u insuffisance pour obéir au de-
voir <|ii: m'est imposé.

» .le regarde, messieurs, celle fêle de famille
comme un heureui pronostic de l'avenir île notre
cercle, (lui, le but que nous poursuivons est Irop
noble, le succès viendra certainement couronner nos
«Morts. iNous sommes bien loin du temps des adep-
tes, de ce temps de barbarie cl d'ignorance; nous
ne vivons plus sous un régime féodal, avec ses cas-
Ics et ses privilèges; tous, nous nous scnlons égaux;
aussi, tous, éprouvons-nous lu besoin de nous voir,
de nous réjouir.

» Celles, travailler est le besoin, le devoir des
II" n's; travailler, être ulile aux autres, c'est la
devise de l'homme.

» Parmi celte foule de professions, d'arts que nos
besoins ou nos plaisirs rum éclore, que l'iuduslrie
agrandit et perfectionne, la profession de proprié-
taire, d'agn. iilleur est, sans contredit, une des plus
belle, des plus riche en résultats heureux, et sur-
tout, des plus indépendante.

• \« s tous, messieurs, vous êtes en étal d'appré-
cier, mieux que moi, les avantages immenses qu'elle
procure à la société.

» I..' labourage elle palurage sont les man.ellcs de
la France, disait le grand minisire d'Henri IV!

• Vous connaisse les vers immortels du pj,-;ie
moraliste :

Travaillez, prenez de la peine,
C'est le fond qui manque le moins.

« Kl, après un journée de travail, de latine
n'esl-on pas «iiileiil, u'esi-c, ,,JIS heureux d'avoir un
endroit où l'on est certain de ne trouver que des
personnes honorables, ||L.S amis?

• Ou oublie pour un moment ses affaires et Ion
donne tout son espril, linile son Ame, soil à la con-
versation, foh a la lecture, soil a d'aulres ,li.,(rac-
lions.

» Kb bien, messieurs, e» présence de lanl d'avan-
tages, veillons aux iniérëls ,|e l l o l r c ccrde. ^ | a

plus vi'c sympathie anime et attire vous tous qui
ave/ contribué à le londer dans noire commune '.

« Messieurs, je bois à la prospérité du Cercle
Agricole de Lumio ! •

X.
Lumio, 12 février 1X83.

Un de nos lecteurs nous adresse une
leltrc sur la question des eaux. Nous
croyons inutile de la publier : notre cor-
respondant trouvera pleine satisfaction
en lisant la lin du rapport de M. de
Montera.

M. Louis Vallicioni, débitant du liqueurs sur la
place du llonjon, nous adresse une lellru dans la-
quelle il nous prie de laire savoir à nos lecteurs
qu'il n'a rien du commun avec la personne qui porle
les mêmes noms et prénoms et qui s'est trouvée
mêlée à l'affaire de la Place d'armes, jugée à l'au-

j ilience de jeudi par la cour d'assises et dont nous
avons îvndu compte dans le numéro du lendemain.

COUR U'ASSISKSJDE I . \ CORSE
PRÉSIDENCE DE M. LE CONSEILLER DE CASAMANCA

Audience du 17 février

Meurtre.
Au début de la séance M. le juré Finidori, ayant

produit un télégramme lui annonçant la mort de sa
sisiir, est dispensé du service pendant le îesle do la
session. Il est remplacé sur la lisie des jurés par
M. Crislïani Jean-Baplisle, capitaine on retraite.

L'accusé qui comparait devant le jury est le nom-
mé Iteniicci, Frédéric-César, âgé de 20 ans, tra-
vailleur, demeurant à Curie.

Les laits qui lui sont reproebés auraient élé ac-
complis dans les circonslances suivantes :

llans la soirée du 28 octobre 18S2, plusieurs per-
sonnes, parmi lesquelles Ilenucci ei Arrigbi André,
étaient réunis au rcz-de-eliaussée de l'établissement
de liquides tenu par Albertini François à Corle.

Comme Iteuucci élait 1res gai et riait coulimiclle-
ment Arrigbi crin devoir le rappeler aux convenan-
ces et le Irailer de « ('liiaravullu ». Renucci lui ré-
pondit par une grossière injure qu'Arrigbi laissa pas-
ser sans la relever.

Quelques inslanls après Arrigbi moulait dans une
pièce du 1er élage où il engagea une partie de car-
ies avec d'aulres consommateurs. ISi'nun i ne larda
pas à l'y rejoindre et ayant appris qn'Arrighi avait
perdu, il éclata de rire. Pendant qu'il roulai! lu
railler, celui-ci lui renouvela ses observations aux-
quelles lleuucci lit le inèine accueil que précédem-
nu'lil, Arriglii lui donna alors un soufliet. lienucci se
jela sur son adversaire ; mais on s'empressa de les
séparer. « Ce n'est pas ici que l'on iloil se ballre,
s'écria Iteniicci, c'est dehors ». Kl il qnilla l'établis-
sement, suivi par tous les assislanls. flans la rue, la
tulle recommença. On s'interposa de nouveau el
comme Arrigbi reprochai! à Ilenucci d'avoir un rou-
Idau, l'accusé prolesta avec énergie. Après un court
intervalle de lemps, pendant lequel Arrigbi s'élait
éloigné dans la direction de soi. habitation, on !e vit
reparailre el pour la troisième fois, lîenucci el lui eu
Tinrent ans prises. Soudain ou entendit un t ri de dé-
tresse poussé par Ai'rigbi qui porta vivement ses mains
à la poitrine el alla s'alTaisser sur un banc eu pierre
devant la maison Calisli. Il avail n'eu au-dessus du
telon gauche une blessure 1res grava produite par
un instrument tranchant el piquaul, cl il succomba
au bout de trois jours.

L'accusé interrogé dil n'avoir fait que se défendre
contre une aggression inju.-le el pour défendre sus
jours menacés.

M. l'avocat général lîissaud, soiiltenl l'accusation.
Me Pierre de (iaffory, dans une plaidoirie élégante

et habile soutient le système de la légitime délensi".
Après quelques observations de Aie François de

GalTorv, le jury rentre dans la salle des délibérations
et en rapporte un verdict d'acquittement.

(Service télégraphique spécial du l'e'il l!iisli<iin

la

Les tribunes du sénat sont envahies
dès 1 ouverture des portes par la foule
La tribune des journalistes est bondée
Dans celle réservée aux membres du
corps diplomatique on remarque beau-
coup de représentants des puissances
étrangères.

Dans la salle des Pas-Perdus les con-
versations sont très animées. Le général
Thibaudin s'entretient dans un "groupe
de sénateurs et de députés avec
M. Barbey. Le vote d'hier sur le renvoi
de la discussion à aujourd'hui, qui a di-
visé le sénat presque en deux parties
égales, est très commenté: on prévoit
que la majorité qui a rejeté le projet pri-
mitif de la chambre des députés sera
un peu diminuée.

SÉNAT

Séance du Samedi 17 Février 1SX3

Pihiilenre île M. LE ROÏKK.

La séance est ouverte à - heures iO
Iminutes.

Al. Oayot, l'un des secrétaires, donne
[lecture du procès-verbal de la séance
d'hier qui est adopté.

L'ordre du jour appelle la discussion
du projet de loi volé par la chambre des
députés concernant les membres des fa
nilles qui ont régné en France.
M. Challemel-Laoour parle le premier

contre le rapport : il termine en disant
que c'est une œuvre regrettable, parce
qu'elle est empreinte de passion politi-
que.

M. Jules Simon cède son tour de parole
iM. Allou.
M. le rapporteur s'attache surtout à

Etablir que le projet de loi volé par la
pliainbre laisse trop de place à l'arbitraire.
fet conclut en invitant le sénat à le re-
l'ousscr.

M. Léon Sa y déclare qu'il repoussera
|e projet de loi.

M. bevès, parlant au nom du gouver-
nement, engage le sénal a accepter le
projet Uarbey.

l.e président dit que la discussion gé-
nérale est close et annonce qu'il va être
procédé au scrutin sur le passage à la
[liscussiondes articles.

Nombre des votants. . . . 270
Majorité absolue 150

Tour l'adoption . . . 140
Contre l;il>

Le sénat décide qu'il passera à la dis-
fussion dis articles.

REJET DU PROJET BARBEY
Le président met aux voix l'article 1er

Nombre des votants . . 279
Majorité a b s o l u e . . . . 1iO

Pour l'adoption . 131
Contre . . . . 1W

L'article 1er n'est pas adopté,
L'article 2 ust également repoussé.
M. litiffet demande que le sénat ne vote

pas sur l'ensemble du projet.
Cette proposition est adoptée, au milieu

du bruit et d'une certaine agitation.
Le sénat s'ajourne à jeudi.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

l'iv-îili'itiv île M. l'll!sso.\

La Chambre après avoir validé l'élec-
tion du docteur Jïoiirneville, élu à Paris,
reprend la discussion do la loi municipale.

Les articles 57 à 73 sont adoptés.
La suite de la discussion est renvoyée

a lundi.

Un crédit supplémentaire de 300,000
francs sera demandé à la Chambre par le
ministre des finances pour encourage-
ment aux pèches maritimes.

— l.e nonce apostolique assistait hier
à une réception intime â l'Elysée. Il s'est
entretenu longuement avec le président
de la République et avec M. \Vilson.

— Le nouveau ministre de la guerre a
adressé un ordre rappelant o que les of-
licierset les soldais ne doivent participer
à aucune associaliot-i ou aucune réunion
de quelque nature qu'elle puisse être, et
ipie tout acte de ce genre est incompati-
ble avec. In discipline militaire. »

— Les travaux d'achèvement du Con-
servatoire des arts et métiers se sont
élevés à (ilôJHHI francs, soit â 50,000 fr.
de plus que la dépense prévue.

— Le bureau des Longitudes a fait de-
mander ;i M. Diiviiux, ministre de l'ins-
truction publique, un crédit de .'H),(J0O
francs, pour l'étude de l'éclipsé lolalede
soleil, qui sera visible le 0 mai prochain
daus les mers du sud du l'icili :'>e.

Bulletin financier

L'ambassade d'Allemagne .i fait pres-
sentir qu'à Merlin ou ne pourrait applau-
dir à la iiomitialiini iln roniti- Myos-
Spriiizensteiu comme ambassadeur d'Au-
triche à Paris, à cause de ses anr.icnin'-s
divisions avec M. de Ilismarck.

— Le ministre des tmvjiix publies
vient de déterminer dans une circulaire
adressée aux préfets, les dépenses de
grands travaux .uixquelles les frais lixes
des ingénieurs sont destinés à pour-
voir, et celles qui seront supportées par
F Liât.

Les Oflieiers du génie revenus de
Valencieunes nul soumis au iniuislre do
la guerre les plans et devis pour l'ugran-
dissement militaire de cotte ville.

— Le socialiste Most part de New-
VOI'I k pour l,i France.

l'aris, le Ifi février 1XK3.
La bourse est revenue à île meilleures disposi-

tions.
Les cours sont sensiblement plus fermes.
Ile tous les fonds étrangers le plus oflert est l'ita-

lien qui cote Nfi,7l>; on prévoit un elfrondemenl sur
ce litre.

On a repris de l.">lrancs sur l'action de la Manque.
Les action- du Crédit Foncier se négocient à I ,•-' 10,
Ou doit proliti-r de ces cours en prévision d'une

plus-value certaine.
l.a Compagnie Foncière de Fra'ire fait l'iii.
Celle snriéié livpnlliéciirL- aura bientôt sa premiè-

iv assemblée .ïcnérali-. Les résultats du premier ex-
ercice, nous sommes en mesure de l'al'Hrini-r d'a-
vance, seront de nature à satisfaire les actionnaires.

Les iit.r-i.isins Cénéraiu de Fraure sonl lies de-
mandés à i7.">,

l.e Comptoir d'K-comple l'ail '.l'.Ci cl le mobilier

La Unique Ottomane sans affaires revient à "U<i.
Lyon. l,f>UO — Nord, I77.Y

ÉTAT CIVIL
MAïUA^Kâ — .Néant.

XAISSANCKS.
Soliva, Fraiii'ois-Marie-César-Auj;usle. — (i.ispari,

Marie-Toussaintc. — Imporl, .leunne-Berlhe. —
(iraziani, Marie-Philippine. — Ciiacomelti, .Mario-
lïançoise. — llérii;oven, Amtèle-Marie.

IIKCËS.
Sanilivscbi, Antoine, S mois, de Itaslia.
Fraucescbi, Mario-Anne, 17 jours de llaslia.

MOUVEMENT UU PORT DE BJSTIJ

I.VTIIKICS.

Ile la Madeleine, vapeur italien Loinbardia, cap.
llarbieri, dépêches, passagers, le-l.

De .Nice, vapeur français Mlidali, cap. Arnaud, dé-
MVIII-S, passagers, diverses.

Ile .Marseille, vapeur français Muslaplia, cap. Azi-
berl, passagers, diverses".

Pour (iaële, navire italien lu.liislria, cap. Olivieri,
diverses.

Pour Livourne, vapeur ilalieu f.omhardi?, cap.
Harbirri, dépêches, passagers, h-i,

l'our Livourue, vapeur français Mustapha, cap A/i-
berl, passaj-rrs, diverses.

l'our Livourne, vap français Hlidah. cap. Arnaud,
dépèches, *jia.>saj;ers, diverses.

l'our Mar?eille, vajieor français Coinle lïacincchi,
cap. Liinanda, pass.-iĵ iM's, diverses.

l'our Marseille, vapeur français M.irie-I.nuise, cap
Vivien, drpèi he<, passagers, di\ersi-s.

l'our Calxarello, navire français Aliki, cap. I)evo-
li. loi.

Bourse de Paris
H'. Fév. 17 Fé».

llenle .1 p. H n 7'.i, l i 7'.t,.">0
— :t p. (I (I amortissable. . . No.il W>,70
— i i i p. un III ' . INI KK),nn
— r, p. n o u:..i.-. ii.v.ir>

l.e 5 i . i l r,-n.h\t anlf l.i il i<i>ri>«, t'<ni>m»> e t
r<|ipiuiris«rni>>it du •» iu , e-l le FKR I I prrmi ir i
il»t»nttt dr sur. è i |<our I .titrTMii strAtiuu ilr ce médi '
ciment *r trouve <Uns une tVtse nitiilcree l.a préfé-
renie «toji rire donnée > une |>rép*ra!itm s<.lub!e et
f*<-ileTTient f î mil jî'le connue les gouttrs coi centrées
•le FEU BU A V A l ?

(' l\\ \ !VI!< ^' ll''nir«i"1-''"'1i»te |)to!*»-
Il Uli l i l ! M..U vurdeprolIlèsc-ltenHir. ! -

' i Pl'f ir»f i j . -ni
Ân<*irn n rr^ilr-tr: Nnnvrle T^J^er5B (-.

lîrni» ^t Héritier* p. rf<*c1iorné«> et de ton* syït^meu
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LE PETIT BASTIAIS

ttMH

Educations de vers à soie pour
graines assurées par des re-
producteurs sélectionnés

Vu l'imjmrtatic.' cli.ique année
_ cioiuiote que prend en Corn,: le

commerce de- grumes de tersà soie.
M. Françoi* I'IAZZA, !-ériciculLeur,
pour contribuer à l'améliomlion et
a la conservaient de la race du paj«,
met des reproducteurs do chou à la
disposition de» éducateurs qui lui en
feront la demande.

Le" demandes -ont reçue" à partir
d< ce jour jusqu'à l'ouverture de la
prochaine nimpd£ne sé'icicole.

S'adresser à Uletla pour les con-
ditiona.

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 1865

MATTEI FILS
17, Boulevard Paoli, nur la Traverse, Itaatttt

<;nn.I assortim.-nt ,1; munies d'i.r, d'irivnl ft (n met.)!. pendule» île domi-
nées, tableauicl réveils. - lirands chuil de parures, clemi-paiures, pendantii
broches, bracelets, colliers, gil'liéres, ba.ues, médaillons, etc., à du prix très
réduits enur, arjjml, d™;.' ' •'t-ui1. -- O-fovreric argent ri métal blanc I" l'ire,
- Articles d'e*ii<« r>t d'oi.li.pKs. - i:e|1.ir-ti..nsili-niJiitres p-miiiie». réveil» «t
B.joui, a I. s |irii irès rduit-i - Ach'U J«j matières <t'or *t li'nrqenl H net
Pierres fines — Envoi fianro i l'intérieur île toute com.wr.de au dessus de iO fr.

BRASSERIE

J. GASIMIiNI
Place S'-Nicolas, fiaslia

Prélient sa nombreuse clientèle
qu'il Tient de recevoir de la biftre
de KUKLA de WESTPHAL1E.
i'ane limpidité parfaite et d'un
Coût esqois, qu'il vend 0,20 cent,
le bock.

La Itanque Nationale du Mexique
créée sous le patronage de la Banque
franco Egyptienne, a le droit d é -
mettra des billets de banque pouvant
-euls être reçus dans les bureau» de
la fédération et auTa la prélérence à
ronditions égales pour les allaires
financières du gouvernement. San
capital est de 8,000.000 de piastre*
mexicaines d'argent divisé en 80.000
ictions de 100 piastres. Ces actions
sont au porteur libérées de 40 pias-
le» calculées au chauge do 5 fr. \.< s
(Jours des ces actions est de 7141,S
oitc,4133 a payer.

L'un dtt rédacteurs, giranl,
MlTTHlEC

Apéritif essentiellement tonique et 1res agréable,
k BASE D 'ËCOUO.S D'UHANGËS AMÈNES ET DE Ql'IHQUINl

Etendu d'eau, l'Amara est une buisson désaltérante et fortifiante par excel-
lence et très recommandée durant los chaleurs.

L'Amara l'ismcjni, se trouve lain tous le> |irinci|iiui tUlilisieiiicnU Je la
Corse et chez Messieurs lis Eiilrenusit^ires <îe liaslia.

Distillerie à valeur J U. Illanqui, fila. Nice.

Le jituru.il LA SciBNCB Pc*» Tons
est entré d'int sii vmi;l sepliôniti
unnéu. t /e- t un org.ine illu-tfé qui
met à port* o de loris les découvertes
de lu tccnct* et leurs a(ii>li4*atIUIIS a
l'industrie, l'hygiène, au bien être
en ïénérul.

(.n Science pour Tous u*l honorée
d'une si>ii<cri|itiiin du minière du
l'instruction publique.

\j> Science pour Tous publie cha-
que semnine une correspondance et
une revue fiiwincièreH des plus utiles
a consult-r pour qui veut éviter les
plarements ilangeureux.

La Science pour 'lous offre i ses
ubmiiiés île- primes dont le prix
réduit rembourse eu quelque sorte
la dépensede I abonnement.

Prit d'abonnement : Prix, 7 fr. ;
déparîements, 8 fr. Rue du Crois-
sant. 21, à Paris.

Envoi de cinq numéros-spécimen
sur demande affranchie.

Imprimerie Litirjirie
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PARAIT TOUS LES DIMANCHES 52 R« par i l
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SOKKiirRH BJÎ CKaQTTB MTTKÏÎItO f Situation Politique et Fl-

nancii-io — KenseifinemenU SUr tontes les valeurs. —Études approfon-
dies dr-a entre.urnes financières el industrielle*. — Arbitrages «vantA-
geux. — Con-e.'!t particuliers par correspondance. — Cours de tou:es las
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DESTIRAGES FIN ANCIERSET DES VALEURS A LOTS
I>i:'unn'iit îil. • : i l, pon1«-Aul tous les IJUÏILZC jours

renfermant TOUS LES TIRAGES,•;! 'loi INDIOTIONS^n'on ne lro!iTc'a.insaueuil autre Journal financierCH S'ABONNE, moyennant Zfr. tn timbres-pestes, 59, n i e Taitbout, à P A R I S

E
Enroi gratuit par la BANQUE de la BOURSE iSoci

PARIS. 13, Place do la
Capital 10 Millions fi Fr.

Bourse, 18, PARIS

Vins Spiritueux

Boulevard du Palais

«astiaise. - Entrepôt de tabacs et Spiritueux

L.-N. M&TTEI
Marque de

BAST1A (Corse)
Tabacs,

du Pays et Havane

Î3|3 do vin
iJ. du nurd

: ord
Eid super.
|".d. fine charn
hil. eitra
ftd Martel '

id. -
id. id. ""
ni id. "
id.Elunrneau
id Guérin
II hum ord.
id.Guérrn
!<l. eitra
id. Marliiniq.
oKir.h ord.
id.Arnaud

Kinch sup. 'Eau menthe
id. delà forêt ii i j . café.
Abi, Pernod Liqueurs a »
id. Uerger ^d. finei as»
id. ordinaire id. Arnmd.
Itiiter ordin .CaranChouva
id. sUfier. id Gabrllo
id. Saillard IPipr'm (ici
ùl. Rlanqui 'Aniscttc Mit
Amara id. jLiqiiciirs Bi.
Amer Picun jid. linej id.
id indien. The rtiioois
Birrh Vio rt jciiarlreuie G
Eau de vi1 |id.Garn vert
id. id. eor'e id. id. l | i
id. id. ani'ee id. id. jaune
d id amSre id. id. i |2
I. \i «lie , Katpail vrai

Vermouthor.
id. NoillyPr
id id. 4;J |
id. Turin or.
id. Martini

id fltra
id. Seltoni
Sir«| s assort,
id. Hianqui
Vins de nord,
id. espagnols
Malaga
Madère
'orto

Muscat Fron.
id. Lunel

'Charsala

Sauterne
Chablis
Cassis blanc
'hampagne

(marquas
diverses)

1 Moet
id. VousseiiX
Mllfry

j Vergenay
,Cremant bl.
id rosé
Grand Crem.

U> Boateilln
ndn

Virginie plu-
aieiirsqual

Keutucky
Mason Coun.

[Turc civalle
>avou nette

levant
Hongrois
l'Iant.d.r

|Rrisuresdela
Begie.

M iryland
•ItO >;ram.

Levant 50 gr.
Arabe 50 gr
Siiiss; 50 »r
Eiportal. (re
id. ime
Quai, de F«-

dealT
Debn de la

Régie

Tabacs
de la Régie

Maryland
Levant
Arabe
Suisse
Exportât Ire
(i. ims

|Qual. de Pa-
ris.

Débris Sca-
ferlati.

Kilra-fins
Fins
Bandes do-

rées
F«çon «jacc
Uavanegran.
id. courts.
Courants
Ordinaires
Bouts du iiè-

Tordus ord.
id. fins

iLongs (fan-
taisie)

Trabucos or,
id d'Aleian
Ulrecth
Enlr.ctos
Malakoff

ibinet
Flor fina
Elartista fu

n ur
Iruiôtener»
iuperb

|Teresila
Représenta-

tion
El Colombaie
de la Havane

Cigare»iui«"

Ci^arettet

De dîmes
Java
Sultane*
Virginie Ter.
id. blanches
Ordin.jaunes
id rosée
M. iO sig»r.
Illustrée»
Cigares-Ciga-

rettes

Ci^arattes
de la Higie ,

Tabac
a priser

fre qualité
3e id.
4re qualité »

la rosé.
Se id. sans.

—
Tabac*

a priser
de la Régie

—
GROS

DETAIL

8« ANNÉE, N- fiai.— LL'XDf, l'j'o; MAIi'ni, iO KKVItlEK
S

Abonnement (Payable d'avance)
LoasB uii ao, iO fr. 6 mois 12 >
COKTm«HT VtAKÇ., ALGSarE, Î2 • < (3.50
PATS DE L'Union POITILE, S5 » r fK »

Autres pays, le port en sus;
On nu réjiond pa< des niauiiscrila .leposcs.

Rédaction & Administration :
len Olla^nler*

8, Boulevard du V,

.»j.!»Ciu,

Valais, 8.

1ÉTÉ0BOLO6IQUE fi'HIEK
Thermomètre, 9- et H* I/S.
Hauteur barométrique, 763 1/2.
Baisse barométrique sur l'observation précé-

dente, 0,00) 4/2.

Vent,à8 îi.ni. S-E. faible. —à3h. S-E. faible.
Etat du ciel, pluvieux.
Etat de la mer, peu agitée. -
Hauteur pluviomëtrique 0,0014.

Temps probable d'aujourd'hui
Vent E-S-E. variable au Sud "t pluie.

réclames et iosertiens soatexclo-
"̂ " ' bure»m (1̂ -s suceursilé»

ebarsee de U publicité,
v ' i Bistia, Boulevard

MM. Audbourg el
Kait» divers, j fr.

,30. — Jud 0,25.

]B A.STIA.

LES COURS-PUBLICS
M. de Vilaire a continué vendredi soir

son cours d'agriculture. 11 a traité la
question du phylloxéra.

Après avoir décrit la nature du phyllo-
xéra, la manière dont il se comporte à
l'égard de la vigne, l'orateur a passé en
revue les divers remèdes qui o.it été ton-
tés jusqu'à présent pour la destruction de
ce terrible insecte. 11 a fait ensuite l'his-
torique de la marche du phylloxéra en
Corse, et a terminé par ce présage peu
consolant, que dans six ou sept minces,
le phylloxéra aura envahi tout notre pays,
et que par conséquent nos vignobles
seront complètement détruits.

Puissent les dieux eu avoir décidé au-
trement !

Heureusement que d'ici-là nos gouver-
nants auront décrété de sérieuses lois
d'expulsion, et que les 300 mille francs
promis par l'Académie à celui qui décou-
vrit a le moyen de tuer le phylloxéra, au-
ront trouvé leur emploi

KM attendant, propriétaires, agricul-
teurs, viticulteurs, soyons sur nos gardes,

. et veillons, car l'ennemi est à nos portes.
Et puis, allons entendre les conférences
de M. de Vilaire. Ces conférences sont
f.'iiics pour les adultes, mais touf'le
monde peut en tirer un large profit.

M. de Vilaire expose les situations
locales an point de vue agricole, et
les données de la science à cet égard,
avec une clarté d'expression et une sû-
reté de jugement qui attachent vivement
l'auditoire à sa parole.

Nous désirons qu'il y ait salle comble
pour sa prochaine conférence dans la-
quelle il traitera des vins.

N'oublions p;is que la question du
phylloxéra, et son corollaire la question
des vins, sont d'un intérêt vital pour no-
tre pays.

LA VIGNE EN CORSE
. (Suite et fin)

Ces Messieurs disposent, en vertu de baux à long
terme, de 7i M J hectares d'excellentes terres, dans It
belle et riclitf vallée d'Orlolu. C'est là le siège de la
seciélé anonyme ih;s grands vignobles de Sartene
Elle a déjà entamé, sa première campagne, ses plan-
lalions marchent rapidement, des machines à vapeur
vont y fonctionner, el comme le dit l'honorable M.
d'Orloli dans son rapport, nous devons saluer son
début el ne rien négliger ]>->ur contribuer au succès
de ses efforts. Ce succès ne pont manquer à des hom-
mes animés d'une résolution si énergique, entoures
de collaborateurs si éprouvés, disposant de moyens
d'action si efficaces et d'un sol dont l'analyse chimi-
que a couslalé l'admirable composition. Il contient
•tS II D de ̂ able.

Vous aimera/ sans doute, Monsieur le directeur,
à vous faire l'écho de nos sentiments de gratitude
envers eux eî eîivers ceux de nos compatriotes dé-
voués, dont la Initie pn«ilinu et rinliiieuce ont con-
tribué à amener au milieu de nous les volontés, les
intelligences i". les c.r ilanv, sans lesquels restaient
stériles (nul de liions répandus par la Providence el
dont il a élé trop l;ird tiré parti.

Comme Si. Clihuède, .M. l'essèilelils, de Ma-seille,
a été attiré par les avantagas de noire situation, et
déterminé par h- désir de coopérer à une icuvre d'u-
liliié publique d in! il lui reviendra à lui-même
fl'inimenses avantages. Il a u:i domaine de plus do
.">(> lie lares s:ir Ii route Nationale de Sarle.-ic ai,
jior! ile Prnpnano et *:."»i»s la riche \allée de Fiizza-
ne/i". Ses |i!.:nliers ont nMgu'.'iquemeiil réussi, ils
excitent l'admiration de :ous ceux qui les visiieut,
et l'on «'jeiit de lous les côiés observer leurs progrès
et s'iiislruire à de !e!s exemples.

Si cunsidéraldes qiu soient ces exploitations il y a
place encore pour beaucoup d'entreprises semblables.
.Nous n'avons pas moins de GN,*!'*» hectares :r mettre
en rapport et en valeur; le Phylloxéra n'a point en-
vahi nos contrées, la nier nous préserve de ses ,il-
taque-s co;ri.ne elle imus a^ail autrefois préservés de
1;; maladie des vers à soie. Aussi :i-i:i.-. jar.!.>in nous
tonlre l'iniroducli.iu de lous les ceps venant d;' pays
atteints par la maladie régnanie et avons-nous la con-
fiance de voir se développer noire pros|M'rilé, alors
que tant de contrées autrefois richesse trouvent at-
leinles.

La nier offre des transports faciles el des débou-
chés économiques ; le régime spécial sous lequel

nous sommes placés au point de vue des contribu-
tions indirectes, lavori.se l'industrie viticole el le com-
merce des vins, et je crois pouvoir dira sans exagé-
ration, que l'on ne peut trouver ailleurs un ensemble
plus satisfaisant de tout ce qui contribue i la belle
végétation des vignes, à la qualité des produits, i la
confection et au commerce des vins.

Celte lettre est déjà bien longue, Monsieur le di-
recteur, el cependant je vous prie de publier encore
à sa suite la Irsle des lauréats que notre Société vili-
cole vient de couronner. Elle n'est pas sans intérêt et
vous y trouverez des noms qui seront loin de vous
Atre iiuliJlérents à ions et à vos lecteurs.

A uiélifirtitittns ritkolex

I. M. liessède (ils, de Marseille, médaille en ver-
meil ;

i. M. l'ielri, sénateur, de Sarlene, médaille en
vermeil ;

:t. M. Charles Soiicbard, de Sarlene, médaille en
vermeil :

i. .MM. Jérôme de lioccaserra, médaille en argent ;
5. SébastienSusini, id ; li. Antoine-Mario Pietri, id ;
7. Jules-Paul Itoecasorra, id. ; H. Augi'lin Duraizu,
id. ; '.I. Traui, avocat, id. ; 10. Simon l'ielri, id. ;
11. Anr'Uiii'-l'Vuuçois 0ura//o, de l'eu Polo, à Kozza-
ne, id. ; (i . Peretli, capitaine en retraite, Olmeto,
id. ; I!!. Jean Susini, grcllier à Sarlenu, id. ; 14.
Poniinique Roccaserra, id. ; 15. Jean Lertora, id. ;
Ili. .Napoléon l'ielri, id.

AmMiiinilitins tiyrimlrs cl ritkuh's
I. .M. l,iiqin's-AI|.honse de l'eretti, ancien maire

de I.e\ie, médaille- en argent;
->. M. Pépin il'Ori.ili, d.: Sarlene, médaille eu

argent.
J. -M. Antoiuc-CeolTru) Piclri, l'eu Jérôme, mé-

daille en argent. /
\. M. .fean-ltominique M.ilisoni, Icu Pierre, mé-

daille eu argent.

I. V. Yipidéou Casanova d'Aracciani, de Sarlcne,
médadle eu argent.

i. V,. .l.i.-,|'i,'<-l'liilip|ie il'llrloli, d'Olmicci.'i, 'mé-
daille en argent;

;t. M.V. Scipion el Sjlla Nii olai frères, de Carbini,
nic>!<.i!Jc en ar r( 'iiî ;

t. M. Ji'an-lîjpli.-fc Nicol.ii, de Carbini. médaille
en argent. fi

I. MM. l.liiniène frères île Paris, londaleur^ de la
Socii'lé anonyme des grands vjgnoblc^ di' Siirlcn.;;

i. .11. (iheerliranl, procureur île la Itépuliliqiit,
pour services exîraordin.'iires el artistiques rendus a
la Société.

Agréez, elc.

!9 février 1G78- — I.aur<-nt ("olonna, prinpo du l'ul-
liano.v ic<'-n;i 'r.Vr:i^o!i,cfnt uno lettre,par laquelle il
reconnaît descciulant.s de sa maison, les Colonne de
Corse dont l'autenr étnit le comte Hugues Colonna,



\

« Conquistatore di quel regno - dit le document —
• il quale Snvendone scxcciati i ami'eni lo li-
> berù d«ll» tirnnnica luro oppression:, onde dopo
• l'ieelaninziou.1 chu nu ebtw loro liljemture, vi
• Iisciù il conti! BÏHIICO suo fljfliu illustre in guerra
i e Ji moite spo^lie omnto. »

20février 1573. — Tarif de Gènes sur les rétri-
butions du-s aux greniers, notaire», procureurs,
etc , de lîl« .!.• Corse.

Le Suffrage Universel, journal impéria-
liste, paraissant à Angoulêine, sous l'ins-
piration de M. Cunéo d'Ornano, publie
la noU- suivante :

Le prince Napoléon s'installera procliai-
neniMil à ISruxelles, où l'on va de Paris
en quelques heures par le train rapide.
C'est là que, chaque dimanche, un con-
seil de sénateurs, de députés el d'hom-
mes politiques appartenant à la cause
plébiscitaire sera tenu sous la présidence
tlu prince.

A Paris, M. Houher reprendra part à
la réorganisation du parti ut donnera au
prince le concours de sa vieille expé-
r i t ' i c iv

Plusieurs journaux vont être fondés à
Paris, et des comités plébiscitaires s'é-
tablissent dans toutes les régions. .Nous
ne pouvons publiquement annoncer tout
ce qui se prépare.

t e i oinmuiiitaiit C'nutliicr

On éciit de tlorte, au Courrier Corse:
Eiuortï un bravo et di^m: cilmen IJIU; l'iiii'Xur.iblt:

moi'I ravit aujuunl'liui !

Le rninmaiiii.-inl (iaulbier qui avait acquit il mil
du a lé par ses lions de lainille et un long .^cjour
parmi nmis, vient de Micnuiiber, jiMiue encore, aux
suitos il'wiit' aflerliuji Ivplioïde i'<uili-;it:Ii*t: il y a un
mois à jit'Jiio. Lus secours il« i\;rl et |L"> soins .si
ûi)i|iitssi^ des siens nul èlv iiiipuissanls à conjurer
le UTribli: mal. |

Sa perle, nous pouvons b; dire, n rlo un vri'ilalilu I
deuil pour noire ville où par sa ilroiiiire, l'élévalioii j
de son r;ir<tclm\ cl rainruili'dt'.>es utaitii-res, iutl'0 j
digne cunitnitiiil.iiit avait ^u se conciliai', ilii longue
date, leslinie cl les sympathies <!e tuu>.

i;ile sera non moins vivement rvsseii.it', nous eu
sommes cerlain, par ses anciens compagnons
d'armes «jui (mis aussi It reliaient un grandi' estime
et ont ilii garder de lui le bon MJI,venir qtjc l'un con-
serve limjoitrs du loyal et vaillant camarade avec
lequel on a lonylenips parla^é los lali-ues d les
périls du nirlit-r.

Jugeant que sa iiern.tVi' lirMirv allait smii.cr M. le J
coiiiiuaihlunl (lautliier a l.iil .t Dieu le .sariJire i'e sa
vie avec une cunijdctr iv:>ij;ii.i[ion, sans autre amer-
tume que celle d'avoir à si- sépariT de ses rliurs
entants el de ton.-- ceux qu'il aimait ici-bas. Sa fin a
été celle thi parfait rbrvticn.

Il repose aujuiicd'hiii .un cuirs iU: la i-wnpa^ru!
adorable qu'une innrï prviM.i.utvt* lui enleva il y a
près lie viii^l ans el i!<ml la séparation «levai] Jais>er
un si p'-iml vide <Iau« sou âne .

Puisse, du moins, sa famille lrn;ivt-i' un .tdoucis-
.sement a la icrande douleur qui la frappe <i;ins
re\plo>ii>n de regrets que la nuirt de cet liuntuie de
bien a soule\«'> dans tous 1rs r,uiî;s de notre popula-
tion !

COUB D'ASSISKS DE H CORS!
I ' I I K S I U O C K DK .M. I.K Cn.vSElU-Ht l'E G.lFrullï

Auilienee du 11» février

Première affaire

T o i jfBiiïlHU'.

Le nommé fioursolas l'ierre-SébasIien, Agi) île
18 ans, i-liiffliniiier, né et dcmuur.ïiil à Ajaccio, a
à irpiindiv d ... '-utile l'ait de vol diint il se serait
rendu i-niipabli- dans les circonstances i|ui v o l l t

suivre.
I.ai-rusé iiilerruj;ù avoue les fails ijiii lui sont

reproc:liés.
Dans la nuit i!u Ici au 10 novembre ^Si ""

vol était iwiiinis au piéjuilii-e du sieur IJIIXIIIIII
.Miilhieu, palissii-r à Ajai'iio. la bi-lle-inère de ce!
individu avait ilépusé nue certaine quantité do linps
et dus eîiels d'Iialiilletnint dans une cour aliénante
à sein magasin. L«: lendemain tout avait disparu.
l'uni-iin-itt-r jus |ti'à l.t ...ur, I<J tn.-illiiili.-ur avait été
obligé d'rsi-aiaderiiu luurqui rlûl lu terrain compris
entre l.-i jj-icii'-rr et la maison f nl.-n-i:i dutit le rez-de-
chaussée est ni-i-i:pi'' pur LIIL-I l:i.'.'i et i!o |i.'i.-ser en-
suite suus un aijiiL-duc.

t'uiidaut i|i!« la police ruclusrcliiiit le coupable,
elle fut iiiloi'iiu'-c qu'un .luire palissier, lu sieur
Snnlucci .li-::n-!i:ij)(isle avait été lui aussi victime
d'un Tiil, dans la i.uil du 24 au 25 du inéint- mois.
Un s'élail iiilruili.'it dans son atelier, situé connue le
magasin Ltircliiiii sur le Onirs .\a|inlénn, en lorrant
uni- |iurlu-lenèti'e qui était maintenue a l'intérieur
p-ir mu- liane eu 1er, cl l'on y ;iv;iil dérobé des us-
Icn.-ilii- di- cuisine, une ruinaiue, du sucre, iles.tmen-
des, des pommes, etc. Deux de ces c-bjels, une bas-
sin.- et un*' casserole eit ci.ivre l'urenl tr uves iln'z
le liii-hlanlier.

i'uliiiii'.uiiri déclare les avoir ailielés à un jeune
lii'Uit.'ii: di'iit il ibuiua it- si^ualeitleul. Ce jeune
homme élail (jotiiMilas. ]i lut mis eu état d'am-sla-
liun et cnufessa son crime, .'lais il se iléfenilil éni-r-
(.'iqueinciil d'avuir paricipé au vol île la nuit du ],"»
au ili iiuvcnd.ri-. dépend.ml, lorsqu'il fut cuufruntâ
avec les nuijoiiits Lut-eluiii, ceu\-i;i reconnurent,
couiuie leur a]qiarlen,iiil, une chemise et t:u tricot
qu'il portail sur lui. Tins lard i la saile de nouveau»
reiisi-ijinciiienls parvenus i la pulire, nue peiqiiisi-
IHI.I lut opérée au iluniHIe d'un haliilanl do la IIÎIS-
Iclicaccia, le sii-ur l'oiacci ilouiiui.pie ci amena la
(lécrHiverle d'uni- gnuidc- pat lie de linge volé au pré-
judice du palissii-t- Luccliini. Il lui olabli que c éiait
lioui-M.las qui l'avail vendu. Vaincu par l'évidence,
l'accusé Iti alors des aveux complets.

Uuuiijiie ioi't jeune, liuur.-.olas a lie ttv.s mauvais
anlécéih-iil.-.. Allumé ;, foUjv,-ié el au v.-iyabuuilaiju,
iladéj.i L-iicoiiru ,t,;,,v c laiiiii.itious pour vol diuit
l'une a Iri-ize mois it'eiMpiisDiintiuenl.

H. Anyeii, .siil^iiiui ,(„ Iviiciireiir général, SUII-
ticnl î'accusatien.

Me Krance.-clielli, dan., une spj.nucilc plaidoi-
rie, mel en relu-/ les circonstances qui militent en
taveur ne son clieM.

itecuuiiu cmi|wule, avec adiiii^i,,,, dc.« circo.i».
lances aiienuaiilcs, Gou^olas est condamné à cinq
ans de réclusion.

Coups
«m- «a

Cc-ilc acciisaljiiu i

y,,P „„ iillt

fjf-: VMËALKT

\apolé»n •• SHc-Hélène

;
Valent..,! vriL,,vuise, ,,..„„„„

- l tJ - longtemps ,., raaiM)u ,,„,.,„,, i . , , ^

el qui su j»l« sur elle, tenant à la main un couteau
ou un stylet. Elle parvint à esquiver le coup, mais
i'-i voulant s'emparer du l'arme elle se blessa légè-
rement.

En runtraul au logis, Augustin liernardi, lils de
Françoise, fut mis a» courant île ce qui s'était
passé. Le soir venu.il su dirigea, eu compagnie du
nommé u'avini, Anluine, vers la demeure de l'as^ul
lloiiielli où il était sûr de rencontrer sa mère.
Après l'avoir appelée el comme elle s'approchait de
lui jour lui demander ce qu'il voulail, il lui donna
un soufflet en ilisanl : « marche ilevaul. » Et près-
qu'aussitôt il la frappa à la poitrine près de l'ais-
selle gauche au moyen d'une arme tranchante et lui
til une blessure qui, heureusement, n'a pas eu de
suites graves, jl ne s'en tint pas là et tandis qu'ils
s'acheminaient ensemble vers leur î.auilation il ne
cessa d'accabler sa mère île violences el de menaces
de mort. Lurqu'iU furent arrivés devant la caserne
de la gendarmerie, Françoise liernardi, profita d'un
moment favorable pour s'y rélugier. Au cri de dé
tresse qu'elle poussa, le chef (le brigade se hftta
d'accourir. .*;jai.< l'accusé avaii disparu et son arres-
tation n'a pu être opérée rjue quelques jours après.

Quoique jeune encore, Iten.ardi a de mauvais an-
lécéduuis. Il a déjà encouru ileux coudainnalions.
donl l'une à quinze jours d'emppsnnneinen! pour
vol et la seconde à trois mois de la même peine eL
K'> francs d'amende pour jioit d'arme prohibée.

L'accusé interrogé nie avoir po.lé la main sur sa
mère, d'après mi, la femme Ueruardi, se serait
blessée elle-même pour détourner les poursuites
qui auraient pu ù'.ru dirigées cooire olie pour avoir
lu malin happé sa fille Jeanne à laide d'un instru-
ment tranchant.

M. le Président fait conn.ilire à l'accusé le coulent,
de deux rapports émanant l'un du juge de paix,
l'autre du nuire de la commune, desquels il résulle
qui" liernardi a une déplorable conduite.

Celui-ci proteste contre les imputations dirigées
contre lui.

La mère liernardi entendue, maintient l'accusa-
tion qu'elle a parlée contre suu lils. Jî||e lerniin.- sa
(iéiK'silion ea déclarant qu'elle parilonne à ce dernier.

Les autres lémoius cou/irmeul leur dire A l'ins-
Irucliun écrite.

.M. Augeli, subslitu! du Procureur général, sou-
tient l'accusaiion eî sollicite tlu verdict de coniiam-
nalion.

Me Khgéue (Iren^n, qui débitiait dans celle af-
l'aii'!, a présenté la iléleuse de IJernaidi avec une
rare distinction ; il a evpo-éles laits île la cause dans
un style élégant el lacile el ilisc.iilé les charges avec
une grande Ibrce d'ardu.neulalioii.

JI. le Président léliule le jeune débutant au nom
de la t;our.

Après avoir adressé a son jeune cimlière des pa-
roles de bienvenue-, Jle Joseph m- jtlitiileru sollicite
des jurés l'ai'i;ui!lt-ii!ciil de son client.

Le verdict du jury e.sl négatif
lïernariîi est iutniédi.ileuien; nus e:t liberté.

Paris, le I" lévrier iooJ.

Itio-ii <|ii<- ratliiude île la bourse soi! moins bonne,
elle n'iudiipit- pai un.-, nniilificilioii imporlauls des
dispositions générales ,le la spéculation.

Les rei.Vs iloimu,.) i,, .,„;,..
Leô i»..o se lient -i 111,811.
Sur l'amorii-sable les demandes se fout à Si..
Uua.nl au 3 U;oil reste a T'.I.Oû.
Le ralei.lisM-nicnl des a flaires est peut-être plus

sen tble sot- les valeurs que sur l.-s rentes mais en
somme il ne peut donner lieu à aucun- préoccupa-
tion.

Le Crédit Foncier est ferme à l,"2t(l.
Lus nouvelles obligations foncières ;i 0 | j ont des

'If.nandes a ilîm.ir,, j | , .„ c | , l l r ,,„,. I O S lOU,-.s ,,e

larderont pas a (-u-t dépassés.
I a hausse de» i la^mus iiénéraut de France se

poursutl ,ITCC ardeur, elle sera plus lanr.i des que ia
fusion avec les Magasins de i'aris sera accompli.

-in!., i,oG(i. _ K v . n > , . , . ; - ,_

kii ijp Mil i t
il013 UU i l l i l l

l.E PETIT BAaTlAIS

(Service télé»r,iphi(|tti> spécial du f'elit limitai»)

La crise ministérielle continue.
On avait espéré que le vote de samedi

aurait fait cesser certaines hésitations,
tandis qu'il semble en avoir fait naître
de plus grandes. On craint que le refus
du sénat de voter des lois d'exception ne
pousse certains membres de la Chambro
des dépotés à provoquer des ordres du
jour motivés qui imposeraient aux nou-
veaux ministres de la guerre et de la
marine l'obligation do trouver dans les
lois existantes le droit de relever les
princes d'Orléans des foui-lions ut em-
plois qu'ils occupent dans l'armée et
dans la marine.

1/atlitnde de certains de nos repré-
sentants à l'étranger donne aussi à réflé-
chir au futur ministre des affaires étran-
gères : aussi M. de Freycinet n'a pu
parvenir à réunir les éléments nécessai-
res pour la constitution d'un cabinet.

aKIrctioHS «le Cïreiioblc

Les électeurs de la première circons-
cription de Grenoble étaient convoqués
pour élire un député en remplacement
de M. lîravet, décédé.

Al. Gustave llivet, rédacteur du Happe!,
a été élu par 9,032 voix, contre 4,0'JOdon-
nées à M. Aristide ltey, conseiller muni-
cipal de Paris.

aKleetioiis de ESochecliouart
Dans la Haute-Vienne, les électeurs de

l'arrondissement de I'ocliecliouart avaient
a élire un député eu remplacement de
Al. Pouliot, décédé.

M. Oadel lils, républicain, a été élu par
5,1)00 voix contre M. Edmond Limturepaire,
rédacteur en chef de l'Esprit gaulois.
journal légitimiste.

i:iL\MLiiu-; ui:s i j c u ï K s

.Séance du Lundi l'.l février lfi.SJ

J'mUkuce de Si. iiiiîssus

La séance n'a duré que quelques mi-
nutes.

En l'absence des membres du gouver-
nement, lu discussion de la loi munici-
pale a été renvoyée a jeudi, et ia séance
a été aussitôt levée.

Kéiiulon «les g'aitclit'ti

Les membres du sénat et de la chambre
des députés ^ippaitenant. aux yioupeô de
l'union démocr.iliqiie, de la gauche radi-
cale et d«± 1'cïlreiiio gauche se sont réu-
nis et mil déclaré i|u'.iydoi..ii;raieiit leur
confiance au ̂ oiivi.-i'.ieinent qui présen- j
tarait des garai.lies suffisantes au point j
de vue des 1,1-éi.en.iulil» cl >.^ ia révision • l-'r
de la Conslilulimi. I l a S l

Les princes d'Orléans ont entrepris la
vente d'une partie de leurs biens, près
de la foièt de ïelliers, qui a déjà été
achetée par le député Hécipon.

i.e préfet do police a reconnu un
des escroc; les plus audacieux de I'aris,
dans l'agent politique pmssien Schmiilt,
que la police de Dresde a fait arrêter
pour vol. Avant la guerre, il jouait en
France ie rôle d'espion.

— Plusieurs magistrats démissionnai-
res ont ouvert une souscription pour le
romancier Paul Féval, atteint par des ca-
tastrophes financières, qui avait protesté
contie le tribunal des conflits organisé
à la suiie de l'expulsion des jésuites.

— I.e ministre des travaux publics a
communiqué aux compagnies des che-
mins île fer un rapport complet résu-
mant, les appréciations de la commission
chargée de procéder à une enquête sur
les moyens de prévenir les accidents.

— M. Tirard, ministre des finances, a
répondu favorablement à la demande de
crédit faite par son collègue du commer-
ce pour la création d'un laboratoire à la
disposition iliicomitéil'hygiènede France.

Madame Daniel Wilson, fille du prési-
dent de l.i République est accouchée
d'une fille qui s'appellera Marguerite.

Dernière heure

y mmrm
M. Jules Ferry -i accepté la présidence

du conseil avec le portefeuille des affaires
étranyOres, et a désigné comme ses col-
laborateurs :

Waldech-ltoiisseau, a la justice.
ilarli.'-Feuilléu, a l'intérieur,
llaytml, aux travaux publics.
Général Tlubaudin, a la guerre,
iuard, aux liiirtiices.
Ooeheiy. aux postes et télégraphes,
lies choix paraissent absolus.
Ou parle de <i. Tolain, pour le minis-

tère du couiniiiice, et de Xi. liarbi-y, pour
celui de l.i m.iriiiL1.

00031»

Ou nommerait sous-secrétaires d'Ktat,
iî Al. liallue, Julnj!i, i.ubuze, Tnrquet,
et Arène.

AL Arène serait nommé à l'iuléneur.

ETAI CIVIL

•KIIIAÙLS. — Mcllll.

.VAISSA.M.'KS.

Jla.iijiav.icca, Jcin-I tapl is ie . — l'aoli, Pascal. —

Aii^.-'ini, Ami'inrtii-. — i'ieri, Joseph. — .'iariaui,

i).»uuiii-giir. — Gill-iicclti, (jléll«i-An.iiuicÎJile-Aiili;:-

S*ivntj.

:!:., Jui«p!.-.ii.i...i.»-i.c;ai-> iii trois, de

!

3oar«o de Pari»
17 Kér. M Fé».

liente 3 p. 0 0 7'.t,5O 79,70
— ;) p. 0(1 amortissable. . . 8(1,70 80,55
— i | •> p. (I (I luo.UO 111,00
— 5 p. 11 II Il.".,!•.-> 115,35

Tribunal de 1"
CIVILE

statuant au criminel

Tni j t i lo l.> •* Janvier 18S {.

Vu [a rpqn6te qui |>réec(1<> par laquelle le Licencié
Fernando CriUneta ?eprêseri t^m delà maison Mohn

! et Ci- nctî'Hi.in.s à Maracaibo, \\-n aiide quVn ra ï -
I son d<-s MKilifs qu ' i l <i[>ose, 1* MUilp du négucianl
j Francisco ( . . I r l l i suit <itcUree coupable et Traiidu-

leu»e: que le t loc i rur Jul io Fébrr-» Tordem, n u n d > -
! laire d»s rn.Msoi.s H L. Knultiin J. <̂t ( je et $rnon
î Willsnn et tW, ''.*• In nu'-nip |tla<*e dr Mar«r»ibo a
J *dhpré à cette ( i n n x i d r : Cuinntr de l'art»? public at>
i cof!!|).i^n3Ht, |ia«st' j-sr îe ilil (ialrili \r n Juin I8-S2f

j il •*(>[.Mail q.ie e.e\\i\-e\ a laitdl son !-èr« Antjitio (lal-
L'tli »' iiîr lies hit-hs qi.i y «ont t?r nncôf, après l 'édîé-
an..-? tit I» plu* .t iri.<« \> -rtie des «Mais |h,r»és sur le»
bil'ets ou uMijHdons données à se» créanciers, c'est
pourquoi le dch . t cn r se t r ouve dans lecaspré tupar le
No 4 Art 757 du Code de Commerce. Comme jl ap-
paraît aussi ijue so'is l»si^n*iture d'AnUnio li-l^lt ' ,
48 colis de marchandises qui uni elé SAISIS le 30 no-
vembre dernier, uni clt* envoyas au citoyen Pedro
Mnncera, de U 1'jruisse de San J-cinto, sans que le
dit .Anlunio (îalletti ait jusqu'à ce jour fait aucuns
de myrrhe rontre cette saisie, d'où l'on déduit que ce*
cuits ne lut appartiennent pas; qu'en même lempf
d^ns le 8e article de l'interrogatoire qui lui a été
pro os« le 7 ri')v*"inhfç le denundeur ir Luenàe Cr-
d^neta, il f*t dit que le defcndriir avail cAché à Es-
nique 4U coïts de n^rtharulscs ; et, totitiiie il eil
constaté |nr un r»çii dite du 20 Octobre <ler;ijer que
le dit (îjlrtti » trié elle et i;ue ne s'cUnt nxs preseulé
pour répondre aux que$ti< n» po*«fS, il e-l tombé sou»
les (J;*pasitiofi3 <le l'.Arl 2M du (̂ MIC >le l'rocédure
Civile, les d'iix crrlifitMl» proentes |>«r sci» minda*
lairn, n'ayant pas c'e doui.tl par (1rs jiirsodnes .'iU-
turisce^ loL'a'-cnirnt fi les es; édier sans l'ordre préa*
Idble de l'autorité compétente. Il c»t a observer que
la réponse i l'aclion a fn lieu l*1 sej»( Noven.bre jour
où la Cause a été ouverte pour faire fa preuve (Ait*
idi de Code de Procédure Civile), ri que â*tt& le
cours dudtt terme ordinaire il n'a rt- produit .T:tu-
ne preuve par ta partie du défendeur.

f*ar ce qui est e i f OM; et autres rlioscs roMil^nl du
dossier le Tribunal nonf^rmemeni aux drliclps 757
(Nu 4) et 75<> du dit Code de Commerce, '|u.'ifi/ie de

'Coupable el frauduleuse la faillite de.*l*ree du né-
yuciant Francisco Oa'Utti cl t:onfonném#"r.i à ce qui
est ordonne ifans I *-* r t - TMJ et i**s \i*tdi.i *\A\ts di.dit
Code de l^ifnuirrrc O'du»ne i'in< jrt'criljon «lu failli
Francesco Gallelli d^ns .a prison ptiblujue i\ectt'e
ft a cet rller, il S T * délivre urt ni»nd.>t au Ju^e du
District di'.icutjiic, |/uur qu'il èxecnl t l'arrf>l<)tii)O
et r^iH'Hc le prt>onmer à *'e 'Iribur.11, on requérant
l'autonli' civile respective tluJu J'en de donner toula
(féS5islanc« néi'rssaire pour i'ékcrtitiiin «le l'ordre

Ont si^ne ;

MAMht. MltJVIKiZA. — J«i*K- M. pRIifEK, jrrrclaiie.

e j j t i î V j l '<{ Chirurgien-Dei.liste pro!»
t < M J I J I I l i ; l l i S'iir.leprotlièi.il^ntaire.t.

pr!» -p.III ral.llle!» ilr l'ari».

* « r " " -almM l ' r .dwt - : N.-ur.il. Traverse *>
Ti.-J-re. 11.-lu.

• ' *' "•""•»« l '-rleilinnne, »| de Ions système*.



i

•I

MT rs
Educations de vers à me pour

graines assurées par des re-
producteurs sélectionnés

Vu l'importance chaque «nnée
croissante que prend en Corsu le
commerce de* graines de vers a soie.
M. François l'ulli, sénciriilleur,
pour contribuer a l'amélioration et
i li conservation de la race do paya,
net des reproducteurs de choix i la
disposition de« éducateurs qui lui en
feront la demande.

Les demandes «ont reçues à partir
itt ce jour jusqu'à l'ouverture de la
prochaine rarnpiigne séricicole.

S'adresser s Oletta pour les con-
ditions.

BRASSERIE

i. UM'UMVI
Place Si-Nicolas, llaslia

Prévient sa nombreuse clientèle
qu'il vient de recevoir de la bière
lie KUKLA de WESIPHAL1E,
d'one limpidité parfaite et d'un
goût esqais, qu'il rend 0,20 cent,
le bock.

Ariê aux Voyageurs

HOTEL DONZELLA, su fond
de la Nouvelle Traverse, (Bjstia,) à
l'entrée de la Recette, on trouvera
dans cet Hôtel le confortable s des
piiz très modérés.

t^ &w aoa ôaassaTïE

Articles de dusse et d'encrimee.
Les réparation aox a.mes paiement d'une façon irréprochable,

\VAST VOS REPAS

BUVEZ »U BÏDOF
Hitler Russe

Apéritif reconstituant et fébrifuge

Ce qui constitue In supériorité du UVDOF sur tous l's amers et opé'ritifs
connus, c'e*t qn'im mitre Je «on août exquis et de ses qualités apéritive.»,
le BTDOF est un reciinslilinnl énergique e1 qui » '" propriété de stimuler
les fonctions de l'estomac sans l'irriter.

Par son action bienfaisante >ur tout l'organisme, le BYDOF dissipe les
humeurs et proure au>?il6t qu'un l'a •' u, uni: sensation de bien-être
général.

Mélangé avec de Tenu de Seliz ou île l'e-m naturelle, le iiVDOF est
l'apéritif 'e plan agréable et \c meilleur pour la santé. Il t"-t »u?«i apprécié
mélangé aver du sirop ou du vermouth.

Agent s généraux <;t soûls entrepositaiie» pnur Imite la Corse, Vl«l. P.
V. BOUrK.EOlS Kr fus à Ba»tia.

lorrespont*~nce bleue
Kludes fininuè ' "-II.* et

imnobilières. Plan ^ d i l u -
tion, question du jour.

50 boulevard Hnu*«m<inii. J*jn»
U rorre-iMiiidnnre bleue paraît di-

4 6 8 fois par mois
Sommaire :

La banque catholique. — Lu
banque romaine. — L'union géné-
rale. — La banque priviligiée de»
pays autrichiens. — Le dédouble-
ment des parts de la société civile
de Suez. — Le crédit foncier. —
Le mobilier espagnol. — Reprises
des aflaires sur les rentes françaises.

— Lus engagements de placées.
Les agents de change et les maisons
de valeurs en banque.

Servie»: de la Correspondance
bleue : 4 0 fr. par an ; 50 fr. pour
étranger.

Service particulier, correspon-
dance et dépêches 1200 fr, par an.

On peut s'abonner dans tous les
burcani de poste de Fronce et de
'étranger.

Pour lettres, dépêches et rensei-
gnement-', s'adresser i W. le Direc-
teur de la Correspondance b'eue 30 .
boanulovardmHaussn, Pari!:.

ijii'ui <: l'ioiuj'U; i]i? pluies,p'Wtnfi
^if/i'i'-'.'-l':1!; 2 fr. Kriv.JJ.T 11 ;>.K!
: £. rat! des Orfèvres, Paris, l'Ji'

jiWll't Nitué a l.i Nou-
telle Traverse, maison iNicolun, au
1er étage, pour renseignements
s'adresser à .Madame Marie, »u dit
Hôtel.

L'un dtt réducteurs, gérant,
MlTTHIKC O L L A G J I E B .

M U S O \ DE ,X>NFï*NCE Fondée en 1865
n*rix flxe

Ï»:F MATTES FILS
1 7 , Jfjoul, vard Peoc? , s a r la T ' u V e r n e , £*t?ttlfia

Grand assurtiment rie montres (!'or, d'arrent e! en métal, pendules de ehemi -
nées, tablcaui et réveils. - lîrands choil île [iinirrs, demi-parures, pendantss
broches, hrace:e!s COIIKTS. gil.-liéres, habiles, meiijillun», etc., à dfs | rii très
réduits, en or. a'», nt, d.»uh!éet deuil. — Orfèvrerie »r^int et meta: blanc f l'tre.

j — Articli!» dV.;li<e et d'oirtirju.!. — r.2|Mr.t*mns démontres p-Rdtiii-.s. réveils et
- .__ , Bjouï, i Us prix 1res recuits. — A:hU dis '/litières ,t'o> *t Xurgent et des

Imprimerie Librairie Ollagmer ' Pierres fines - finvui (rjn.o a Iliiterieur de tuiitu comiaaiJe HII dessus de iO I'I.

ATTE.WI0H
On Amande a lu Ville et a la
C^mptt^i.f; do .Aperit1* puur la
wntcd'ubji'lsde INUTILITÉ.
Pliwmfiits l.irjies ; 1.000 à
1,500 fr. p:r no sans ouiro
en r:en s M« «.cupali'in» bu
lnluciics. l / iniploi rniineiit
aux purMiniie< de deux »eie<i
Errirc îr«(ifo .i lu Direction
de l'Alliance, i Chaiu-d«-
Forid*. (S'ii«*c).
Affranchira, Ir. 25 centints.)

via* epiritucu* I H c î i i l e r î e «ast ia ise . — ^ n t r e p ô de tabacs e l Sp i r i l ueux
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fi ROS
DÉTAIL

Petit
cent. JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN cent. 5

Abonnement (Payable d'avance)
un ao, "20 Ir. 6 mois it >

CONTMBNT r»AH(., ALsgirB, ÏS » • 13.80
P l U DU L'CIUOH FOSTiLB, 38 > » 18 s

Autres pays, le port an soi:

O D ne répond pas des manuscrits déposés.

8» ANNÉE, \ » 033. — MKKCKKM, i l FÉVRIER 1883.
Sainte Eléonore, vierge.

Rédaction & Administration :
JTIattlileii Ollaieiticrt 4>lrrcteiir

8, Boulevard du Palais, 8.

BULLETIN KÉTÉOROLOfilQUB DHIEK

Thermomètre, 91 at 11".
Hauteur barométrique, 165.
Hausse barométrique sur l'observation précé-

dente, ->,OO1 fjî.
Vent,» 8 h. m. E-N-E. rood. - à 3 h. N-E. frais.
Ettt du ciel, orageux.
Etat de la mer, peu agitée.
Hauteur pluviomètnque 0,0032.

Temps probable d'aujourd'hui
E-N-E. et des vents rariable et pluie.

u
Nous venons de recevoir une magnifique pliolo-

grapbie représentant les derniers moments de Cam-
betta. Autour du lit se Irouvent MM. Fieutzal, Bert,
Spuller, Etienne et madame L., au fond de la salle
un jeune liomme qui pleure.

Prix 2 francs, p.irla poste 2,15.
On trouve également à noire librairie de grands

portraits de GambetU à 0,30— 0,75 et i francs.
Ajouter 15 centimes pour les recevoir franco.

BASTIA

UN A N N I V E R S A I R E
u.

Avec cette armée de 10.000 hommes,
il usa toutes les forces de la Litaurie,
plus -15,000 Espagnols et 12.000 Alle-
mands. Les plus grandes victoires qu'il
a remportées sont celles re Vesco\-ato,
de Tenda, de Caccia et de Luminanda.
Déjà les Génois réduits à leurs seules
forces ne pouvaient plus continuer la
guerre ; déjà l'heure de la délivrance ap-
prochait. Hélas ! non c'était la dernière
heure deSampieroqui avait sonné! Gènes
vaincue par les armes, eut recours à la
perfidie ; elle gagna par l'appât d'une
grande récompense, le moine Ambrnise
qui fixa les incertitudes de Vittolo, écu-
yer de Sampiero. Celui-ci était à Vico,
quand il reçut des lettres d'Ambroise
qui l'engageait à porter secours aux pa-
triotes de la Rocca où une sédition ve-
nait "d'éclater. A cette fausse nouvelle
Sampiero se met a la tète d'une petite
troupe de cavaliers fit se dirige du côté
de Cauro. L'historien Filippini dit, que

ce jour-là, le gouverneur d'Ajaccio en-
voya dans cette même direction de Cauro,
tous les soldats dont il pouvait disposer.
Les événements se précipitent ; le héros
part du Giglio et tombe dans l'embus-
cade. S'apercevant du nombre considé-
rable de ses ennemis, il commande à
son fils de se sauver, puis il s'élance
avec les siens sur les Génois qu'il mas-
sacre. La terreur qu'inspire son nom se
répand dans cette armée composée de
traîtres et de mercenaires. Le héros pour-
suivant la victoire chasse devant lui
cette vile canaille. Tout fuit ! !

Mais au milieu de la fumée etdes
cris des combattants, Sampiero s'alT.iisse
sur son cheval et tombe ;ï terre le moment
d'après : une b;ille lui était entrée dans
les reins. Les patriotes corses se pres-
sent autour de ce martyr pendant que les
Génois reviennent à la charge et les met-
tent en fuite. « Cosi fini, dit Carbone,
» l'uomo più prode d'Halia à quel tempo
» che con santo consiglio usô sua pro-
» dezza à liberar la patria. Sampiero !....
» degno che la sua memoria sia perpe-
» tuamente venetata «.lai Corsi. •

« A la mort deSctmpiero, dit F. Grégo-
rovius, Gènes (it sonner les cloches et
allumer dos feux de joie. L'ile entière
fut saisie d'une immense douleur... Les
Corses avaient perdu leur père! * Et
plus loin: » Contre cet homme, pauvre
prescrit, arrivé en Corse avec quelques
proscrits, elle (Gènes) avait usé toutes
ses forces : sa flotte, une flotte espa-
gnole, ses mercenaires allemands et ses
plus grands généraux. Centurione et I)o-
ria. Kl le qui avait triomphé des l'isans et
des Vénitiens, elle ne put soumettre un
peuple misérable, abandonné de tous,
faisant la guerre sans vivres, on guenil-
les, nu-pieds, mal armé, et qui après tant
de combats ne trouvait le plus souvent
dans ses villages que des ruines et des
cendres fumantes.

« La grandeur de son caractère, la
haute noblesse de ses sentiments, son
amour de la patrie, l'ont rendu immortel,
11 fut grand dans les armes et dans le
conseil. Sans aïeux il s'éleva par lui seul
par les qualités extraordinaires de son
àme et ne dut rien à la fortune... Comme

Viriathe, il ne succomba qu'à l'assassi-
nat. Il a montré par son exemple ce que
peut un homme de cœur qui reste inva-
riablement fidèle à une noble passion. »

C'est à une faible distance d'Eccica à
Fossalone qu'eut lieu la rencontre de la
troupe corse avec les Génois. 11 y a seu-
lement quelques années, cet endroit ins-
pirait une sorte de crainte religieuse :
deux mamelons, an de chaque côté du
sentier, des chênes-verts gigantesques
anéantis aujourd'hui, des fourrés impé-
nétrables, tel était Fossalone.

Vittolo lui avait porté le coup funeste.
Ce qui le prouve, c'est que ce traître re-
çut de Jean-Augustin IVIlicioni, chance-
lier du seigneur do la Corse, un petit sac
contenant 150écus, et que la camisole de
Sampiero était percée d'un coup de feu
et non d'un coup de lance ou d'épée
comme l'ont prétendu les partisans de
Gènes. Plus tard Viltolo fît partie de tou-
tes les expéditions dirigées contre les
Insulaires.

Fossalone (grande fosse) est entouré
de Senza Popolo (sans peuple) et Vita
Mala littéralement : (vie mauvaise).

Ces noms sont assez significatifs :
on disait que la terre arrosée du sang
du grand patriote en a voulu perpétuer
éternellement la lin tragique. La tète de
Saiiipiuio fut exposée sur les murs d'A-
jaccio. On racontait qu'un de ses amis
s'introduisit dans la ville, y tua un Gé-
nois auquel il coupa la tète en guise de
représailles tète qu'il substitua à celle
du héros. Cettu dernière aurait été trans-
portée dans le cimelh-re de Cauro où re-
posaient déjà les restes de sa dépouille
mortelle. Il n'y a pas longtemps les Cau-
rcsi se disaient possesseurs sde la tète
de Sampieru.

lie nombreux étrangers arrivent à
Fos=a!one (j'y ai accompagné surtout des
Anglais) et ils sont surpris de n'y trou-
ver riuii. ni un simple monument, ni une
pierre qui rappelle le souvenir d'un fait
qui a été d'un si grand poids dans les
destinées de notre ile.

Ouel pays peut se flatter d'avoir pos-
sédé un patriote plus pur, un guerrier
pins accompli ? Et quel pays lui eût re-
fusé une statue? Telle action accom-
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plie en d'autres circonstances eût suffi à

immortaliser un homme qui passe ina-

perçu dans l'histoire de Sainpiero. Mais

ce qui frappe le plus dans cette histoire

c'est son ardent amour de la Patrie.

La Patrie ! était son Dieu dit Sorbier.

C'est pour elle qu'il a sacrilié sa femme.

Qui a pu porter Sainpiero a consommer

cet acte formidable sinon une puissante

raison d'Etat ? Notre pays, il faut l'a-

vouer, a produit, comme tant d'autres,

de grands citoyens et de grands scélé-

rats. Sampiero s'est vu un moment en-

touré de traîtres. Pour jeter l'effroi uu..

leurs cœurs, pour arrêter leurs projets

criminels, il fallait le meurtre de Van-

nina coupable d'un crime de lùse-nation.

Il se trouvait placé entre deux êtres éga-

lement cliers : sa femme et sa pauvre

patrie. Le devoir, la nécessité, les mas-

ses des guerriers tombés sous le fer ho-

micide de Gênes, sa haine invincible pour

la tyrannie, tout l'exigeait.

t'pliéniéridcs Corses

II février 1743.— Le sénateur Dominique Spinola,
commissaire Génois en Corse, étant décédé, la
République de Gênes pourvoit à son remplace-
ment par la nomination de Pierre-Marie Giustimani
a sujet très digne et très expert pour convenir à la
nation Corse. »

LES COUflS_PUBLICS
M. le docteur lïumaroni a continué

lundi soir son cours de Physiologie.
Après avoir parlé du mode de dévelop-
pement des os, il a fait la description du
squelette, description que tous les audi-
teurs ont suivie avec beaucoup d'intérêt.

Toutes les personnes qui assistaient à
ce couis ont pu se rendre compte d'une
manière très exacte des différents points
qui faisaient l'objet de la leçon, sur un
beau squelette que le docteur avait fait
transporter dans la salle de la Mairie.

Ce soir, M. Ponzevera continuera son
cours de mécanique appliquée.

Nous informons le public que M. Ta-
vernier, professeur au Lycée, se propose
de faire prochainement des conférences
d'histoire et de géographie.

Monseigneur de

Corle, le 15 février I8K3.
Monsieur lo Ilirecleur,

IM Vmr iMU Yrrilïi nous apporte la douloureuse
nouvelle de la mort de Mgr iloccaserra, prélat dis-
tingué «I noire rorupalriof«.

Très reconnaissant ik- l'amitié don! il m'honorait
je traduis \ la haie les quel pies lignes que le jour-
nal romani consacre à sa mémoire, et mus prie de
vouloir bien les publier dans le P,iil Itnsliais.

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, avec mes
reinemments anticipés, l'expression de mes senti-
ments affectueux.

M. YKMTKIM, chaii. lion.

. Le 30 janvier dernier, muni des secours de
» noire Smile llcligion cl ,!.• !., liénédiclion apu-lu-
» hque, mourait à Home Son Excellence révérer
» dissnue Mgr l'aul-Marie ttoccaserra, Prélat de la
» maison do Sa Sainteté et Clerc de la révérende
» Chambre apostolique.

» Ji était né Â Sarlenc, en Corse, l« 5 mai !8i:>
» Son savoir, sa conduite exemplaire, sa parfaite

> honorabilité et son caractère franc el loyal lui me-
• ritèrent la bienveillance d'un grand nombre de
• personnages distingués, el attirèrent sur lui l'at-
> tention du Souverain Ponlife l'ie IX, de glorieuse
» mémoire.

» 11 en recul, dans le gouvernement temporel de
• l'Rjjlise, des charges importantes el délicates dont
» il s'acquitta toujours de la manière la plus hono-
» rable.

» Sans le malheur dss temps, il serait parvenu
» aux plus hautes dignités de la hiérarchie ecclésia.i-
• ligue. Les rares qualités de son intelligence et de
» son nobls etcur lui en donnaient certainement
• droit. >

Mouvement

DE LA POPULATION DE LA CORSE EN 1881

Le ministère du commerce a publié les
résultats statistiques suivants concernant
le mouvement de la population de la
Corse en 1881.

Naissances. — Enfants légitimes: Sexe
masculin, 3.065; Sexe féminin, 3.458; —
Enfants naturels : Sexe masculin, 298;
Sexe féminin, 370. Total des naissances,
7.791.

Morts-nés: Sexe masculin, 125; Sexe
féminin, 102 ; Total, 227.

Décès. — Sexe masculin, 3.622 ; Sexe
féminin, 3.492; Total, 7.024.

Excédent des naissances, 767.
Nombre des mariages, 1.953.

Sous apprenons avec un véritable plaisir que M.
Luccioni, Pierre, commis de seconde classe au bu-
reau central des Postes à Nice, vient d'être nommé
à lï trésorerie de l'armée et attaché au corps expé-
ditionnaire de Tunisie.

Nous offrons nos félicitations les plus sincères,
ainsi que l'expression de notre estime et de nos
vœux, à notre jeune et sympathique compatriote.

M. Luccioni est le frère de Mme Susini, institu-
trice à Sto-1'ietro-di-Tenda ; elle et sen mari, insti-
tuteur dans la même commune, se sont toujours
distingués par leur zèle et leur dévouement dans
l'accomplissement de leur mission.

COUR 1) ASSISrS DK LA CORSE

Audience du Mardi 20 février

Par suite de dispenses accordées à neuf jurés,
la Cour d'assises n'a pas pu tenir audience aujour-
d'hui.

Les jurés dispensés sont les suivants :
\. Marlclli, Simon-Jean.
2. Pi.'izza, François-Marie.
II. Franchi, Joseph.
•t. Maestrali, l'ierre-Luchino.
i>. Pielri, .lean-liapiisle.
fi. Costa, Aniédée.
7. Manrini, Iloch-Lucien.
8. lialloui, Antoine.
'.'. Perelli, Giabicorso.

t'êtes de lies S réputés

Sonslin sur la question préalable proposée par
M. .lolihois sur le projet de loi volé par le sénat
relatif aux membres des lamilles qui ont régné en
Fiance.

.Nombre de volants 481
Majorité absolue U\

Yuwv r.idoption . . . . \)3
Contre 388

La Chambre ilc^ députés n*a pas adop'é.
A voté pour, M. Civini.
Ont volé i:onlri>, MAI. Arène, Gnuiani, i'eraldi.
M. llarloli n'a pas pris part au vote.

Scrutin sur l'article i s r du contre-projet de
M. Proust.

(Ce contre-projet de M. Proust est celui présenté
au sénat par M. Barbey. Nous avons publié les
résultats des trois scrutin! dans le numéro du 16
février.)

Ont volé pour, MM. Arène, Graziani, Peraldi.
M. Gavini a voté contre.
M. Birloli n'a pas pris part au vole.

•* *
Dans les scrutins sur l'article 2 et sur l'ensemble

du projet, les députés de la Corse ont voté comme
pour l'article 1er.

CAISSE D'ÉPARGNE DE BASTIA

Opérations du 18 Février IS8S

Solde dû au 11 Février 1883. . . 1.363.57i.78
Versements 19.937.00
Remboursements 2.2U.98

~~ÏT.nïm 17.725.02

En caisse le 18 février 1883. lltëïiâîflMM)

L'Administrateur, Le Caissier,

Aug. PIEMÏGEU, Avocat. P.-D. GCEP.RIHI.

M. le Sous-Commissaire de la marine Hervé est
désigné pour remplacer à Baslia M. Tolla, officier du
même grade, qui est appelé aus fondions de sous
commissaire d'une division dans Frascadre d'évolu-
tion.

M. Frizza, Philippe, adjudant commis greffier
près le conseil de guerre de Toulouse, passe en la
même qualité au conseil de guerre de Gafsa (Tuni-
sie).

— M. Beverini-Vico, Dominique, secrétaire géné-
ral à Dijon, a élé élevé à la première classe.

— M. Drago, Thomas, médecin de Ire classe de
la marine à Saigon, a élé nommé chevalier de l'or-
dro royal du Cambodge, a la suite île services ren-
dus pendant l'épidémie du choléra qui a sévi derniè-
rement en Cochinchine.

— Le ministre de l'instruction publique a accor-
dé une subvention de 200 francs à la ville de llastia
a titre d'encouragement pour les cours d'enseigne-
ment second/lire à l'usage des. jeunes tille:?.

— M. Romani, Jacques-Henri, boursier près la
faculté des sciences, est nommé maître auxiliaire au
lycée de Marseille.

— M. Susini, bachelier ès-letlres, ancien profes-
seur au collège de Sartène, est nommé maître répé-
litenr de Ire classe au lycée do Nice.

— M. Cardusi, Parfait-Adolphe, bachelier ès-sci-
ences, est nommé aspirant répétiteur au lycée de
Aice.

— M. Paolelti, Jacques-André, pourvu du brevet
de capacité pour l'enseignement primaire, est nom-
mé maiire d'études pour renseignement secondaire
spécial au collège Pao/i en remplacement de M!
Giierrieri appelé à d'aulres fonctions.

— M. Picri, maiire répétiteur de Ire classe au ly-
cée de Marseille, est nommé aux mêmes fonctions
au lycée ï.ouis-le-Crand.

— M. l'ucciiirelli, maiire répétiteur de 2e classe
au lycée Sai.;l-Loiiis est nommé à la Ire classe.

— M. Carcopino, principal du collège de Tlemccn,
a été admis sur sa demande, à iaire valuir ses droits
à la retraite.

ï4» loi Niir !c régime des eaux

Le «émit a abordé enfin telle loi, élaborée depuis
dij ans parla réunion des députés agriculteurs à
Versailles, puis par la Société des agriculteurs de
France. Nous appelons l'attention de i.os lecteurs sur
celte loi, dont voici l'économie générale.

Le rapporteur, M. Cmimil, rappelle toutes les lois
qui ont été édictées : ur la matière et propose une
loi qui lesreuipacii tome». I! la divise en siï litres:
1. eaux pluviales el sources; i. cours d'eau non na-

vigables, ai flottables; 3. rivières flottables i bûches
perdues ; 4. fleuves et rivières navigables et flotta-
bles ; S. eaux utiles ; 6. eaux nuisibles.

Les eaux des quatre premiers titres intéressent
spécialement la propriété et l'agriculture. La loi vi-
se i ûxtr les droits de propriété et d'usag» dont el-
les sont l'objet, de façon à satisfaire tous les inté-
rêts agricoles el industriels, en empêchant les abus
et les empiétements du propriétaire du fonds supé-
rieur au détriment du fonds inférieur.

La propriété des sources, d'après la loi nouvelle,
n'est plus le privilège du tond où elles existent. Il
n'a qu'un droit de priorité sur l'usage de leur eau, il
doit transmettre le surplus au fond inférieur.

Pour les eaux courantes, rivières non navigables
et flottables, et mSme les rivières flottables à bûches
perdues, la loi projetée en refuse la propriété aux ri-
verains. A l'adminislration de leur départir leur part
d'usage. Pour les rivières navigables, leur lit est sa

1 propriété, et il dispose de leurs eaux, comme il l'en-
tend.

Pour les conflits que soulève l'usage des eaux, la
loi porte que les conflits relatifs aux eaux privées
sont de la compétence des tribunaux ordinaires.
Vais l'administration se réserve la police de leur dis-
tribution. Pour les eaux des rivières navigables, l'E-
tat se réserve le droit d'en changer le cours sans in-
demniser les usagers ; les conflits sur ces matières
seraient de la compétence des conseils de préfecture.

Le titre 5, eaux utiles, contient des dispositions
réglant les irrigations individuelles et les syndicats
entre co-usagers riverains. — Le titre 6, eaux nui-
sibles, a pour objet les dessèchements de marais et
amas d'eaux stagnantes, et la simplification des for-
malités aujourd'hui excessives et décourageantes, qui
entravent des en (reprises que la loi el le gouverne-
ment devraient seconder par tous les moyens.

Telle est l'économie de celle loi, sur laquelle nous
reviendrons plus tard, lorsqu'elle aura subi les épreu-
ves de trois lectures et sera à peu prés fixée dans
ses dispositions qui intéressent spécialement l'agri-
culture.

(Service téléBraphique_spédal du Petit Bastiais)

JLe Ministère
M. Jules Ferry continue ses négocia-

tions ponr arriver à la constitution
d'un cabinet.

11 voudrait ùtre en mesure de pouvoir se
présenter jeudi devant les chambres
avec un ministère complet.

M. Waldecb-Rousseau a eu dans la
matinée une entrevue à l'Elysée avec
M. Jules Grévy, à la suite de laquelle il
s'est décidé à refuser le portefeuille de
l'intérieur.

.NAISSANCES.

Bandecchie Jean-Joseph. - Grisoni Paul-Loiu>
nigm Marie-Antoinette. — Jassois Antoine.

Avazeri Caroline, 2 ans, de Baslia.

*

Bul le t in financier

Taris, le 18 février 1883.

Le début a élé plus lourd, les réalisations cepen-
dant se sonl arrêtées en présence de la résistance
qu'elles ont rencontrée.

Les renies ont repris avec assez d'eulrain.
La Banque d'Angleterre a baissé le taux de l'es-

compte à 3 1|̂  O|o on a ptîiisé que notre banque agi-
rait de même et l'on a baissé a 5,215.

Le Crédit Foncier est remarquablement ferme à

La Compagnie Foncière de ï rnnci) est demandée
i 180.

Les Magasins Généraux de France cotent égale-
ment 480, on peut s'attendre à de plus hauts cours
sur celle valeur dès que la fusion avec les Magasins
de Paris aur;. été approuvée par les assemblées gé-
nérales (/ni devront biiMiîôl se réunir.

Les demandés sur les valeurs étrangères sonl nul-
les.

La Banque Ottomane est un des titres que l'épar-
gne et les capitalistes doivent le plus fuir el même
se défaire à bref délai.

Lyon, I,;">£->. — Midi, 1,1150. — i\ord, 1,770.

TEXTE : Chronique par Venel. — Revue de la se-
maine, par Jean le Guépin. — Les cendras (son-
"l) , par Kdouard Perrodil. — M. Aulran, président
«lu Tribunal do Marseille, par A de 8. — Lu prince
lorrain, par IL G. Fromm. — Devant le bénitier,
par André Mellerio. — Le Mendiant noir, par Paul
foval. — A l'arbre de 1.1 liberté, par Georges Mon-
lipnv. — Causerie, par Alexandre de .Salies. — Les
Prennes de Nazareth, par ̂ . — Nos Gravures par
S- — Kchecs, par Emile Pradignal. — liéhus.

GHAVlUiKS: M, Aulran. — Mardi-Gras. — Sym-
ptornse avant refusé d'abjurer la religion chrétien-
ne, l'empereur Adrien lu condamne au martyre avec
*• sept (ils — Une Cèle à \azarelh. — Discussion
Politique. — ("ne .'irrestation a propos de bolle*.

M. Delmas est nommé percepteur à
Santo Pietro de Tenda.

— M. Devès étant indisposé part pour
Bagnères de Bigorre.

— M. Brisson a appuyé auprès de l'ad-
ministration de l'intérieur la réclamation
présentée par plusieurs docteurs émi-
nents de Paris, tendant à faire accorder
une pension aux veuves et aux orphe-
lins des médecins morts victimes de
leur dévouement.

— La princesse Frédêrique de Hanovre
est arrivée à Paris.

— Les protestants orthodoxes s'organi-
sent pour ùtre prêts au moment ou se-
ront prises les nouvelles décisions an-
noncées sur l'organisation du culte ré-
formé.

— Les derniers renseignements pris à

l'ambassade chinoise indiquent que la

situation est très-tendue entre la Russie

et le Céleste-Empire, et que les traités

pacifiques entrepris par le marquis de

Pseng, et observés en partie jusqu'à ce

jour, sont devenus lettre morte.

— Les sociétés de tir de Paris ont en-
voyé leurs félicitations au général Thi-
baudin, à la suite des critiques dont il a
été l'objet.

— llonseigne»;" Freppel vient de ter-
miner un ouvrage sur Saint-Justin, com-
mencé il y a vingt ans.

Dernière heure
Le ministère paraîtra au Journal Offi-

ciel de jeudi.

M. Waldech-Rousseau aurait consent
à açGpp'.er le portefeuille de l'intérieur.

>f. Xjartin-Feuillée serait nommé à la
justice.

M. Tirard conserverait les finances.
M. Chalamet prendrait l'instruction pu-

blique.

Il parait qu'aucune ouverture n'a été

faite au général Thibaudin pour le prier

de rester au ministère de la guerre.

Cette nouvelle a produit une très gran-

de surprise dans le monde politique.

IHOUVEMEM DU PUBÎ DE BJSTll

E.NTHKES.

De Livourne, vapeur français Muslapha, cap. Ari-
berl, passagers, diverses.

De Livourne, vapeur français Blidab, cap. Arnaud,
dépèches, passagers, diverses.

De Livourne, vapeur italien Sardegna, cap. Mo-
linari, dépêches, passagers, lest.

De Marseille, vapeur français Comte Ilaciocchi,
cap. Limarola, passagers, diverses.

De Marseille, vapeur français Spahis, cap. David
dépêches, passagers, diverses.

De Macinaggio, esquif français Juliette, cap. Bor-
dai:;, minerai.

De Civita-Vecchia, gondole ilalienne Donna C*-
terina, cap. Mollo, agrisde pêches, relâche.

De Civila-veccliia, gondole italienne Pcsce, cap.
Arc, agris de pêche, relâche.

De Livourne, Inrlane ilalienne Venezia, cap. Pas-
sagli, diverses, relâche.

SORTIES

Pour Macinaggio, esquif français Juliette, cap. Bor-
doni, lest.

Pour Marseille, vapeur français Muslapha, cap Azi-
bert, passagers, diverses.

Pour A'ice, vapeur français filidali, cap. Arnaud,
dépêches, passagers, diverses.

Pour Kiva, navire italien Speranza in Dio, cap.
Ghio, lest.

Pour Madeleine, vapeur italien Sardegna, cap.
Molinari, dépêches, passagers, diverses.

Pour l'Ile-liousse, brick goélette français Neptune,
cap. Agoslini, fuis vides.

Pour Livourne, vapeur français Comte Hariocchi,
cap. Lim.irola, passagers, diverses.

Pour Livourne, vapeur français Spahis, cap. Da-
vid, dépêches, passagers, diverses.

Bourse de Paris

\9 Fév. 20 Fé».
Rente 3 p. 0/0 70,70 ~'.),'M

— 3 p. 0/0 amortissable. . . 80,55 H0,'J5
— i I /2p . 0 0 1M.O0 [11,00
— 5 p. 0.0 1 l.r.,.f,r. 115,35

Le FER BRAVAIS [u'outles concentrées) est l<
préparation ferrugineuse qui approche le plus de 11
forme sans laquelle le fer est contenu dans le sang;
dépourvue de qualités irritante», elle con:titue la
préparation la plus précieuse sous laquelle on puisse
administrer le (• KH.

ifos-
d*6 fit I i y j ' >') Chirurgien-Dentiste pro

I l / L L l I I L ; l l seiirdeprothè». dentaire
priBfipfUX cabinets de Paris.

Ancien cainfiel Hradèr» : Souv«,l« Traverse «ù.
TheJtre, BwstM.

Denis et Dpntii r« perfectionnes et de tous systèmes.

Mms ï'OÏÏGi Veu ve P AO*À
MAItCHANDE UR MODES, à Baslia,

Bouki-ani dit Puais A*' 9,
A l'honneur d'informer SH nombreuse clientèle

qu'elle vient lia icciioir un ^lendirle n>»ort»-
mcril d«.* nou*. «iule» pruveu*fit des meilleur*
lui):rqurs lie l'an».

Cliftpt'ftut de fetitrc r,o>r t't bl'ini'.", pallie noirs
ehai-edui | ••ur druir< onfeclionniis en tous gt?aim
ou Ironvi'in atx»i un gr<;nd assortiment de fleir*.
piuir,i>, .iKiéme.ils c l . ' . v t tous .'es mtici'es dst

A DES PiUX Z"«.ï> HODiRES
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Educations de vers d soie pour
graines assurées par des re-
producteurs sélectionnés

VD l'importance chaque année
croissante que prend en Corse le
commerce de» graines de vers à soie.
H. François PIAZZA, sériciculteur,
pour contribuer à l'amélioration et
i la conservation de la race du pays,
•sel dea reproducteurs de choix à la
disposition des éducateur» qui loi en
feront la demande.

Les demandes sont reçues à partir
de ce jour jusqu'à l'ouverture de la
prochaine campagne séricicole.

S'adresser i Oletta pour les con-
ditions.

BRASSERIE

j . <asi>tiihi
Place St-Nicolas, llaslia

Prévient sa nombreuse clientèle
qu'il Tient de recevoir de la bière
de KDKLA de WESTPHALIE.
d'une limpidité parfaite et d'un
goût esqois, qu'il vend 0,20 cent.
le bock.

I I/fî VIIHE1 F«br'q"ed<j Pâles
A lauAUllLJ alimentaires avec
tons tes accessoires bonne clientèle.

Pour renseignements s'adresser à
M. L.-N. Mattei, négociant. Boule-
vard du Palais N" 10.

Imprimerie Librairie Ullagnîer

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 1865
l'rlx fixe

MATTEI FILS
17, Boulevard Paoli, sur le Traverse. MÈualia

Grand assortiment de montre» d'or, d'argent et en métal, peodules de chemi-
née», tableaux et réteil». - Grands choix d« P«ures demi-parures, ptndantss
broche., bracelets, collier», gilaiére,, baguw, médaillons, eto à des prix trè»
réduits, en or, argtot, doublé et deuil. - Orfèvrerie argent et metalhlanc I" Lire,
- Articles d'e»li>eet d'optique. - Répétions de montres pendules, réveils e«
Bijoux i des prix très roHuits. - Achat des matières d'or «t d'argent et des
Pierres Ânes — Envoi franco a l'Intérieur de toute commande au dessus de iO (r.

La Manque Nationale du Meiiqne
créée sou» le patronage de la Banque
franco-Egyptienne, a If droit d é -
mettra des billets de banque pouvant
seuli être reçus dans les bureaux de
la Itération et dura la préférence »
conditions égales puur les affaires
financière'! du gouvernement. Son
capital est de 8 ,000 ,000 de piastres
mexicaines d'argent divisé en 8 0 , 0 0 0
actions de 100 piastres. Ces actions
sont DU porteur libérées de 40 pias-
ei calculées au chauge du 5 fr.
(iours des ces actions est de 7121 5
loit:,4135 a payer.

£'s»« des rédacteurs, gérant,
MaTTUlBD 0LLA6HIEB.

LA GAZETTE DE PARIS
Journal Financier

PARAIT TOUS LES DIMANCHB8 52 S " par An
FEANGS PAB ANNEE
SOM3CA.X3& SB CSAQÏÏB HXWLUtLO t Situation Politique et Fi-

nancière. — Renseignements sur toutes les valeurs. —Études approfon-
dies des enti-eprises financières et industrielles. — Arbitrages avanta-
geux. — Conseils particuliers par comsspûBdanca. — Cours de tou'as Isa
Valeurs co;.jt-s ou non cot*-os.-. Assûiablûetigcn1".— Appréciations sur les
valm-rs offerte* en eouscript'cn publique. — Lois, décrets, jugements,
intéressant les porteur:; de titres.

Chaque abonné reçoit gratuitement :
QLUO

DESTIRAGESFINANCIERSETDESVALEURSALOTS
' Document iiu.'iijl, paraissant tous lus quinze jours

RAGES^MesHûi&TION^^
^7^™FG, rue Taitbout, à PARIS

TOUS U 5 BUREAUX IDE POSTE

ON S'ABONNE, moyennant 2fr. e.r
CMETZ TOUS LC5 LIBRAIRE3 EX DANS

ON S

•rrriTiim

SOCIÉTÉ ANONYME. — CAPITAL : 1 0 0 MILLIONS. — 4, RUE DE LA PAIX

Prêts actuellement réalisés (snr première hypothèque) ; (Î5O MILLIONS)
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ehéai

c Caisse rr.;.|-nrt.ini Tî <•'« *rm .1 cinrç .-ns d'é-
lu PftHfHé diUvri, ,ehéance. — L'inierél est p'ayaMe scmesirHtaHOiir, ies !•=" avril à}> "EN II ï £\ 1 [$} ïï 4\ WT i l ««.r*." '«U/jiT'iVie ÎP7

et i«r octobre M cba<fn° "•»>*>• '-«« »<"" *°* de 100,- | " [A 9 | J! H I M 1 fi * I S il ? '."£ :*'?* "f °* ***
500, - 1,000. 6,< 00 et 10,000 fr. }h tuoi, ù 1» F ; \;( (j fc f îj 1 | | £.1 S' 1 li^ ' ''̂ . "̂ " " ï i.T^j' ^

V Jt>' 1 1 1 ii i l 1 fi ^ itj U m.-Bi'pi.lij-'liiâiiù VJ'̂ 'tî:™
Les Fkni!

meni ei munis di
'ssi!>* par voie ri'endosse-

lUjwns d'iDierct n» purtear.
so:U rembourses .; 4 C 0 f-

Vlnsl

Boulevard .lu Palais

DKîilerie Bastiaise. — Entrepôt de tabacs et Spiritueux

L.-N. MATTEI
Marque de

BASTIA
Fabrique

(Corse)
Tabacs, Cigares

du Pays et Havan<>
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GROS
DÉTAIL

o«»E
?n> (Pat/chte d'avance)

ub au, ÏO fr. 6 mois \î *
AÇ, Al.eÉ*tE, 2Î I < 13.50

rs UK L'UNIOK PUSTALE, 35 » r 18 >

Au;.-09 p»yn, l« port «o su».

Or. ne répond pas <i«« ii'iniiscriis ,-Jcposé»,

mitm nt,nmi)imm o

anniiMVt, rorlanits p( n:!,r.icns •••lit t iclu-
l! «itriMiut refi.'ri dans lej bureaux des si.ccursjles

il j Aim-iu, Oi.-rs Grandval, î , i Histia, M "llrtard
II ili> l'aliis U>, « | -»n\ chrt MM. Audbouru et

ouru tt
divers, « h

Thermomètre, 9' et )0" 1/2.
Hauteur barométrique, 772.
Hausse barométrique sur l'observation précé-

dente, 0,007.

Vent,à8 h.m. N-E. fort. - à 3 h . X-E. g. frais.
Et»t du ciel, peu nuageux.
Etat Je is mer, très agitée.
Hauteur pluviomètrique 0,001.

Temps probable d'aujourd'hui

N-E. variable.

CIISSE DES ÉCOLES DU XIXe IRRGftOiSSEMEIir

100,000 billets à f fr;mc le billet

Un gros lot de 1O*OOO francs et un
grand nombre do lrt'"s Imaux lois fil nalurra
offerts par nos principaux Artistes :
Tableaux, Sculptures, Objets d'art, etc., etc.

Les Billets se trouvent : A Bastia, à la librairie
OLLAGNIER. Pour les recevoir franco par la poste,
ajouter t."> centimes pour! à 3 billets et 30 cent.
pour i à 10 billets.

LA REFORME JUDICIAIRE
Le projet <le loi présenté par le "arde

«les sceaux sur la réforme de l'orgMisa-
tion judiciaire, dans la séance du 2!) jan-
vier de la Chambre des députés, venait à
Peine d'être renvoyé-aux hme.i.ix et

/"'stribiié, qu'une modification importante
y était apportée par le gouvernement
même.

Cette modification a pour objet
m composition et les attributions du
conseil supérieur. liien n'est changé
e n ce qui concerne le classement des
cours et tribunaux, leur composition, le
traitement des magistrats, la réorganisa-
tion générale et la situation nV=magis-
""ls qui ne seraient pas compris dans
celte réorganisation.

D'après l'ancien article 12, les rnagis-
».ils occupant <jes fonctions actuellement
inamovibles, pouvaientsur l'avisconfonne j
3« conseil stipérieuMIre ap,,elûs, sans
e u r a s sentimer,t et à qnelquc éjto^ue J

. <.c cassation, en as-
semblée générale, les membres de cette
cour ijni miraient compromis la dignité
de ienr caractère, le conseil supérieur
exercera toutes les attributions discipli-
naires actuellement dévolues à la cour
de cassation ainsi qu'aux cours et tribu-
naux conformément aux dispositions du
cliapilre VII de la loi du 20 avril .'810, et
aux articles i et 5 du décret du 1er mars
I85-J. lesiiiifîll''-! dispositions étaient

les cas, les membres de? eux chambres
ne semblent pas disposés à voter la sup-
pression de l'inamovibilité des magistrats,
qu'on l'inscrive dans le projetde loi com-
me article premier ou comme article 11.

L'ordre «lu Jour
du général Brîiioourt

Le général Hrincourt avant de partir
pour Chàteanroujc a adressé l'ordre du
jour suivant aux troupes :

Mnul|ifllier, lu 18 lëvrier, 1X33.

« Ufliriers, .cous-officiers et soldats ili? la ,'Jle

division d'in/;iii!eric, des subdivisions de Montpellier,

dix ;uis et que j'.iinif l'oimiii! ruts l'nftnls ; une dé-
cision du gonvernenit'iif ni'oMi^t'à vous qin'lfer pour
iilfci'|iivinlrc le t-ominainicmiuit de l.i ("e division âmm;tridtTf»<;(if. de I;* (7« division à
Oi.lle.iuriniv ; le srnlinieiil de la discipline est trop

rofond chez moi pour que je ne in'indiue pasres-
pecdieusenieiil devant un Maine émané du gouver-
menl de iiion pays. 0_ucl<]ii<; dur qu'il puisse paraî-
tre à un fraud di^nilaire de la ï>égion d'Iionneur, à
un soldai <jni 5̂t dans sa vinjrfièmt: année de ̂ ratle
de général el ipji con(j)fe aufanf de Messures ou de
cifalions (ju'/l a <(e campairnes, j'obéis sans hésita-
/ioas ni murmure î Je vous laisse nia famille comme
mon j,'.i£i! de mon désir rie revenir parmi vous, (/est
là loiilt- njnu ;iml>ifionla l»Mlf lunii iimfiifion.

j Enfin, le conseil supérieur se comno-
j sera de quinze membres de la cour l l e

cass-,t,on, au lien de onze; i( c l i o i a i r a

j Iuj-mome son président, au Mcu d'Otro
,' P ' ^ ' i e droit par le garde des sceaux

et ses décisions ne seront valables ,,uc
I l(":Sf"le o n z e """nbros au moins seront

présents : le premier projet ne., exi-eait
que sept. "

Ainsi, à quelques jours d'intervalle et
avant tout examen législatif, le conseil
supérieur que voudrait instituer M Devès
a déjà cessé d'être une menace perma-
nente pour la future magistrature, une
véritable épéede Damoclès suspendue sur
la tête des magistrats qui auraient reçu
le baptême de la réorganisation. Il faut
voir maintenant si le projet présent," par
M. Deves conviendra en entier à MM. Ju-
les Ferry et Martin Keuillée. Dans tous

que .Wde ,., tennJJX ̂ '"IV W

«fin -Je lui ép-^ner un p,^-,' ' r[t, T ''" ""'"
non à un arrèlé ,U , m i ; l . _ . ' <lc ^'Kraïen-do H l V e

serent d'abord et ne cons
«r .,.•*„„„, „„•„„ pern

serranfe de

V.



les accompagner. Mt'uai une condition aussi immo-
rale, Madame Mancini réiiéra son invitation. Ils
quittèrent alors la buvette, niais ils s'ombusquè-
rxnt derrière la maison. Au moment ou la mal-
heureuse luinmc s'apprtilait à fermer la porte qui
donne sur l'escalier oilêrifur, Irois coups de revol-
ver l'atteignirent. Une bail» lui Inclura la mâchoire
et pénétra dans le cerve;cu. Deux heures après Ma-
dame Mancini expirait, sans avoir repris connaissance
un seul inslanl.

Quelques mois auparavant, à la suite d'une querella,
un ebarretier avait assommé un de ses camarades et
ce dirai avait causé une vive surexcitation dans la
population flottante île ce village.

Depuis le commencement des travaux (les chemins
de fer, quatre ou cinq cents ouvriers sont établis à
Tavera. La plupart sont d'origine italienne, Modonais
ou « Gardaghini ». Beaucoup d'entre eux ont eu
maille à partir avec la justice de leur pays et ne se
sont réfugiés en Corse que pour échapper à une con-
damnation certaine; cunfondus dans la (ouïe, ils dé-
fient les recherches des agents de la force publique.
Aussi, plusieurs habitants de cette commune ont
manifesté leur étonneineut de ce que le ;Maire n'su-
rait L'iii re lail aucune démarche auprès de l'autoritâ
administrative pour obtenir une brigade de gendar-
merie, au moins pendant tout le temps que durera
la construction des lots île MM. Itonchetli et Suzzoni.
Il est vrai qu'il est plus facile de diriger une petite
école que les affaires municipales. On ne saurait pré-
teiter que le logement des gendarmes serait une char-
ge pour la commune; en serait-elle une, d'ailleurs,
qu'une mesquine considération pécuniairo doit s'ef-
facer devaut la question autrement importante,
la sécurité publique. Nnus somme» convaincu que
si le Maire île Tavera révélait à Jl. le l'réfel la vé-
ritable situation d'un village où, chaque dimanche,
les querelles île cabaret menacent de dégénérer en
rixes sanglantes, M. de Trémoulels y apparierait un
remède énergique.

* *

Dimanche dernier, vers huit heures du mutin, une
dame, veuve et appartenant aux familles les plu* bu-
norables d'Ajaei-io s'est jele du quatrième étage dans
la cour intrrieure île la maison. La mort a été instan-
tanée. Klle ne pouvait se consoler de la mort pré-
maturée de son mari, et l'on peu) supposer que c'est
dans un moment d'égarement qu'ell» a accompli celte
funasle détermination.

Ch. li.

PLACE SAINT MCOLAS

Programme du 22 février 188.1, à 3 heures

1. Marche des drapeaux, Seilenik.
•î. La Sultane des Indes, Illéger.
;i. Lisette, (polka), Seilenik.
i. Aida, Ifantaisie), Verdi.
f>. La vie Parisienne, (<|uadrille), Olfeobach.

Réservistes et territoriaux

L'appel
liou cette a

AI'I'KL HK IWU

des réservistes et des territoriaux aura
nuée aux époques indiquées ci-après :

H'rfilVISTKS (O.ASSK IXÏ-i-l87fi)

I. Pendant les manu-uvres, du 1er au 28 sep-
tembre. — Infanterie de ligne, chasseurs à pied, sa-
peurs-pompiers, génie el gendarmerie.

II. Après les uianieuvres tlu '\ au .ÎO octobre. —
Cavalerie, artillerie el train d'artillerie, pontonniers.

III. l'endant l'année. — Train des équipages,
section de secrétaires d'élal-;najor et de recrutement,
section «ie commis el ouvriers militaires d'adminis-
tration, section d'infirmiers militaires, compagnies
d'aniline, s.

Ceux qui seront ajournés seront normalement

PETIT

convoqué» l'année suivants avec les hommes de leur
arme ou, exceptionnellement, le 1er mars.

TEHMTUKIAUX

I . l'HEMIKHB I-KHIOIIE. — PllIXTEMPS

Première série : Itu 1er au 15 avril, les ulilres;
du •> au 14 a.ril, les hommes. - Infanterie (Ire sé-
rie), artillerie, train d'artillerie el gendarmerie. ..

Deuxième série : Du ±i avril au tl mai, les cadres;
du ÏJ avril au ii mai, les hommes. - Infanterie (2e
série), génie-

II. DEIMKME PÉRIOUE. — AUTOMNE

Du 10 au ii septembre, les cadres; du U au 23
septembre les hommes (cavalerie seulement).

III. Toute l'année, seront convoqués par ordre
individuel et prévenus deux mois à l'avance, le train
des équipages et le.-, sections d'administration.

Les ajournés seront normalement convoqués l'an-
née suivante avec les hommes de leur arme ou,
exceptionnellement, la cavalerie le 1er mars, et les
autres le -'I octobre.

Explosion «l'iine poudrière

Lne explosion formidable a eu lieu ce
matin ;'i !» heures 3|i à la poudrière du
Boucher: nu atelier contenant de 5 à
600 kilos (le poudre a saute1, deux ou-
vriers <n:i s'y trouvaient ont été littérale-
ment pulvérisés. Il y a six morts en tout.
En outre, deux personnes ont été griè-
vement blessées. La cause de cette ca-
tastrophe est inconnue.

JL-c corps de Uanibetta
On un s.-iilpfiil-èlre pas qu'àla suite du l'autopsie de

fiarnliella, les médecins qui ont procédé à cette tris-
te opération se sont partagé les org.iness sur lesquels
ils avaient exercé leurs investigations.

M. l'an! Kerl a conservé le cii'ur; le docteur .Ma-
Ihi.-is Uuval, le cerveau, el le docteur Cornil, les in-
testin •.

La dépouille mortelle est donc iticomplèteau cime-
tière du Château.

M. Ilallesli Dominique, de Venac.o, candidat h la
licence, est nommé boursier près la faculté des let-
Ires ri'Aix.

— 31. Batlini Séraphin, bachelier ès-lelties, est
nommé maitre d'études au collège d'Ajaccio, en
remplacement de M. l-'rauceschini, .-ippelé à d'autres
fonctions.

—• .M. l'ellegriui François-Antoine, pourvu du
brevet de eapacilé pour renseignement primaire, esl
nommé maître d'études pour l'enseignement secon-
daire spécial au collège d'Ajaccio, en remplacement
de II. iloin.metti, appelé à d'autre* fondions.

— M. Péri, mailie répétiteur de 2e classe au lycée
de Marseille, est nommé de Ir* classe.

— Jl. Paoli, aspirant répétiteur au lycée de Gre-
noble, est nommé aux mêmes fonctions au l\cée de
Marseille.

— M. Carnpi, professeur pour l'enseignement se-
condaire spécial an collège du liiilipprvihV, esl nom-
mé professeur des classés élémentaires au collège
de Sélif, en remplacement de Jl. Carcopino, qui esl
Dominé professeur Je la classe primaire au collège
de Tlemcen.

— .M. d'Ornano, sous-lieutenant de cavalerie dé-
missionnaire, esl nommé à un emploi de sous-lieu-
tenant dans la réserve do l'armée arrive.

— JIM. Ventura el Alala, interprètes titulaires de
2e classe employés en Tunisie, ont été proposes et
classés pour l'emploi de titulaire de fre classe.

— JI.VI. Aunis, stagiaire du génie à Ajaccio, et
MarUui, stagiaire â Iloulogne, sont proposés et classés
pour le grade d'adjoint de lie classe.

— Vt. de Caslclli, lieutenant .lu Mie régiment de
chasseurs, est proposé et classé pour le grade de
capitaine.

\

— M. Pozzo di Dorgo, surveillant général au
lycée de Nantes, est promu de la deuxième à la pre-
mière classe.

— M. lirancaleoni, chargé des cours d'allemand
au lycée de Iterry, est nommé aux mêmes fonctions
au lycée de Grenoble.

— M. Taddei, adjudant au îïte régiment d'artil-
lerie, est proposé et classé pour le grade île sous-
lieutenant du train d'artillerie.

COUR n'ASSISrS 11F LA CORSE

Audience du Mercredi 21 février

PRÉSIDENCE DE M. LU CONSEILLER DE GAFFORY

Première affaire

meurtre et port d'arme prohibée

Cette accusation repose sur le nommé Leccia
Toussaint, âgé de 27 ans, propriétaire, à Cauro.

Le 10 Décembre 1882, vers 7 heures du soir,
Leccia Toussaint, Leccia Mathieu, et Peraldi César
étaient réunis dans la buvette de la veuve Suntini et
écrivaient des dictées avec la jeune Santini Lilline,
âgée de 15 ans. Bientôt arrivèrent Peraldi Pierre,
liieci Toussaint et Polloni André, qui se firent servir
des consommations près de la cheminée. Ces trois
derniers s'entretenaient à voix basse, el l'un d'eux
laissa échapper le nom de César. Croyant qu'ils par-
laient de lui, Peraldi César leur adressa (les obser-
vations assez vives auxquelles Peraldi Pierre répondit
en cherchant à lui prouver qu'il se trompait. Comme
la discussion continuait sur un ton animé, Leccia
Toussaint intervint et prononça à son tour quelques
mots. Peraldi lui enjoignit de sortir et, voyant qu'il
s'obstinait à rester, il le poussa sur les marches de
l'escalier. On se hâta de les séparer. Mais Leccia
ayant voulu rentrer, sous prétexte que l'établisse-
ment était public, une lutte s'engagea entre lui et
Peraldi. Tous deux s'étaient armés, Leccia d'un
slylwl, Peraldi d'un couteau et se portaient récipro-
quement des coups. A un moment donné, Leccia
s'éloigna et l'on entendit Peraldi pousser un cri de
détresse. Il avait reçu trois b'essires, dont l'une au
côté gauche du thorax, dans la région du cœur. L'un
des témoins de celte scène le serrait dans ses bras
et le transporta tout chancelant sur un canapé où il
ne tarda pas à rendre le dernier soupir.

Leccia avait été lui aussi blessé au visage el à la
poitrine. La gendarmerie le trouva le lendemain
chez le pharmacien du village où il s'était réfugié
pour se faire soigner.

M. Angeli, substitut du Procureur général soutient
l'accusation.

M"" Antoine Gavini et llonelli plaident le système
de la légitime défense.

Acquitté de l'accusation principale, mais déclaré
coupable de port d'arme prohibée, Leccia est con-
damné â six mois de prison el 10 francs d'amende.

Deuxième a/faire

Coups et blcsHurcs
ayant occasionné la morl sans intention

d/> lu donner. — Ulessui es simple*

Celle affaire avait été renvoyé» à h dernière ses-
sion à cause de l'absence de divers témoins qui, celte
fois-ci, ne sont pas davantage venus déposer an jus -
lice. On n'en procède pas moins au jugement de
l'aflaire.

Les accusés sont les nommés Jlorelli Pancrace,
âgé de i'i an s ; 2o Casanova Toussaint, âgé de i l
ans, lous deux propriétaires a Cauro.

Voici d'après l'acte d'accusation dans quelles cir-
constances se sont accomplis les faits qui ont amené
les accusés devant la Cour d'Assises.

Dans la soirée du 15 août 18X2, de nombreux
consommateurs se trouvaient dans la hntelie tenue
à Tavera par Baptiste Benielli. A iiuléi iaur de la
buïclie se trouvaient A une première table quelques
italiens parmi lesquels Premoli, Jiacchi Louis, Brusa,
Casoli el Jean Costa, a une seconde table Ronelli,

Braudizi et Cavesazzi, à une troisième table Fran
ceschini, Nocelli el Casanova, au dehors, sous une
tonnelle attenant â la buvette et au milieu de laquelle
se trouve une labl» étaient assis deui gendarmes ;
celte tonnelle était éclairée par une lampe accrochée
a un châtaignier. Les gendarmes reprirent leur
route et quittèrent la buvette ltenielli dix minutes
avant le commencement de la scène du crime. Pres-
que immédiatement après eui . les italiens de la
première table et parmi eux Premoli, Macchi Louis,
Brusa, Casoli el Jean Cosla, sortirent de l'intérieur
de la buvette, mais voyant la place laissé» libre par
les gendarmes SOHS la tonnelle, ils résolurent d'y
prendre un dernier verre. Macchi et Casoli étaient
en état (''ivresse et se mirent à uriner si près des
autres consommateurs, que, l'un d'eiilr'eux leur fit
des observations auxquelles Macchi répondit en
riant : « si nous ne pissons pas sur notre chaise,
nous vous pisserons dans la bouche. » Au bruit de
cette altercation, IJonelli Antoine, Casanova Tous-
saint et Morelli Pancrace dit Marcaggi, armés de
pièces do bois entrèrent sous la tonnelle; lionelli;
e'écria « qu'il venait de s'en donner sur des
italiens qui étaient dans une autre buvette et
qu'il allait continuer sur ceux qui étaient là » el
Casanova s'écria à son tour, « ce soir il se passera
quelque chose. • Bonelli s'avança le premier vers la
table qu'occupaient les italiens el sans aucune pro-
vocation de leur part, il frappa Macchi au visage
avec sa pièce de bois et lui fit une blessure aujour-
d'hui guérie.

Au même instant la lampe qui éclairait la tonnelle
s'éteignit, el dans l'obscurité, Bonelli, Morelli et
Casanova frappèrent, à tour de bras, armés de leurs
pièces de bois, sur tous ceux qui se trouvaient >u-
lour de la table. Cette triste scène était a demi-éclai-
rée par la lumière qui passait à travers la fenêtre de
la buvette qui donne sur la tonnelle et cette lumière
permit de voir l'accusé Morelli porter à Premoli le
coup de madrier sur la tète, qui lui défonça le crâne
et amena sa mort quelques heures après. Louis ïîrusa
reçut aussi dans la mêlée un coup de pièce de bois
i la cuisse gauche qui nVineua qu'une incapacité de
travail de quelques jours, et Jeun Cosla, une bles-
sure légère à l'épaule. Bonelli qui avait frappé le
premier au visage le sieur Macchi, a pris la campa-
gne et s'est réfugié à Penlica, chez son oncle liel-
lacoscia.

Les accusés proleslenl de leur innocence.
L'audiliorr*dcs témoins n'établit aucune charge

• sérieuse â l'euconlre de Morelli et de Casanova.
' M. Bissaud, avocat général, soutient l'accusali-n.

M« II. de Montera, dans l'intérêt de Morelli,

111' Joseph de Montera pour Casanova présentent de
courtes observations.

Les deux accusés sont acquittés.
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,stère

consti-

•Jhallemel-Lacour, affaires étrangères
Martin-Feuillue, justice.
Waldech-Rousseau, intérieur et cultes.
liaynal, travaux publics.
Charles Brun, marine.
Général Thibaudin, guerre.
Tirard, finances.
Cochery, postes et télégraphes.

Bulletin financier

Paris, le 10 février IS8-Î.
La liquidation de quinzaine s'cbint achevée dans

I les conditions excellentes, et l'argent s'étant montré
1res abondant, la hausse s'est de nouveau abattue sur
le marché.

Kxcellenl bilan de la Banque de France les ren-

I Vêts d'or étant de près de six millions.
Cependant l'action a S--;!ii à 5,210 — l e (aux de

l'accompli pouvant être abaissé.
Le Crédit Foncier a progressé de 18francsa 1,250.
Celte valeur peut prétendre à des cours plus éle-

l'és encore et vienne une période d'affaires, on la re-
|verraaux anciens prix.

Les obligations foncières nouvelles sont inébran-
lables aux environs de 3iO, ce sont les seules valeurs
te placement que l'épargne puisse acheter eu toute
wnlinncc.

Hausse de 2;f fr. sur les actions des Magasins
''Algérie, à i'MK

(i'esl un lait éloquent el que nous avions prévu.
De ôiO le lyonnais a passé à 507'40.
La (lériérale a progressé à 57'.t.
Par contre la société do Dépôts et Comptes Coti-

suits a reculé àf)80.

Quelques bons achats sur ifs chemin,.
Lyon, ï,53.r>. — Midi. I.IH>5. — Orléans, 1,245.

Le Journal Offieiel porte la création de
bureaux télégraphiques à la Porta et à
Ptedicroce.

- Le ministre de l'instruction publi-
que a fait payer au conseil municipal de
Pans les douze années de primes d'assu-
rances que celui-ci avait réglées pour le
palais du Bardo. Ce local, situé dans le
1-ie arrondissement, a été mis à la dis-
position du gouvernement qui l'a trans-
formé en observatoire météorologique.

— -M. Philippoteaux a remercié le mi-
nistre de la -lierre de l'attention qu'il
avait apportée aux pétitions déposées
par lut en faveur des caserniers, qui ont
pu toucher sans retard le supplément
voté par les chambres dans la discussion
des crédits de 1883.

— M. Grévya reçu une pétition des
habitants dii quartier du Père-Lachaise,
qui se plaignent de la situation malsaine
des cimetières parisiens, et sollicitent la
mise en pratique de la crémation.

— Les comités socialistes on" résolu
d'envoyer des délégués à l'exposition
d'Amsterdam, pour étudier le prix des
denrées de consommation.

— il. Balliie et plusieurs de ses collè-
gues présenteront un projet modifiant la
juridiction des réclamations en matière
de contributions directes: le conseil de
préfecture serait remplacé par un jury
d'équité, composé de trois employés dû
ministère des finances, deux juges du
tribunal de. commerce et deux conseillers
de préfecture.

faire ses conférences sur le divorce dans
les villes de Bretagne. 11 a accepté.

— Les députés Brousse et Marcou se
sont plaints à l'administration de la jus-
tice du maintien des magistrats hostiles
à la République, dont la situation a été
sauvegardée depuis le ministère Dufaure
jusqu'au dernier.

Dernière heure

u ijïfsriiti
M. Jules Ferry a soumis ce soir au

Président de la République la composition
du Cabinet:

Jules Ferry, instruction publique et
présidence du conseil.

Challemel-Lacour, affaires étrangères.
Martin-Feuillée, justice.
Waldech-Housseuu, intérieur et cultes.
Raynal, travaux publics.
Charles Brun, marine.
Général Thibaudin, guerre.
Tirard, finances.
Cochery, postes et télégraphes.
Hérisson, commerce.
Meline, agriculture.
L'Officiel publiera demain matin la for-

mation du Cabinet, et M. Jules Ferry le
présentera au Parlement dans la séance
de demain.

M. Jules Ferry fera une déclaration aux
Chambres.

SOII.MAIIIK DE LT.V/I7-.7J.S IU.VSTHÉ
GRAVIMES ; Paris ; le mouumeni élevé à la mé-

moire de la mission Flatters. — Faust et Margueri-
te, dessin d'Alphonse de Neuville. — Angleterre ;
vue et souvenirs de Twickcnhain. — Le général de
Margueritte a Sedan. — Portrait de S. A. M. lecom-
iei\ù Paris. — Portugal Vue générale de l'église de
Thomar. — L'expédition de la JmaiifUe au pôle Nord;
trois gravures. — Les dessin-: du Louvre : Mascara-
de faite à Rome chezBouchardon el dessinée par lui.
— Rébus.

Bourse de Paris
il) Fév

Rente 3 p. 0/0
— 3 p. 0/0 amortissable.
— 4 1/2 p. 0/0
— 5 p. (i/U

, 5
II 1,00

21 Fév.
80,15
81,00

l l t . 0 0
115,30

Le Conseil d'Elat a été visité hier par
des jurisconsultes italiens, qui viennent
y étudier les dernières améliorations au
point de vue juridique, dans l'intérêt du
Conseil d'Etat de leur pays.

— Les comités socialistes de Paris
ont envoyé des ou".ages politiques
aux condamnés de Lyon, qui se plaignent
de n'avoir qu'une bibliothèque incomplète
au lieu de lejr détention.

— M. Alfted N'aquet a été invité à aller

Le Crédit Viager
COMPAr.SIE D'uSSClASCFS s m LA VIB

Sous le contrôle du gouvernement
Fondée par décret^ Ï9 mars «Soi

Capitaux de Garantie : 3 9 Millions
Opération» réilisées s t î miniom
CC a p i t a u x p a y e s . . . .
R E N T E S V I A G È R E S ASSURANCES

En cas de Vie
Fn cas de Morl

au taux de
10, fi, 13 O|o

Pour tous renseignements s'jdress-r : Rue i»
Richelieu. 92. Paris, et a Bastia, au hurean <"s l'Ios-
pecleur, Nouvelle Traverse, en face du Théâtre A
Ajaccio. chez .M. V. KVlici négociant » Sartene, c h «
M. J Roth Décodant.

(•. OLLiVIii Chirurgien-Dentiste profm-
» . . . . . . . . » u > > | s e u r de prolhèie deDlaire de.
l<rwi|>"tii cabinets de Pari».

Ancien cabmel Kmdère: Nou»ell« Traverse t t

Den'.sK LVntiiF! p. rTicliocnés et de tous System*»

(Lu

V.



AVMS
Educations de vers à .«oie pour

graines assurées par des re-
producteurs sélectionnés
Vu l'importance chaiiui: année

C- l«a^te que prend en Corse le
commerce 'le- «rainesde \ers à «oie.
M. Françoi» l'nzZA. sériciniileur,
pour contribuer à l'amélioration et
a la concertation de la race du pays,
met des reproducteurs de choij à la
disposition de* éducateurs qui lui un
feront la demande.

Le" demandes -ont reçue* à partir
<)•• ce jour jusqu'à l'ouverture de la
prochaine campagne séncicole.

S'adresser à Uletta pour les Con-
ditions.

fr.

Hôtel MeubéJ,
|j situé à lu Nou-

velle Traverse, maison Nico'ini. au
1er étage, pour renseigu-rAnts
s'adresser a .Madame Viaric, an dit
Hôtel.

J.
BRADERIE

Place S'-Ntcolas, Haslia
Prévient sa nombreux clientèle

qu'il vient do recevoir (i.: h bière
de KVKLA de WEST PU A LIE.
d'une !impid:!é parfaite et d un
goût e«qois, qu'il vend 0.20 cent,
le bock.

AÎNÉ
rue Napoléon, 22, Bastia

Farine Tuzelk Mey, la balle de l i a k ,

53,50 Si ,00

39,S0- 40,00

39,50-40,00

I ITjV; 11 SI 2

il Irj illili
2' Fabrique de Pâtes

l i

500 pr. . . .
Coseltra, Paul fils . .
Novella etChampseaud

.Cle-Co'ombe. 38,50-39,00
Minot d'Italie, (Uou^leuiJ

en balle de i 00 k. . . 37,50-38,00
Sucre rafllné en pains (Sl-l-ouis et Me-

diterarnée), 400 kiios. 97,00-4 00
SucreralTiné scié en caisses.

de 50 k. 0 |0k. . . <U,00
— pilé extra 100,00-101

Poudre de scie . . , 102,00
— bâtardes, françaises 84,00-86
— vergeoises anglaises 75,00-78

Savon rosé Cyrnos, (par caisses) le»
«00 kilos 48,00-00

Savon eitra noire et jaune. 44,00 CO
Riz glacé A A, F. Franchiui, en balles d<-

4 00 kilds «6-40,û0
Riz glacé .\A, F. Franchmi en ballotte

400 kilos 41-41,il)
Riz 8 «t 6étoiles 400 k. . 37-3«,5i)
Café Moka, le kilog . 3.73-uO
— Ce)lan vert, > 2.73:i,00
— Porta Hicco, u 3 , 8 0 - 3 , 0
— Guayra, »
Gros son de Marseille.

400 k'Ios . . . .
Petit son d'Italie, . .
Repasse blanche .

tous ses accessoires bonne clientèle.
Pour renseignement». ..Vlr^ser .(

Jl. L.-N. Mattei, néfîo.i.nt, Boule-
«ard du Palai» K« 10.

Ministère fie la Justice
*' . PKTIII (LOUH Hutdbert), né

le 4 janvier 1861 à Bastia (Coise),
y demeurant, se pourvoit devant
•H. le Garde de- Sceaux, Mmislrt de
la Justice à l'effet d'ajouter i son
nom patronymique celui de (ÎUASCO.

bleue
Htudes financières industrielle et

immobilières. Placement, spécula-
tion, que>t'on ou jour.

50 boulevard II»u««<nnnu, Pari-
la correspondante bleue parait de

4 ^ 8 fois par muis
Soin m l'ire :

La banqui: catholique. — La
banque rorn;>ine. — L'union péné-
ralf. — La banque priviligiëe dos
p.iys autrichiens. — Le dédouble-

iii MI t des parts d e l à socu'té emie
de Suez. — L? crédit Inncier.
Le mobilier espagnol. — Reprises
des allfiiH's sur les rentes [r!tnçai*t'S.

— Lt'* ^ti^a^eiients J<: p'ricei s.
I es agents de change et les maisons
de valeurs en banque.

Service de la Correspondance

pur an ; 8 0 Ir |OObleue : 40 fr
étranger.
•"SiTiin' particulier, correspon-

dance et dépêches 1200 Ir, par un.
On peut s'tibonrii'r dans tous les

buieuus de poste de France ri de
'étranger.

l'uur !etlr<-<, dép£i'li>'» et rensei
i;ii<*iiifiit'. s'ad'e-seï à •;. le Direc-
teur de la Corre<p«udoac • b'vue 50,
h i.ililll >(U.li:iII,iiis-n, Pnn«.

Hégisseur demandé
On dem. uiie pers. lionncUe, sé-

rieuse, de province, pour être régis-
seur du g^ 3 propriété^. Logé,
rhaullé, terrain, et par an (iOOO fr.
Ne pas envoyer lei certificats,
ta profession. Affranchir et tirob.
p. réponse. Ecrire à VI. Leclercq,
51, j.-J.Rousseau, Paris.

Référendaire un Sceau de Fran -e
12, rue Forliiny; P^ri*.

MAISON DE CONFIA L\CE Fondée en 1865|
Irlx fixe

PCE MÂTTEI FILS
17, Souiavard PaoSi, sur la Traverse, Ml agi ta

Grand assortiment de montres d'or, d'argent et en métal, pendules de chemi-
nées, tabicaui c! réveils. - Grands choix de parures, demi-parures, pendants»
broches, bracelets, colliers, giletières, biques, médaillons, etc., à des prix très
réduits, en or, argent, double et deuil. — Orfèvrerie argent et metalblanc 4*' titre,
— Articles d'e^lise et d'optique. — liépardtions de montres pendules, réveils et
Bijoux, a .l.-s prix très re-suits — Achat des matières d'or et d'argent et du
Pierres fines. — Envoi franco i l'Intérieur de toute cornmar.de au dessus de 20 fr.

2,20
en balle de
43,00-00,00
43,50-14,50
47,00-00,00

Imprimerie Librairie Ollagnier
L'un des rédacteurs, gérant,
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Saint-Pierre Daniianr, ivèque.

Rédaction & Administration :
ïllrccteur

Boulevard du Palais, 8.

fj Lrf. «oniinc^s, réclames ri insertions ••iiit eielu-
|| »i**-mtHt r^çt'^s <!ins l«s btin-diix u?s succursales
fj d> I .-\>**n<'* H-tT.vi, ^•MII* rharcee de la publicité,
Ij i Aj-iiTio. Cotn-g tirandval. i, i Rastia, lioulevard
II do i':.l»iv 40, < l>n> dte i MM. Audbouru s»
S| C . l'Iai'r 'If I* Kourse, K). — Faits divers, ' fr.
!| — iier!.. C',75c. — Diverses, 0,30, — Jud.O.ÎS.

BVLLSTM O'HIBK

Thermomètre, 40' 1/2. et 41.
Hauteur barométrique, 77«.
Hausse barométrique sur l'observation précé-

dente, 1,002.
Vent, à 8 h. m. N-E. frais. - k 3 b. N-E. faible.
Etal du ciel, clair.
Stat Je la mer, houleuse.
Hauteur pluviométrique 0,000.

Temps probable d'atajourd'hui

E . S - E variable.

ClISSE DES ÉCOLES DU XIXe ARROUDISSEMENT

100,000 billots à i franc le billet

Un gros loi de I4MHIO francs et un
grand nombre de très beaux lots en nature
offerts |>ar nos principaux Arlistes :
Tableaux, Sculptures, Objets d'art, etc., etc.

Les Billets se trouvent : A Bastia. ù 1» librairie
OLLAGNIER. Pour les recevoir franco par la poste,
ajouter 15 centimes pour J H 3 billets et 3" cent,
pour 4 h 10 billets.

u MISSION ne muni ARCBITECTK
Bien des choses sont à faire, bien des

choses sont à réformer dans notre bonne
ville de Bastia, mais il serait insensé de
tout entreprendre à la fois. [1 faut donc
procéder par ordre, en assignant la pre-
mière place aux mesures les plus urgen-
tes.

Or, nous ne connaissons pas de ques-
tion plus grave, plus urgente que celle à
laquelle le Petit Bastiais a consacré ses
colonnes, dôe-îa publication de son pre-
mier numéro ; nous voulons parler de la
question des eaux. Sous ce titre : Ques-
tion des eaux, nous n'embrassons pas
seulement les nombreux projets éclos à
la suite de nos réclamations incessantes,
nous y comprenons aussi l'amélioration
des canaux qui amènent actuellement
les eaux potables aux bornes-fontaines.
De ces canaux, les uns, par l'action du
temps et peut-être aussi par incurie, les
autres par suite d'une construction hâ-
tive imposée par les circonstances, pré-
sentent des défectuosités auxquelles il

faut porter un prompt remède. Quelle
que soit la çiiusâ»àLest certain qu'il se

qu'il
prévenir et^^ufjj^her à bref

délai.'
^ u ; il est

tout a u s I ^ ^ ^ e j j ^ j j j ^ ^ M ^ préoccu-
per des moygTr̂ yiu'i'Biiîfrfagasiner, de la
protéger à son origine. C'est dire qu'à la
naissance des sources, il faut, à l'abri de
clôtures solides, multiplier les planta-
tions qui raffermissent le sol, le met-
tent à couvert des rayons du soieu et
d'une évaporation dont, dans notre cli-
mat méridional, on ne tient pus assez
compte.

Ce n'est pas tout. Cette eau bien cap-
tée, bien conduite, doit trouver en ville
des déversoirs cbristrnits"~et entretenus
dans de bonnes conditions. Or, nous ap-
pelons sur ce point, l'attention de
M. l'Architecte; nous le prions d'inspec-
ter nos fontaines une a une ; il se con-
vaincra qu'anciennes ou nouvelles, la
plupart, pour ne pas dire toutes, sont
dans un état de délabrement pitoyable.
Des ordres précis et sévères amèneront
sans doute des réparations ; il ne faut
pas s'arrêter là, l'architecte devra exiger
le concours de la police, à un double
point de vue, 1° pour mettre en contra-
vention les amateurs qui trouvent spiri-
tuel de fêler et dégrader les bornes-fon-
taines, 2" pour contrôler le service du
fontainier.

L'action de l'architecte doit s'exercer
sans retard, la saison s'y prête. Sans
grand inconvénient pour les habitants,
on peut successivement exécutei les tra-
vaux nécessaires à chacune de nos fon-
taines, et de la sorte, voir approcher,
sans trop d'appréhensions, la saison des
fortes chaleurs.

Nous soumettons ces courtes observa-
tions à M. l'architecte, convaincu qu'il
saura les accueillir, sans se préoccuper
de leur origine, et qu'il n'a pas la morgue
de certains fonctionnaires qui dédai-
gnent de parti pris les réclamations de la
presse, sous prétexte qu'elles n'émanent
pas de gens spéciaux ou de personnes
officielles.

LîS NOUVEAUX HIMSTBES

La pliy-iionoinio du nouveau président du conseil
est trop connue pour <|u'il soit utile de le présentera
nos lecteurs : rappelons seulement que M. Jules
Ferry a cinquante et un ans, et que c'est la troisième
fois qu'il est minisire.

M «

M. Martin-Feuillée, auquel échoit le portefeuille
de la justice, est né à Kenncs en 1830. Il appar-
tenait au barreau de celle ville quand la guerre
éclata : capitaine des mobiles d'Ille-et-\ ilaine, il prit
part à In iléfeiKf de Paris, se distingua au combat
de la llaisoii-Illaiiclie et fui décoré de la Légion-
d'bouneur.

Envoyé Irois fois a la Chambre par ses conci-
(ovens depuis 1870, il a été successivement sous-
secrétaire (l'Elut à l'intérieur et à la justice.

*

A part son passage au granil ininislére, où il diri-
gea l'intérieur, M. Walileck-Piou^eaii, ministre de
l'intérieur, n'a pas dliisloire : c'est le fils d'un ancien
représentait! du peuple, mort l'an dernier.

Le député d'l!le-et-Vilaine est ce qu'on peut ap-
peler un jeune : sa trente-huitième année n'a pas
encore sonné.

M. Tirard reste aui linances.

* *
Voici le nouveau ministre de la marine : M. Char-

les Brun — ne pas confondre avec M. Lucien Brun
— est directeur des constructions navales hors
cadre.

Il n'avait pas dépassé politique lorsque, aux élec-
tions de t,STl, il fui élu â l'Assemblée nationale par
le département iln Var; il a échangé en 1870 son
mandat (le dépiilé contre un siège au Sénat.

M. Charles llrun est ntTiiier de la Légion d'hon-
neur.

M legéiiéralTIiibaudiii conserve la loiile-puissancu
rue Saint-Dominique : il va avoir une mile lâche à
accomplir. Sa situation actuelle est évidemment peu
enviable.

* *
«

M. Rayu.il reprend la situation qu'il occupait dans
le cabinet du l i novembre 1881 : | e ministère îles
travail* publics sernbln drives une réuli,, altraciion
sur le jeune député de la Gironde, qui j fut long-
temps siiiis-secrélairc.

Oui sait? il finira par devenir le titulaire inamo-
vible, i l'exemple d . son collègue des postes et des
télégraphes.

*
k *

M. Cochery, que nous avons gardé à dessein pour
la fin, parait en ell»t voiiloir s'éternis»r rue de Gre-

. i'*
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nllle. Personne ne s'en plaindra, car le député de
>|>utàrgis — ville jadis fameuse par son chien révé-
lateur — jouit ilaiH toiiti.' li Krauce d'une popularité
due aux intelligentes améliorations qu'il a inlro-
duiles dans les servias postaux et télégraphiques.

M. Cochery, qui s'appelle ' '"lohe — tout comme
51. Thieis — a soixante ans A peine : pour peu qu'il
reste ministre quelques années encore, il nous don-
nera peut-être les lettres à dix centimes et on ne
rcretlera pas l'espèce d'inamovibilité dont il est
investi.

23lévrier 1878.— M. l'irnl (t'Hoermoyq est nommé
préfet de la l'orse.

Cet administrateur remplaçait à Ajaccio M. (îus-
tive Naquet ; aprè* trois mois, il eut pour succes-
seur M. Dauzon.

Explosion «l'une laouilriùre

Le5 li.ihitaiits du i;antoi) d'Arpajnn ont été épou-
vantés fiier malin pir une formidafde explosion qui
s'est produite a neuf heures trois quarts.

Lii aielier contenant do 5 à liUO kiloy. de poudre
venait de sauter dans la poudrière de Lebouchet,
hameau dépendant de la commune de Verl-le-1'etil.

Le nombre des ouvriers lui's sur le coup s'élève à
six; deux autres sont liés grièvement blessés.

Parmi les victimes qui ont succombe1, se trouve
un ouvrier de f!orbeil, père de six enfanls.

La violence do l'evplosion a été lelle qu'à 12 kilo-
mètres de distance, à Seine-Port (Seine-et-Marne),
l'église a oscillé comme si \\u Iremblemen! de terre
s'était produit, ("était l'houro de la grand rnessse.
La frrande porte s'est ouverte toute seule à deux bal-
lants, et les lidèles se sont précipités en dehors,
croyant que le monument allait s'effondrer.

l'rès de l'église, un plafond s'est écroulé chez un
serrurier, sans causer d'accident. Les solives se
sont disjointes et le plâtre est tombé.

A Satigiiy-le-Teniple, distant de 15 kilomètres,
des carreaux ont été cassés.

Continuée bien placée

Ou nous communique un nouveau cas d'une heu-
reuse guérisou, obtenue par les Pilules Suisses : Ma-
dame Ilouclionnct, à Menrcniirl, Haute-Saone, nous
écrit : « .l'étais aux portes du tombeau, et, après 2
mois de Irailementj'ai recouvré toutes mes forces et
je jouis actuellement de l.i santé la plus parfaite. »

J'entends nos lecteurs dire : « Oui, mais, deux
mois de traitement, ce doit être bien cher! » Dé-
trompez-vous, car une huile de Pilules Suisses ne
coûte que I IV. 5U etsullil grandement pour un mois.
C'est précisément à cause de son ha.s prix, al mal-
pré cela de sa surprenante officaciié, que ce pro-
duit est devenu si populaire et qu'il est maintenant
employé partout po.ir enmhaUre la constipation, cau-
se de cruelles et longues maladies.

M. Martini, Joaii-I éli<, iacteur rural à Saint-Klo-
rent, estiiouiméau même emploi à Relijodere.

— Mmedouttc, Philomine, en religion sieur Ito-
se-Agathe, est nommée institutrice communale à l'é-
cole publique des fdles d'Ajaccio, en remplacement
de MinetaV.venie s.r-iir Louise-Alphonse.

— M. le préfet de la Corse vient d'accorder un té-
moignage de satisfaction k M. Oaziani, Joseph, d'A-
jaccio, pour le couraient dévouement dont il a fait
preuve le fi février 1S83, en arrêtant un éheval em-
porté, y

— Le ministre de l'instnctiou publique vient de
créer un emploi d'adjoint aux écoles de garçons de
Frasselo et d'Ogliaslro (commun? de Kigari).

— Un emploi de lieutenant est substitué i l'em-
ploi de mailr de port actuellement vacant à Ajaccio.

| — In emploi do garde de quai est créé à la mê-
î me résidence. _

— .Mme Orsiui, Anne-Marie, est nonnjie^ débi-
tante de tabac de la l'épie à Liuguizzetta.

— M. Uaviui, receveur des postes à Pero-Case-
vecetne, est nommé aux mêmes (onctions à l'onte-
Leccia, eu remplacement de Mme Genediltini, dé-
missionnaire.

— .M. Nicolini, receveur à l'ietra-di-Verde, est
nommé à Campile.

— AI. l'enzini, vérificateur des poids et mesures à
Corte, est chargé du bureau d'Ajaccio, en remplace-
ment de M. liousquel, mis à la disposition du gou-
verneur général de l'Algérie.

— M. Itartoli, vérificateur adjoint des poids et
mesures à .Marseille a été chargé du bureau île Cor-
te.

— M. Clément, officier d'administration de :2e clas-
se en sous-ordreà Marseille, a été désigné pour pren-
dre la gestion de l'hôpital militaire de liaslia.

— M. Pothé, lieutenant-colonel chef de la légion
de la Corse, est proposé et classé pour le grade de
colonel.

— Santinacci, lieutenant de gendarmerie à la iSu
légion, est proposé et classé pour le grade de capi-
taine.

— M. Agostjni, sous-officier a la garde républi-
caine, est proposé et classé pour Je grade de sous-
lieutenan t-lrésorier.

— M. lierlandL sous.lieutenant au i2e escadron
du train dcs''é(|ji|M-e9< militaires, est proposé et
classé pour le grade He lieutenant.

— M Ciacomoni, commis de '.K* classe à l'inspec-
tion générale au dépôt central des poudres et salpê-
tres, à Paris, et proposé et classé pour la 2e classe.

E<a Question des Eaux

M. F. Vialo nous prie d'insérer la let-
tre suivante qu'il a adressée à M. le
Maire de Bastia.

A Monsieur le .Maire de liaslia,
.l'ai dit, IÏ.VIS une note explicative, tout ce que

j'avais à dire relativement aux modifications que j 'ai
cru devoir demander au Conseil municipal; par cela
mênw, je ne veux pas approfondir le vole de mer-
credi dernier.

Je remercie tous ceuji qui ont bien voulu rw'hono-
rer de leurs sympathies^ et je fais des VIIMIX pour que
l'opinion de mon pays, lasse d'arguments spécieux,
Tevienne à de plus justes appréciations de ses inté-
rêts.

Veuillez agréer, Monsieur le Maire, la nouvelle
expression de mes sentiments très distingués.

Nice, 17 janvier INX3.

François VIALE.

COUR D'ASSISES DE LA CORSE

Audience du Jeudi ii février

l'RÉSIDENCE DE M. LE C Q . N 3 E I M . K R 11E GAFFORV

Première affaire

Vol* qualifiés.
Le nommé Astiggiano, Jean-Iiapliste, âgé de 21

ans, cultivateur, originaire du département du Var,
aujourd'hui détenu au pénitencier agricole de Cas-
teluccio, a commis une double soustraction fraudu-
leuse dans les circonstances suivantes :

Asliggiano était détenu au pénitencier agricole de
Caslelluccio mi il subissait une condamnation à 4
années d'emprisonnement, prononcée contre lui par
la Cour d'Assises du Var, pour vol qualifié. Le ii
décembre IN82, il trompait la surveillance de ses
gardiens et s'évadait du chantier où il travaillait.
Arrivé a la banlieue d'Ajaccio, il pénétra, pendant
la nuit du il au 25 iSn même mois, dans une mai-
sonnette appartenant à la veuve Ciir.ddi. Pour y par-
v*uir, il escalada une fenêlre située à I m. 2f> du
sol, descella la légère barre de fer qui la garnissait

et brisa un carreau. Une fois dans l'intérieur il s'em-
para d'un pantalon, d'une jaquette, d'un chapeau at
de deux bouteilles de vin. Poursuivant le cours de
ses attentais, il s'introduisait pendant la nuit du sur-
Icoclemai.i dans le magasin du sieur Oossetti César,
débianl de boissons, en faisant sauter la serrure de
la porte tl y dérobait des liquides, des cigares, du
papier à cigarettes, du linge, un sac de petits
plombs, une poire à poudi«, un fusil à double canon,
une boite de capsules, un paquet de celfs, un regis-
tre contenant un billet de banque de 50 francs, etc.
Plusieurs des objets soustraits de préjudice au Gros-
setli et de la veuve (iiraldi furent trouvés sur la plage
le il par les gardes-champêlres Ornano et Pompea-
ni qui s'en saisirent.

Le l'S, comme ils se rendaient à Ajaccio pour faire
part à la juslice de leur découverte, ils rencontrèrent
les gendarmes qui ramenaient Asliggiano à Castel-
luccio. Ils soupçonnèrent aussitôt cet individu d'être
l'auteur du double vol. interpellé à cet égard, Asti-
giano n'hésita pas à faire l'aveu de sa culpabilité.

L'accusé a de très-mauvais aniécédunls. Son dos-
sier judiciaire mentionne deux condamnations pour
vol.

L'accusé avoue.
M" Angeli, substitut du Procureur général soutient

l'accusation.
j M" Joseph de Monlera présente la défense.
i Déclaré coupable avec admission des circonstan-

ces atténuantes, Astiggiano est condamné à six ans
de réclusion.

Deuxième affaire

p Tentative d'assassinat
L'accusé appartient à une famille honorable de

l'arrondissement d'Ajaccio, il a été suppléant de la
justice de paix et adjoint municipal. Il se nomme
Culloli François-Antoine, il est âgé de -Mi ans.

Les faits relatés en l'acte d'accusation sont les
suivants :

Cultoli habitait avec ses soeurs le hameau de
Culloli. L'une d'elles, Pauline, âgée de .'18 ans,
s'était éprise de Torre Paul, dont la maison est voi-
sine de la sienne et avait résolu de l'épouser, liais
elle craignait que son IVère ne s'opposât à celte
union. Le lî mars 1882, profilant d'une absence de
ce dernier, elle quittait le domicile commun el se
réfugiait auprès de Torre. Bile aurait emporté avec
elle du linge, des effets d'habillement et de l'argent.
A son retour, Culloli qui connaissait déjà la luile de
Pauline, songea tout d'abord à s'assurer qu'elle
n'avait rien enlevé dans l'appartement. Grande fut
sa colère quand il constata la disinrilion d'une som-
me d'argent qui se serait élevée, d'après lui, à un
millier de francs. Il courut aussitôt chez Torre pour
avoir i\e> explications, mais on refusa de le recevoir
el, dans sa fureur, il larca des pierres contre la
porte. Comprenant que toutes ces tentatives demeu-
raient infructueuses, il se décida à requérir l'assis-
tance du maire et de la gendarmerie à l'effet d'opé-
rer une visite domiciliaire. En attendant il fit le guet
devant la maison Torre tirant, de temps à autre, des
coups le fusil. Le lendemain les gendarmes ar-
rivaient el Pauline Culloli, interrogée, leur déclara
que tout l'argent qu'elle avait emporté se réduisait à
une somme de H 5 fr. sur lesquels 100 fr. ont été
plus tard restitués. Cnltoli étant survenu à son tour
apostropha vivement sa sipur et se livra même à des
violences sur sa personne. Pendant plusieurs jours,
Torre Paul se tint enfermé, voulant éviter une ren-
contre avec Culloli et se soustraire à son ressenti-
ment. Enfin, le dimanche 12 mars il sortit en com-
pagnie de son frère Torre Pierre, pour se rendre à
l'église où il devait assister à la céléhralion des offi-
ces religieux. Cultoli était déjà sur la place où il se
promenait un l>aton à la main. Dès que les frères
Tnrre parurent on le -jt pâlir et se troubler. Soudain
il s'éloigna el revint presque aussitôt. Au moment où
ils franchissaient le seuil d« l'église pour y péné-
trer, il se dirigea précipitamment vers eux, armé
d'un pistolet à double canon el fit feu. L'un des
deux projectiles qui composaient la charge atteignit
Torre Pierre au bras Iroit et le blessa grièvement,
sans toutefois entraîner la nierl. L'autre, après lui
avoir brûlé la manch( de la veste alla se perdre dans

l'espace. L'examen des lieux a permis de constater
ûr le mur, à l'un des côtés de la porte, les traces

i halle qui n'a pas été retrouvée.
I Après cet attentat, Cuttoli essaya de décharger le

il canon de son arme, mais le coup ne partit
I prit alors la faite.

Quoique blessé, Torre Pierre fit un détour afin de
e rendre compte de la direction qu'il prenait. Cut-

l'aperrut et l'obligea de s'éloigner en le mena-
it du pistolet qu'il tenait encore à la main.

résulte de la procédure que ce double attentat
ail été prémédité.
âpres la lecture de l'acte d'accusation, il est don-

[it lerlure de la liste des témoins ; deux d'enlrVux
e répondant pas à l'appel de leur nom, M. l'avocat-
[éotral liissaud requiert le renvoi de l'affaire ;i une
iutre session.
[Mlles 11. de Montera et P.-P. de Casablanca dé-

Jetseurs, s'opposent à ce qu'il soit fait droit à la
•«mande du ministère public.
T La cour ordonne le renvoi.

La session est close.

» Représentation d'hier

Voici l'arrêté municipal notifié entre 3
I 4 heures de l'après-midi au Directeur

théâtre, lui enjoignant de suspendre
i réprésentation annoncée le matin,

RÉPUBLIQUE FRANCISE

Nous, Maire de la ville de Bastia, chevalier de la lé-
' i d'honneur.
Vu la dépêche adresssée par M. le préfef de la

" 'se à M. le sous-préfet de Dastia et dont copie
ions a été transmise.
Attendu qu'invitation formelle «îous est adressée

W'empêclier que l'on représente ce soir au théâtre
e Baslia la pièce portant pour titre Nupoiïon ter à
' • Hélène el cela a cause des désordres qui pour-

I se produire.
Avons arrêté :
Arl. 1er Par ordre de l'autorité supérieure défen-
est faite à M. Jeanroy, directeur du théâtre de re-

;nler ce soir la pièce portant pour titre : Xa/m-
lir <) Sic Hélène.

Art. 2 M. le commissaire de police est chargé de
feiécution du premier arrêté et de sa notification

médiate à M. Jeanroy.
Fait à l'hôtel de ville, ce ±2 février (883.

Le Maire, BONELLI.

Bulletin financier

Paris, le "20 février 1883.
Les allures du marché demeureront assez calmes

uijourd'hui, el même sous le poids de quelques réa-
ialions les cours sont ils à un niveau un peu infé-

Irieur à celui de la précéenl» clôture.
I Excellent bilan de la Uanque de France les ren-

lré̂ s d'or étant de près de six millions.
Cependant l'action a fléchi à ô,210 — le taux de

ll'iccompli pouvant être abaissé.
Le Crédit Foncier a progressé de 18 francs à l,i r)0.
Cette valeur peut prétendre à des cours plus éle-

•ife encore et vienne une période d'affaires, ou la re-
| w r a aux anciens prix.

Hausse de 2'.i fr. sur les actions des Magasins
l 'Algér ie , à 1<M).

G'est un fait éloquent et que nous avions prévu.
Oe 540 le lyonnais a passé a 507*40.
VA Générale a progressé à 570.
Par contre la société de Dépots el Comptes Cou-

lants a reculé à 080.
Nos grandes lignes de chemins de fer sont à :

|Lyon. l,'>">0. —Nord. 1770.

Bourse de Paris
21 Fév. H Fé».

|lente 3 p. 0/0 80,15 8(1,20
3 p. 0/0 amortissable. . . 81,00 81,15

|— i 1/2 p. 0/0 111,00 i!0,">o
| — 5 p. 0 0 ! 15,30 115,211

00LH0

(Service télégraphique spécial du Petit [Initiais)

Conseil de* ministres
fans le conseil des ministres tenu

dans la matinée, le président du co iseil
adonné connaissance de la décla-ation

• du gouvernement.
CHAMBRE DES DÉPUTÉS

Séance du Jeudi 22 février 18N3
Plaidant' tir M. Hmssox

La séance est ouverte à 2 heures.
M. Bizarelli, l'un des secrétaires, don-

ne lecture du procès-verbal de la séance
de lundi qui est adopté.

[ I I Ï C L U I > T I < I > DU GO!YÉRMMFNT
— M. Jules Ferry, président du conseil

des ministres, donne lecture de la décla-
ration du gouvernement.

Cette déclaration dit qu'il faut clore le
grand conflit qui s'est élevé entre deux
assemblées, et que le gouvernement
usera dans sa défense des droits que lui
confère la loi de 1834.

Eu ce qui concerne la loi sur la presse
pour la publication des écrits politiques
et l'ifftcliage, on proposera une loi nou-
velle : le peuple veut un gouvernement
énergique : il réclame aussi avec instance
les réformes attendues depuis si long-
temps sur l'organisation judiciaire, l'or-
ganisation municipale et celle de l'armée.

Après avoir résolu ces graves ques-
tions, et discuté les propositions pré-
sentées sur la situation des récidivistes
et les conventions à intervenir avec les
grandes compagnies de chemins de fer,
le cabinet déposera le budget de 1884,
demandera au parlement les moyens de
compléter l'organisation définitive du
protectorat français en Tunisie, et s'oc-
cupera de réduire considérablement les
charges de l'occupation.

La politique extérieure sera franche-
ment pacifique, mais active, partout où
l'honneur de la France sera engagée, afin
de conserver à la Patrie son crédit et sa
prépondérance parmi les iitilres nations.

11 importe de donner à l'Europe le
spectacle d'un gouvernement sur de son
lendemain, mieux armé contre toutes
les factions ; ainsi que celui d'une ad-
ministration forte et respectueuse, d'une
République parlementaire enfin, se repo-
sant sur ces trois choses essentiellement
françaises : le bons sens, le travail et
l'amour du progrès.

Cette déclaration est accueillie par les
applaudissements prolongés sur les
bancs de la gauche.

M. Jolibois dépose une demande d'in-
terpellation sur l'exercice du droit supé-
rieur du gouvernement en ce qui concerne
l'interprétation de certaines dispositions
de la loi de 183i, dont il est question
clans la déclaration ministérielle.

Après discussion celte interpellation
est renvoyée a samedi.

— M. Luisant retire son interpellation
relative aux mesures que le gouverne-
ment compte prendre à l'égard des mem-
bres des familles ayant régné en France
qui occupent des emplois dans l'année.

M. le Prince de Léon annonce qu'il re-
prend l'interpellation de M. Laisant, et
demande la discussion immédiate.

Le renvoi à samedi est demandé et mis
aux voix.

Nombre des votants . . . 490
Majorité absolue 246

Pour l'adoption . . 320
Contre 170

La discussion de cette interpellation est
fixée ù samedi.

— M. Prax-Paris retire la demande
d'urgence qu'il avait déposée pour sa
proposition sur la révision.

2.1. Barodet déposes son r ipport sur la
proposition do révision.

Quelques membres demandent la lec-
ture immédiate.

La Chambre décide qu'il ne sera pas
donné lecture de ce rapport.

SÉNAT

Avant la séance le sénat s'est réuni
dans ses bureaux et a nommé la com-
mission des finauces pour l'année 1883,
de 18 membres ; celle pour l'examen du
projet de loi adopté par la Chambre des
députés, relatif à l'enseignement secon-
daire ; celle pour l'examen de la propo-
sition de loi de M. Bérenger, ayant pour
objet d'allouer une indemnité de séjour
aux membres du jury, tant en matière
criminelle, qu'en matière d'expropriation
pour cause d'utilité publique ; enfin, celle
pour l'examen du p r nJ e t ^ e 'Ol portant
révision de la loi de 1838 sur les aliénés.

La séance publique a été ouverte à 4
heures.

L'ordre du jour appelle la discussion
en lrc délibération de la proposition de
loi de M. Dufaure, sur le droit d'associa-
tion.

Après la lecture de la déclaration du
gouvernement, le sénat s'ajourne à lundi.

M. Olonrieau est nommé chef du cabi-
net du ministre de la j'istice.

— M. Loubet serait nommé sous-se-
crétaire d'Etat à la justice.

— Les généraux de brigade IMttié et
Millot sont nommés généraux de division.

— Les colonels Uiu et Gay sont nom-
més généraux de brigade.

— H a été décidé par le général Thi-
baudin que les militaires de l'armée ac-
tive auxquels des effets d'habillement
sont abandonnés au moment deleurren-
voi, seront astreints à conserver et en-
tretenir ces effets après leur passage
dans la réserve.

|ï ( i l I I I I l e ! Chirurgien- Dentiste profet-
\h " L L I l IftlM s-Mirdeprotlièie dentaire il*
^nciripui câlin»:» de Paris.

Ancinn cabinet Pradèfc : Nouvelle Traverse ù,
Theilrr, B»«ti».

Denis el l.'mli ts p.ricciioCDés et de tous s
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Educations de vers à soie pour
jraines ussurées par des re-
producleurs sélectionnés
Vu rirnuortstire chique année

croissante que prend en Corsn le
i commerce de-» graines de vers à soie.

M. Krunçoii I'IAZZA, sénrimlleur,
pour contribuer à l'amélioration et
à la oon-trialiuri Je la race du p»ys,

met des reproduitenrs de chou à la
disposition de* éducateurs qui lui en
feront la demande.

Le» demandes «ont reçue» à partir
as ce jour jusqu'à l'ouverture de la
prochaine fumcngne séncicule.

S'adre»>er à Uletta pour tes con-
ditions.

AÏEJ1 Fabrique de Pâtes

alimentaires avec
tous ses accessoires bonne clientèle.

Pour renseignement* s'adresser à
M. L.-.N. Maltei, nt^jorionl, Boule-
rard du Palais N° 10.

Le journal LA SCIENCE PUOR TOCS

est entié dans sa vingt !>eritièn~>e
annéo. V/e^t un organe illu-tré qui
met d porli'e lie lo»s les découvertes
de la science et Icars applications à
l'industrie, l'hygiène, au bien êlre
en général.

La Science pour Tous ni honorée
d'une souscription du ministre do
1'instructiun publique.

L» Science pour Touspublie cii»-
que fiemtine une rorfr«;pond;inre et
une revue firiDnciÂres des plus utile»
à eonsultrr pour qui veut éviter les
placements dangeureux.

La Science pour tous offre s ses
abonnés des primes dont le prix
réduit rembourse en quelque sorte
la dépensede I abonnement.

Prit d'abonnement : Prit, 7 fr. ;
département», 8 fr. Rue du Crois-
sant, 21. à Paris.

Emoi de cm'] numéros spécimen
sur demande affranchie.
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Autres pays, le port an aui:

On De répond pas des manuscrits déposés.

8» ANNÉE, N" (Wii. — SAMEDI, li FÉVItlER 1883.
Saint-Malhias, apôlre.

BOLUTIN D'BIH
Thermomètre, 12-1/2. et 11.
Hauteur barométrique, 772.
Hausse barométrique sur l'observation précé-

dente, 0,002.
Vent,»8 h.m. S-E. faible. — &3h. calme.
Etat du ciel, clair.
Etat de la mer, calme.
Hauteur pluviomètnque 0,000. .

Temps probable d'aujourd'hui
N-O. variable.

SOCIETE DE TIR DE LA VILLEDELA TOUR-Du-PiN

LOTERIE

000 lots en espèces montant à 30.000 francs

120,000 billets à 1 franc le billet

Gros lot : « 0 * 0 0 0 Francs

Les Billets se trouvent : A. Bastia, à la librairie
OLLAGNIBR. Pour les recevoir franco par la poste,
ajouter 15 centimes pour 1 à 3 billets et 30 cent.
pour 4 à 10bîllets.

LES REVENANTS

Le président de la République a don-
né une preuve nouvelle de son patriotis-
me. En s'inspirant uniquement de son
devoir constitutionnel, il a confié le gou-
vernement à l'homme politique qui a le
plus contribué à faire naître la situation
actuelle et qui, par conséquent, était in-
diqué par la gravité des événements.

M. Jules Ferry est président du conseil
et ceux qu'il a librement choisis seront
ministres. En leur donnant le pouvoir,
M. Grévy aura obéi aux règles les pius
scrupuleuses du régime parlementaire ;
en le leur donnant immédiatement, au
lendemain du vote de conflit du Sénat,
il aura agi avec une énergique décision.
Ce qu'il a fait, nous le demandions cha-
que matin.

Voilà donc, parait-il, un ministère de
républicains autoritaires, dont plusieurs
membres sont des hommes fort distin-
gués, du reste, et qui va être obligé
d'appliquer les doctrines à poigne. Nous

Rédaction & Administration :
Matthieu Olingiiier. «Mrecleur

8, Boulevard du Palais, 8.

Les annonces, réclames «t insertions sont eicJa-
«ivrUic.Tt reçues dans les buieaui des auccuraal*i
it r.V/eno- I!JV,.S, seule chargée de la publiciM,
i Aj.ircio, OUTJ Grandvil, i, a Rastia, Hctiletara
du Palais. 10, J far.<. rhci MM. Audbourg ar
C", Place de la Bourse, 10. — Kaiti di»erj, 1 fr.
— Réel., 0,75c. — Diverses, 0,30. _ Jud.0,«8.
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La solution de la question des mem-
bres des anciennes dynasties n'est pas
difficile à prévoir. En vertu de la loi de
1834, interprétée avec une certaine élas-
ticité, les princes seront privés de leurs
commandements militaires, sans qu'on
leur ôte leurs grades. On leur laissera le
droit à l'annuaire. Quant aux manifesta-
tions dont eux ou leurs partisans pour-
ront se rendre coupables à l'avenir, il
suffira d'invoquer la théorie soutenue par
M. Léon Say* pour procéder, le cas
échéant, par voie de décrets d'expulsion.

Là n'est pas le gros embarras, eu
égard à l'énorme majorité qui, à la
Chambre, veut débarrasser la Républi-
que des préoccupations princières. Quoi-
que fasse M. Ferry, si un acte se produit,
il aura un bill d'indemnité, et le pays
sera avec lui.

Ce qui est plus difficile, ce sera de
gouverner ensuite en ayant contre soi,
dans le parti républicain, la défiance
éprouvée par tous les hommes de liberté.
M. Gambetta s'y est brisé ; il est vrai que,
s'il était un plus grand orateur que
M. Ferry, il avait contre lui des objec-
tions nées de sa popularité môme. M. le
président du conseil d'aujourd'hui n'a
pas à leJouter ce génie de danger.

L'expérience qui commence offre un
grand intérêt. On va voir ce que produira
une méthode île gouvernement plus con-
forme aux traditions monarchiques
qu'aux principes d'une démocratie en
pleine possession de sa souveraineté.
La France républicaine va regarder à
l'œuvre les hommes de « l'Union répu-
blicaine ». Nous ne farderons pas à sa-
voir si elle aime leurs procédés et si elle
permet l'application de leurs méthodes.

Aujourd'hui notre plus vif désir est de
laisser l'épreuve se faire entière, com-
plet-, de façon à permettre le verdict
définitif de l'opinion publique. La chute

du « grand ministère » avait été malheu-
reusement une nécessité trop prompte,
voulue peut-être par M. Gambetta. Après
son renversement, la nation était restée
indécise et une déchirure regrettable s'é-
tait produite fdans le parti républicain,
scindé en libéraux et en autoritaires.

Four le bien général, il convient que
ce qui va se passer persuade les uns
ou les autres. Si M. Jules Ferry obtient
assez de succès pour convaincre ses ad-
versaires, il aura rendu un immense ser-
vice à la République. S'il échoue, au
contraire, de manière à désillusionner
les partisans de ses idées, il aura encore
été utile à son pays. Dans les deux cas,
l'union se rétablira.

Qu'il gouverne donc ! Qu'il gouverne
hardiment, sans compromis trompeurs,
Sans tentative de bascule! Qu'il applique
nettement et énergiquement les métho-
des du groupe parlementaire dont il est
devenu le chef, sans inspirer les craintes
que faisaient éprouver l'orateur mort
naguère. La situation est favorable pour
lui. U répond au vœu de l'heure ; et s'il
était permis d'appliquer une image fami-
lière et risquée à un homme d'Etat, nous
dirions qu'il est « le plat du jour », com-
me on écrit sur les cartes des restau-
rants.

Le balancier de l'horloge de la France,
qui oscille sans cesse entre ces deux
pôles: « liberté-autorité, autorité-liberté »,
indiquait le pouvoir fort. Que M. Ferry
gouverne donc fortement ! C'est son de-
voir.

Albert RABOU.
(Indépendance Française}.

I/éclairagc des rues

ISastia, le 22 février 1883.

Monsieur le Dircileur du l'ctii llimlias,
Le titre île voire journal doit nous le faire consi-

dérer, en ce ipi a Imit à notre ville, comme l'organe
le plus autorisé et en même temps le plus obligé
quand on se limite .i dem nder un peu de justice ;
el cerles, s'il j a quelque chose de juste dans ce
monde, ce que nous allons réclamer l'est au super-
latif.

Nous nous adressons donc s TOUS, Monsieur le
Directeur, en tonte confiance, persuadés que, non
seulement TOUS accueillerez obligeamment nos plain-
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Us, mais que TOUS J mettrez du vûlre avee un grand

Nous sommes las travailleurs. Las journées d'hi-
ver sont si courtes que, pour mettre à profit le peu
de temps qu'elles nous laissent, il faut que nous
sojons sur- l'ouvrage au point du jour; cela nous
oblige à sortir île chez nous une ou deux heures
avant l'aube, selon les préparants auxquels chacun
de nous est astreint.

- JKh bien, à cinq heures précises, quand le monde
de nbtre classe se met <:n mouvement et se croise
en tout sens, dans les rues, nos édiles font éteindre
ous les réverbères de la ville ; Baslia reste entière-
ment plongée dans les ténèbres.

En cette saison, le ciel est presque toujours cou-
vert d'épais nuages : pas de lune, pas d'étoiles ; les
hautes maisons dont la ville se compose ajoutent
à l'épaisseur île l'obscurité, et à chaque instant on
heurte avec une personne, avec une charrette.
Encore, Ki les lumières prescrites par la loi étaient
«ttaehées aux véhicules ; mais, le matin, la police
dort, la gendarmerie d rt ; on n'a pas de crainte ;
OQ attend le jour, et on se dispense de ce devoir ;
aucun rayon ne sort des boutiques, parce que, à
cette heure, elles sont toutes fermées, et il nous
arrive quelquefois d'ètrs contraints de nous arrêter,
ou ù'î marcher en tâtonnant.

Nous n'aimons pas les personnalités, nous les
détestons, et nous n'en faisons pas. Nous nous abste-
nons aussi de considérations qui seraient ici dépla-
cées, ou tout au moins oiseuses ; l'cnormilé du fait
est trop éloquent par lui-même et nous en dispense ;
tout le inonde p«ut en faire, et en fera même de
trop. Seulement, nous devons livrer ce fait à l'opi-
nion publique qui, si on n'avise pas, pourrait en
faire justice à un moment donné.

Accende tumen sensibus.
LES TRAVAILLEURS.

Corse»

24 Février 1785. — Mort à Montpellier de Charles
Bonaparte, père de Napoléon 1er.

Ganr d'appel de Bastia
(Chambre Civile)

CLASSEMEMT DU "21 FÉVRIER 1883

Affaires classées pour les atulientes de» !6, 27

« ÎS février 1883.

Biancbi,
Ceccaldi,
Michelini,
Ponzevera,
Héraud,
Luciani,
Bandecchi
Léoni,

A Conclure.
c.
c.
c.
c.
c.
c.
c.
c.

Costa.
Peraldi.
di Serra.
Fraissinet.
Nocelo.
Santa'- ria.
Semidei.
Kmmanuelli.

A Plaider.

Commune de Piana. c.
Benigni,
Ghirardi,
Tomei,
Tramnloni,
Pmnetli,
Limarula,

c.
c.
c.
c.
c.

' • •

Commun» d'Ota.

Giorgi.
Passano.
Galland.
/.evaco.
Ria(.'!!i.
I.imarola.

Sauvetage

Lundi, vers midi, la femme Amen née Lencou,
glissait dan» la rivière, au lieu dit le Carras, com-
me elle voulait saisir du litige a laver. Emportée par
le courant, elle tut bientôt à une vingtaine de mè-
tres >U l'endroit de sa clnïte, quand, aux cris aigus
que ses compagnes firent entendre, un brave briga-
dier du 9e d'artillerie, M. Philippe Santadrea, se je-
tait résolument à l'eau pour la sauver. Ses efforts
furent couronnés île .e*f̂  ; il cul l'heureuse chan-
ce de ramener à biinl Vinl'orluntV laveuse, où des
soins intelligents lui furent prodigués, notamment
par M. Iligal, denli?le.

(Juant 'H courageux militaire qui s'était jeté à

l'eau, après s'être délivré de . . n a b r e et de ses bot
te,, il était transi de IroiJ et eUrW- ,a i i t G»Ugue

Chose étrange ! pendant que la foule se pres^it
pour voir la pauvre femme sauvée qui resptr.it a
peine, presque personne ne songeait a son i-euia-
geux sauveteur. M. Kmile Milau, plâtrier, vint enfin
prendre le brave militaire, qui venait ainsi d expo-
ser sa vie, l'emmena «liez lui et lui prodigua le»
soins que son étal exigeait.

Espérons que la courageuse conduite de M. l m
lippe Santadrea, connue de sesenefs, ne restera pas
sans récompense.

v (Ech-> du Tarn)

La militante

Un contre-temps inattendu nous oblige à retar-
der la date de l'assaut d'Escrime qui devait avoir
lieu dimanche 25 février.

Los armes qui devaient Ctre données comme prix,
n'étant pas encore arrivées, cet aj.-aul aura lieu di-
manche 11 mars.

Le. prteidfnl.
LAZAKOTTI.

CE OVB PEUT COUTER KWE ËCORCE DORANGB
Dans l'intérêt du public, nous ne saurions donner

trop de publicité à l'histoire suivante :
Sur le même palier, dit le journal judiciaire du

Midi auquel nous rempruntons, vivaient deux
familles composées chacune du père, de la mère et
de deux petites filles. Pour supprimer les noms
propres, mêlions que la famille X.... occupait l'ap-
partement de droite, la famille '/..... l'appartement
de gauche. l!n jour, les petites X... descendaient
l'escalier en épluchant des oranges dont elles épar-
pillaient partout Pécorce, ce qui leurattira une verte
semonce île Madame Z... qui rentrait chez elle, et
qui est féro..: sur le chapitre de la propreté. Au
bruit, Madame X.... sortit et prit la défense de sa
progéniture. Les domestiques s'en mêlèrent, les
voisins entr'ouvrirent leurs portes, attirés par tout
ce tapage, (tref, Madame Z.... battit en retraite.

Dix minutes ne s'étaient pas écoulées qu'un vieui
bonhomme qui habitait les mansardes, sortait,
glissait sur l'une des écorces d'orange abandonnées,
et se cassait la jambe ; sur sa demande, le tribunal,
par application des articles 1382, 1383, 1384 du
Code Civil, a condamné M. X.... a 4,000 francs de
dommages-intérêts et aux frais portés par l«s
enquêtes à 200 fr. 35 c. La Cour a confirmé ; ce qui
porte les frais à 390 fr. '.)5 c. Total : 1,3'JO fr. 95 c.
Méditez!!

M. Peloni, Jean-Antoine, est nommé suppléant du
juge de paix de Bou Khancfis.

— H. Agostini, Autoine-Uaptisle, est nommé sup-
pléant du juge île paît de Mondovi (Algérie).

— Le* lieutenants d'infanterie dont les noms sui-
vent ont été proposés et liasses pour le grade de ca-
pitajie :

Innocenzi, du3e zouaves,
Zanettacri, du 131e de ligne,
Poggi, adjoint au trésorier du 42e de ligne,
Giorgi, du 136e de ligne,
Badani, du 4e zouaves.
— Les tnus-lieuleaaiits dout les noms suivent

ont été proposés et classés pour le grade de lieute-
nant:

Lola, du Uie Je ligne,
Peraldi, du de de ligne,
Ubicini, du laie de ligne.
— M. Laniieri, officier d'administration adjoint

de ie classe des subsistances militaires à Oran, a
été désigné pour remplir l'emplui de 2e adjoint au
commandant de la 20e section de commis et ouvri-
ers militaires d'administration.

— Ont r|é nommées mailresses de couture,
à l'ivole mixte du hameau de San Gavino d'Iso-

laccio, Mlle tjuilici Annonciailc,
a celle de Pacdanitoli, Mme Fratoni iiarbe-Jlarie,

à cellle de Sainte-Lucie de Porlotecchio, Huit

Martinenglù Laur».
a celle de Parato, Mme Cotoni, Claire.
a celle de Magna (Rogliano) Mlle MuseLi Martine.
— Unis Rondet, Elisabeth, est nommée directrice

de l'école maternelle de Sartene.

COHVOCITION DE L'iRMÊE UnnlTORMlE

Les convocations de l'armée territoriale en 1883
auront lieu du 1er au 15 Août pour les cadres, et du
2[au 14 pour les hommes non gradés dans les con-
ditions suivantes.

Infanterie. — Les hommes (les classes 1870 et
1871 pour le 3e bataillon du UCie et les ajournés de
1882 de la subdivision d'Ajaccio. Les Ire et 2e
compagnies à Daslia, les 3e et 4e à Ajaccio.

Artillerie. — Les hommes des classes 1870 et
1871 ut les ajournés de 1882 seront tous convoqués

à Bastia.
Génie. — Les ajournés de 1882 appartenant à la

compagnie du 15e bataillon territorial seront convo-
qués à Ajaccio ou à Bastia avec le 3e bataillon ter-
ritorial.

Gendarmerie. — Les gendarmes territoriaux de la
classe 1871 seront convoqués à Ajaccio.

Les hommes île l'armée territoriale résidant en
Corse et appartenant à des unités autres que celles de
la subdivision seront maintenus dans l'île pour leur
période d'instruction, et seront convoqués par le
commandant de recrutement.

Les militaires de l'armée territoriale qui ont des
motifs de réforme à faire valoir devront se présen-
ter, ceux de l'arrondissement de Bastia, Calvi, et Cor-
te, moins les 3 cantons de Vezzani, Prunelli, et
Ghisoni, à la commission de réforme de Bastia le
1er mars : les autres à la commission de réforme le
5 du même mois.

Le pilotage des navires ang la i s

Le ministre de la marine a donné les
instructions suivantes au sujet du pilotage
des navires anglais dans les ports français :

« Messieurs,
» D'après le désir exprimé par le principal secré-

taire d'Etat de S. M. Britannique, M. le rninislre des
affaires étrangères vient d'appeler mon attention sur
l'intérêt qu'il y aurait à ce que, dorénavant, quand
le pilote est obligatoire dans un port français et
qu'un bâtiment de guerre anglais aura refusé les
services du pilote, celui-ci prit soin de réclamer du
commandant du bâtiment un certificat constatant le
refus. Celte pièce sera ensuite annexée à la demande
de paiement de salaires que le pilote formulera et
qui, d'après les règlements de l'amirauté anglaise,
devra être remise au consul britannique dans la cir-
conscription duquel le fait s'est produit. C'est à cette
condilien seulement que les pilotes français pourront
obtenir le remboursement de leurs salaires.

» J'ai l'honneur de vous prier de faire porter les
indications qui précèdent à la connaissance de tous
les pilotes et aspirants pilotes du littoral.

» Recevez, etc. •

Un Canon monstre

Des expériences sont faites actuellement aux en-
virons de Lille, sur les nouveaux canons de siège et
de marine fabriqués par l'usine de Fives-Lille pour
le compte du gouvernement français.

L'un de ces canons, un canon colier, vrai rival de
la « Columbiad > de Jules Verne, est un monstre
d'acier mesurant plus de neuf mètres de longueur.
Il est recouvert de dix enveloppes de fils d'acier tres-
sée, dont le but est de renforcer dans une mesure
considérable la force de résistance de l'engin. Ces
fi'i d'acier, soumis à des épreuves préalables, et par
c iséquunl, purs de toute lare, ont un .nillimètre de
ù imètre. La composition est telle, qu'après plusieurs

[ d charges, !c canon s'allonge de trois millimètres.

L'obus qui sert de projectile au monstre pèse 150
[kilogrammes. Il faut une grue pour le charger.

Cet obus, a culasse de cuivre, perce i 1! kilo-

Imètres de distance une plaque de bllndige de 40
etntimétres d'épaisseur.

Le canon pèse 50,000 kilogrammes. Il a coûté
0,000 frmes. On vient de l'expédier à Nantes et
i lui fera subir des charges à poudre assez puis-
intes pour le faire éclater. L'expérieuce sera dès
! complète.

Les monnaie* étrangères

le ministre des finances vient de faire signer par
président de la République un décret qui fixe la
leur en monnaie française des principales mon-
ii»s étrangères.
Cette fixation a pour but de faciliter la perception
î droit de timbre auquel sont soumis les titres de
•nies, emprunts et autres effets publics des cou-
inements, étrangers.
Voici les principales valeurs déterminées par ce

kret pour l'année 1883 :
Allemagne. — Le marc 1 fr, 22
Angleterre. — La livre sterliug 25 go
Autriche-Hongrie. — Le floriu 2 50
Espagne. — La piastre 4 81
Etats-Unis. — Le dollar 5 ig
Hollande. — Le florin 2 05
Russie. —Le rouble 2 50

Bulletin financier

' ^ f o u n

Paris, le 21 février 1883.
impressions plus favorables sous l'influence

_, relies nous avions laissé la Bourse ont persisté
nird'hui et amènent un développement assez sen-

tble de la meilleure tendance qui règne pour le mo-

Ut.
Les sociétés de Crédit ont eu peut-être moins d'en-

pin, mais nous pouvons constater une fermeté sui-
e de la Banque de Paris * 400, et le Crédit Foncier
1945. Les nouvelles obligations 3 0/n du Crédit

bncier de France toujours très actives se sont né-
Kiées couramment de 336 à 337.
Les actions du Mobilier Français sont lourdes à

to.
Le groupe Crédit de France demeure invariable-
ent fixé aux bas cours, le public estime avec rai-
n qu'il faut laisser 4» côté ces valeurs qui ont cau-
lant de ruine*.
Les actions de la Société des Dépôts et comptes
irants sont à des prix très bas.
Nos grandes lignes de chemins de fer à:
\jon, 1,520. — Midi, 1,055. — Nord, 1,782,50.

Bourse de Paria
22 F6v. 23 Fév.

nte 3 p. 0/0 80,20 80,20
3 p. 0/0 amortissable. . . 81,15 80,80
4 1/2 p. 0/0 110,50 111,50
5 p. 0/0 115,20 115,20

ÉTVT CIVIL

MARIAGES

>rre Joseph, ébéniste, de Bastia, et Basliani Ma-
•Claire de (tusio.

NAISSANCES.

risoni, Jean-François. — Mazzoli, Pauline-Tous-
te. — Radicchi, Marie-Créonte. — Lorenzi, Ca-
ine-Marie-Vincente. — Emanuelli, Anne-Fran-
!.— Luciani, Marie, — Bianchi, Eugène. —
ï, Lucie-Andréa,

DÉCÈS.

•hi, Joseph, merié, Gl ans. de Rt>;io (Corsej.
iano, Antoine, 14 ans, de liastia.
meci, Auge, 20jours, deliaslia.
mo, Jacques-Toussaint, marin, veuf, 54 ans, de
ignano.
ri, Assomption, 40 jours de Bastia.

(Service télégraphiée spécial du Petit Uastiais)

Le ministre de l'agricilture a décidé
d'attribuer une indemnité de logement
de 90 francs aux préposés domaniaux
chargés de la surveillance des forets
communales, ceux-ci ne devant pas
être logés en maison forestière.

— M. Cochery a reçu les premiers
rapports relatifs à l'organisation des sys-
tèmes télégraphiques Hughes dans les
colonies, où ils fonctionent parfaitement.

— De nouveaux postes diplomatiques
vont être créés en Syrie et à Aden.

— L'administration de l'intérieur rôor-
gnnise l'enseignement de l'institution na-
tionale des sourds-muets : de nouvelles
subventions seront accordées aux éta-
blissements généraux de bienfaisance.

— Le général Faidherbe a reçu les
membres de la société de tir du Nord,
qui l'ont nommé leur président et leur a
exprimé son opinion sur la question des
prétendants.

— Des inspecteurs des prisons rus-
ses ont été autorisés à visiter les mai-
sons d'arrêt de Pontoise et de Corbeil
pour leurs études.

— L'administration de la guerre a ac-
cepté une modification reconnue indis-
pensable 5 apporter au ceinturon des
hommes à pied de l'artillerie.

— Les frais occasionnés par la cession
des Iles de la Société à la France se sont
élevés à 181,000 francs.

— Les religieuses de Montmaitre et
des Batignolles ont commencé les quêtes
à domicile dans ces quartiers. Ces quê-
tes ont peu rapporté.

M. de Charette a remis à ses amis,
pour les distribuer en grand nombre,
des imprimés sans signature émanant
de Frohsdortï, et se terminant ainsi :
« M. le comte de Chambord, qui ressent
dans son exil toutes les souffrances du
pays, a été profondément ému de vos
témoignages où il a trouvé comme un
écho des douleurs et des espérances de
la patrie. Il veut que sa royale gratitude
soit, pour tous les Français qui mettent
en lui leur confiance, le gage de ses ré-
solutions et de sa foi inébranlable dans
un avenir réparateur. »

— Les conseillers municipaux de Paris
vont demander le changement du nom du
boulevard Haussman.

— A la suite du bruit fait à Paris par
l'arrivée de Mustapha-ben-Ismaïl qui s'y
installe définitivement, deux députés vont
proposer un projet de loi empochant la
nomination dans l'ordre de la légion
d'honneur des étrangers suspects dans
l'opinion.

— Après son voyage politique, le

priaco Orloff se rendra à la station bal-
néaire de lirigton.

~ M. Camescasse, préfet de police,
a adressé une circulaire a tous les mai-
res de la Seine pour leur rappelai' les
dispositions de la loi du 17 juillet 1870
sur les cafés, cabarets et débits de bois-
sons.

Cousell tli-y nilulstres
Les ministre se sont réunis au minis-

tère des affaires étrangères sous la pré-
sidence de M. Jules Ferry.

Après s'être occupés de diverses ques-
tions courantes, ils ont arrêté que les
décrets concernant la mise en disponibi-
lité des princes qui ont des grades dans
l'armée et dans la marine, seront publiés
au Journal Officiel de demain.

M. Jules Ferry a été chargé de répondre
à l'interpellation de M. Joltbois.

La SEévislou
Le gouvernement a décrié qu'il s'oppo-

serait à la prise en considération de la
proposition présentée par MM. Barodet
et Andrieux au sujet de la révision de la
Constitution.

Les Mong-Necrétalres d'Etat
MM. Baihaut et Labuze resteraient

sous-secrétaires d'F.tat.
M. Hébrard serait nommé sous-secré-

taire d'Etat au ministère des colonies.

MOUVEMtNT DU PORT DE B1SÏU

ENTRÉES.

De Livonrne, vapeur français Spahis, cap. David,
dépèches, passagers, diverses.

De Livourne vapeur français Comte-Baciocchi,
cap. Limarola, passagers, diverses.

De Nice, vapeur français Marie-Louûe, dépêches,
passagers, diverses.

De Marseille, vapeur français Insulaire, cap. Gos-
selin, passagers, diverses.

De Madeleine, vapeur italien Sardegna, cap. Moli-
nari, dépêches, passagers, lest.

SORTIRS

Pour Marseille, vapeur français Comte Baciocchi,
cap. Limarola, passagers, diverses.

Pour Marseille, vapeur français Spahis, cap. Da-
vid, dépêches, passagers, diverses.

Le FER BRAVAIS n'occasionne ni constipation ni
troubles digestifs : il produit tous les bons effets
que nous sommes habitués à reconnaître au FER
mieux que toutes les autres formes sous lesquelles
les médecins l'ont administré pendant de longues an-
nées.

G H ! I IVII? Il Chirurgien-Denliile proie*.
I ULLIlJulllseurdtprotheudeotairede-

priacipjui cabinet» de Paris.
Ancien cabinet Pradère : Nouvelle Traverse d .

Théitre, Basti*.
Dents et Dentiers ptrfeetioDD*» et de tous syatenMet

M™ POGGI Veuve PAOLI
MARCHANDE DE MODES, a Bastia,

Boulevard du Palais N- 9,
A I honneur dinloimer H» nombreuse clieotèW

qu'elle vient de recevoir un tplendide araorti-
rnent de nouveauté* provenant des meilleoM
fabrique* H* Pim*.

Cla|veani de loutre noir et blanc», paille noire
rhft|>e.<i>i ;uiiir rlruil confectionnés en tous genret
on trouver» ni.«i un grand »>»orliment de flear*,
plume», i'S'éraenh e tc . , c l tous les articles 4 M
modes

A DES PRIX TRES MODERES

l
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Educations de vers à toie pour
aminés assurées par des re
producteursjéUctxonnés

Vu l'importe- chaque année
c,oi88.n«e iue prend eo Corse «
commerce de-Sra,neS de ver . * •
M François I'.AZZA. sériciculteur
pou, coninbuer à l'aroél.or.t.oo .1
?UcoaSer . . l .ondelar .cedup. ï ,

Œet d^ reproducteurs de cho. à ta
déposition de, éducateurs qa.lu.cn

fe-ont la demande.
L e . demandes «ont reçues à part r

de ce jour jusqu'à l'ouverture de I.
prochaine caœpa^ •*»"» e '
P S'adresser i Olett. pour les COD-
ditions.

BRASSERIE

J. GASPARIM
place S'-Nicolas, Bastta

Préfient s. nombreuse clientèle
«o'.l vient de recevoir de Ui bière

d'ane limpidité parfaite et d un
goûtesqo.s, qu'.l vend 0,20 cent,
le bock.

i l 1 fj . Il II lJ alimentaires avec
tousses accessoires bonne clientèle.

Pour renseignement* s'adresser à
M. L.-N. Mattei, négociant, Boule-
vurd du Palais N' 10.

DHMANDE7, AUJOURD'HUI LA V* LIVRAISON GRATIS
Chez tout les Libraires, Marchands de Journaux et dans les Kiosques

En vente en même temps les quatre livraison! suivantes réunies sous une
couverture formant série, vendues ensemble < 0 CiNTiaiKt aBULBHBNT,
EN PLUS, laire GRATIS

LA FILLE DE NANA
Par A. S1RVEN et H. LEVERD1ER

Bëponse au roman naturaliste
DE E ZOLA

Magnifiques illustrations. — 2 livraisons à (0 centimes par semaine,
une série à 50 centimes tous les 4 5 jouis ; Franco, 60 centimes-

A TITRE D ESSAI, LA 4re SÉRIE SË1U ENVOYÉE DE SUITE
GRATIS ET FRANCO i toute personne qui enverra 4 (r. 80 pour recevoir
les deux séries suivantes. Facilités de s'abonner pour une ou plusieurs
séries jusqu'à la fin de l'ouvrage qui formera environ 60 livraisons, franco
7 fr. Adresser mandat de la valeur du nombre de séries à recevoir ou 60
centimes pour chaque en timbres à 5 ou (0 centimes, » l'éditeur, F Roy,
485, rueSatnMniome PARIS.

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 1865
l'rlx flxel'rlx flxe

_ MATTKI FILS
17, Bonlovard Paoli, sur la Traverse, MMttBtta

Grand assortiment de montres d'or, d'argent et co métal, pendules de chemi-
nées, tableaux et réveils. - Grands choix de parures, demi-parures, [vendants»
broches, bracelet», colliers, giletières, bagnes, médaillons, etc., à des prix très
réduits, en or, argent, doublée! deuil.—Orfèvrerie argent et metalblanc <•* t>tre,
— Articles d'église et d'optique. — Réparations de montres pendules, réveils et
Bijoux, à des prix très reëuits. — Achat des matières d'or ut a"ornent et de»
Pierres /ints.— Envoi Franco i l'Intérieur de toute commande au dessus da 20 fr.

ÉCRIN MERVEILLEUX
A dater d'aujourd'hui. M. NEVEL «paillera ,. titre de

publicité à toute ptir*ûnne qui lui en fera la demande DO
Ecria argenli: linement i-is^le meftrmoir doré et chaioMt».

CONTENANT :
Une RaRue ner|H^L .-:i MUiniii a l t m t i loua les doigtt.
Un Collier dore, jasmin i[.i.i>t>ii|ilt« i t t ra- l iû.
Une monlr<H iiVnf <nt.se n v i t i)t.<!nuh!>> tioite » « c c
Une Chatne rhak-Unir-, dit! iv. 0 m SU de tour.
Une Kroii MM*n. «m,* .If i* liirqniiiv*.
Uue i*airp gro? D i u m ^ n t s ilu Rliinfii<nitc>ea argi

Le tout rendu franc» dans tûulo I.-i Krince :

4 FRANCS S © CEtiTIÎSES
T o n t e s les Ii:n • ' ' • - ' •—••

Régisseur demandé

On Jero. uiie pers. lumiuMe, sé-
• icusc, de piovinre, pour être réRH-
seur de gJ«! propriété* Loue,
chauffé, terrain, et par an GOGO fr.
Ne pas envoyer le* certifient», dire
»a profession. Affranchir et limb-

Ip. réponse, t enre à M. Leclerrq,
|31, J.-J.Rousseau. Paris.

^

A lUjUKu à Cp.nelle, prè
l'usine A gai. un magasin à lil
marine et uu lour i pain au Gu»-|

Pour renseignements s'adresser erj
l'Etude du notaire M" Emanuellij

VENTE VOLONTAIRE PUBLIQOB
de meubles '

Le lundi, 36 février courant,
sera procédé au 2° étage de
roaisan Canaviggia, située au lool
de la Nouvelle Traverse, à U ven |
pnblique et aux enchères de Jive
objets mobilier dépendants de
succession de ieu M. le commandat
Virgitti.

Le journal LA SCIBKCB FOUR TI
est entré dans sa vingt septièi
année. C'est un organe illustré
met à portée de fois les découver
de la science et leurs applications
l'industrie, l'hygiène, au bien ê]
en général.

La Science pour Tous est honoJ
d'une souscription du ministre '
l'instruction publique.

La Science pour Tout publie en
que semaine une correspondance
une revue financières des plus utj
à consulter pour qui veot éviter
placements dangeurtux.

La Science pour Tous ollre à
abonnés des primes dont le <
réduit rembourse en qu"lque
la di-penside l'abonnement.

Pru d'abonnement : Prix, 7»
départements, 8 (r. Rue du Cti
sant, SI , à Paris.
. Envoi de cinq numéros-spécii
sur demande affranchit.
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CIIS5E DES ÉCOLES DU XIXe ÉRRQKDiSSEBIEKr

a © a a sa a s
100,000 billols :i 5 franc le hlllfil

Un giM.s lut «le IO»»<DÎ» francs ri un
grand nombre de ln\s bi'aux lois en nnlnrn
oITt'ris pat' nrn pi'i.'ici[ian\ Aitisics :
Tableaux, Seinlpiures. Objets d'art, etc., etc.

Les billets «-".trouvent : A Bnstia. ;'i lu librairie
OLI.\GNIEB. Pour'les recevoir franco par la poste,
ajouter 13 centimes pour i a 'i billets et 30 cent,
pour 4 ;'i 10 billets.
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LA SESSION D'ASSISES
Cetto session, ouverte le ]L2 do ce mois

sous la présidence de M. le Conseiller de
Uiiflbry, a été close le 2:2.

Douze affaires étaient, inscrites au rôle,
dont dix portant sur des attentats contre
les personnes.

Onze de ces affaires ont été jugées dé-
finitivement. ; la dernière a été renvoyée
à une prochaine session pour des motifs
qu'on a peut-être p:i diversement inter-
préter.

Sur les quatorze accusés <jui ont com-
l'aru devant le jury, quatre ont été con-
d.imnés à des peines aftlictives et infa-
mantes, quatre à des peines correeiion-
nellesquiout varié de six mois à cinq
ans d'cniprisonri(!ment ; cinq ont. rté ac-
'Hiittés. A part une affaire ,lans laquelle,
«clou nous, une répression au moins lé-

re aurait dû être infligée, toutes les
autres ont reçu la solution que l'on
«• tendait.

Le rôle do la présente session ne eom-

Rédaction & Administration

s , Boulevard dii P.-ilnis. S.

longue lia
Aussi

LS élu aussi
ai reau a vu

si l'on

et la solidito dos arguments produits,
promettent de prendre Inentôt une place
avantageuse au banc de la défense. Un
de ces débuts en particulier a fourni
l'occasion au Président de la Cour d'As-
sises et à l'éminent Bâtonnier de l'Ordre
de souhaiter en termes émus la bien ve-
nue au jeune avocat dont le nom rappe-
lait les plus glorieux souvenirs au bar-
reau el à la magistrature.

Xous avons remarqué avec grande sa-
tisfaction l'assiduité de M. le Procureur
Général aux audiences de notre Cour
d'Assises. .Vous ne dirons pas que quel-
cpjes-tins deses prédécesseurs semblaient
se dérober à cette branche de service qui
a une importance si capitale en Corse.
Ces! cependant et seulement en assis-
tant aux débats criminels, que le plus
haut dépositaire de l'action publique peut
se rendre compte de la valeur de ses
substituts et des juges d'instruction dans
le ressoil, de l'importance et iiirine de
la moralité des fails dont l'appréciation
est soumise «ouveiaiiiemcnt au jury, des
relards mémo qui parfois sont apportés
dans la marche des procédures. — Aussi
avons-nous l'espoir q<ic l'attention de
.V. le Procureur Ci-nei'al se continuera
avec la môme persistance et qu'il ne t.ir-
i!e;\i /as, ;ti:isi qu'il nous l'a promis lors
de son installation, à venir prendre
et! personne à nos débats criminels. part

: UN ANNIVERSAIRE
j " m ™
i Kn réfléchissant sur un pareil drame,
j on ne se place généralement pas au vé-
: ri'able point de vue. On ne voit qu'un
'' monstre immolant un être faible, une

femme ! Nous jugeons alors en tant que
simples particuliers, et il peut se faire,
dans ce cas, que notre argumentation
acquiert une force réelle; mais Sampiero

Le* ar.nurifes. fofames el insertijns "ïFilexclu-
dant les tuuiMiix ri's stifîetirsflles

... . ..(-*."•- i'rf*«s, ?•*• nl« charte* de la [nrMicité,
i Ajairio, i>-irr» lînondval. 3, a Huntia, lidiilrvord
du i ' ih i ; (0, s ! \ T I V r>;et MM. Ariilhoiirc ef
C". l'Iace rff '•* ltoi:isi. •(!. — Kaits divers, 4 fr.
— ['.éd.. n,75c. — Divrscs, «,.*(). - Juil.O.iS.

étant chef de tout un peuple, devait être
moins pour \\:nnina que pour la Corse.

j Une autre considération est que, si l'on
l comparait les mœurs du XVIe siècle à
i celles du XIXe, on trouverait assurément

une différence. La vertu avait plus d'àme,
le caractère était encore plus entier et
partant plus disposé au tragique. .le n'en-
tends pas, du reste, faire ici l'apologie
du crime. En élevant une statue A Sam-
piero, on ne doit rendre hommage qu'à
son civisme.

.Saluons ici la glorieuse mémoire de
cette femme si intéressante. Elle fait par-
tie (le la noble phalange des héroïnes
qui sont tombées à la bataille de IJorgo.
tën digue épouse d'un héros, elle envisa-
gea froidement la position qu'elle s'était
créée volontairement et demanda la
« grâce r de mourir. (Voyez Filippini,
IVe volume, pag. .'!40ï.

tlônes seule avait su apprécier le cou-
rage et les grandes qualités de Sampiero
et par cela même, elle eut recours à tou-
tes sortes de moyens pour s'en débar-
rasser. Voici un sérieux document qui
nous reste.

Pour faire mourir Sampiero et ses prin-
cipaux partisans, ia République ligurien-
ne promit :

•i.lHH) éctis d'or avec élargissement
d'un rebelle ;

1,000 émis d'or pour Achille Campo-
casso et Antoine de Sl-Klorent avec élar-
gissement de deux bandits.

Cet acte fut publié dans toute la Corse
les !9 et 20 juin ir><>4.

Des générations se sont écoulées de-
puis, et les exploits de nos pères sont
encore présents à noire imagination. Le
feu sacré de la liberté remplissait leurs
cœurs et les portail à l'accomplissement
des grandes choses. D'autres peuples ont
pu porter au loin leurs conquêtes, au-
cun n'a si vaillamment défendu la patrie
contre l'étranger, aucun n'a vu couler
dans les veines, de sang plus généreux.

Gloire imni<irtr!!i> lie nos afe-us,
Suis-nous fiiîèle,

Mourons comme eux.

D. F.

%



Li QUESTION DES IAIIX

A la suite île lu lecture du rapport pré-
senté au conseil riiunicipal par M. II. de
Montera sur le traité avec M. Viale, et
après une discussion dus plus intéres-

^ santés à laquelle unt pris part la plupart
des membres présents, le Conseil approu-
vant les conclusions du rapporta décidé
qu'il convenait de persister de plus l'or'
dans le premier contrat proposé par
M. Viale.

Sur la communication qui est faite par
M. le Maire, l'assemblée, dans sou vif
désir d'assurer par tous les moyens pos-
sibles l'alimentation des fontaines de la
ville pendant l'été, autorise M. le Maire à
entrer immédiatement en pourparlers avec
les différents propriétaires d'une source
d'eau sise au lieu dit Cupauvlle et à faire
préparer par M. l'Architecte un projet de
construction de réservoir.

PLACE SAINT NICOLAS

Programme du iît Février lSX;t, A3 hniri.-s

1. En promenade, (allégiu), Jieland.
i. Ouverture du lac des fées, Auber.
3. Kintua (mazurka), Uni.
i. Naliurliodonusor, (ouverture), Verdi.
T>. K^lanline, (valse), iîeraud.

Vols dv poule*

II y a quelques jours on a commis nu
vol de 11 poules au préjudice de M. .Sam-
pité près l'usine de Toga. I.a nuit derniè-
re on a pénétré dans l'enclos de la veuve
Chautl'ard et on a enlevé 4 poules.

Il y a par li un amateur de poules
d'autrui qui pourrait bien être pris un
jour ou l'autre dans le poulailler et payer
les œufs cassés.

fc—"-"

L'exportation «!«'•* vins «Ida Corse

I l e n ' e s ! i ] ' i V r i i l i ' ; : i i < i ; > n i r f i i a i t K v i n < î l e n o t r e î l e
qu'il est permis cl'établir la valeur île eu délicieux
produit comparé au-; plus en remun du monde en-
tier.

Il t>l alors impossible île se lîcfcinhe d'un senti-
menl de tristesse lorsqu'on solide «|iiu ceux .(ii'on
désigne suus le nom de Syracuse, de Mai>a!a, de Ma-
dère, l.acryma C.hristi, Froulixnaii, e l c , ipii sont loin
de dépasser nos vins de dessert, sont connus et ré-
pandus dans les duu\ hémisphères.

Cuiiiiiciit se fait-il i|iiV'!anl donnée son unmilus-
t.ilile Mipérinrité, nous soyons «more à faire connaî-
tre au dehors un produit i|iu serait une des meilleu-
res sources de notre richesse locale?.Nous avons ré-
pondu ptutieurs lois à celte place, à ijuel déplorable
concours de circonstances nous devons îa situation
actuelle de nos ressources : à l'absence «l'initiative
intlividuelle ou collective.

C'est là le "raml défaut de notre caractère nalio-
neil, lorsigu'il >'.i-ït i!'entrepris«s industrielles ou
commerciales; dél'.iul contre lequel nous r,e cesse-
rons de réagir d;ms | r s limites de nos forces. Car à
quoi hou avoir un sol privilégié, îles fruits qui no crai-
gnent p.is île rivalité, si ;;\vc ces avantages nous de-
vons toujours rester dans les limites restreintes que
la nature nous a issi^iu'es V Ooihir.e le disait avec
raisoi Ire coll.iliora'Hir et ami .M. Costa, r.'esl à la
création des iléboinh-••. à IVsIérirur qu'il fan! tra-
vailler à l'avenir, i Ysl par ce moyen que nous arri-
verons à faire bien coter nos vins et a leur donner

un nom à cillé des Constat)' <*; des Roussillon, des
Lunel, des llnur^'oiine, eti t

I lu jour où nos vins seront connus et appréciés,
nous aurons des acheteurs ; mais pour atteindre ce
résultat, il ne faut pas nous confiner chez nous, il
faut nous rendre aux diverses expositions qui s'ou-
vrent chaque jour sur les différents points du globe.
Oui, il n'y a pas à s'y méprendre, tant que nous tic—
daignerons de nous rendre à ces rendez-*ous où s'é-
talent, aux yeux du momie des affaires et des ama-
teurs, les produits de toute sorte, nous risquons
fort de vanter, entre nous seulement, les bons vins
de notre pays, et notre satisfaction ne s'éten Ira
qu'à l'organe de la dégustation sans jamais tomber
dans noire bourse.

Ce n'est pas le vrai but que nous devons recher-
cher, ce qu'il faut obtenir, c'est l'expansion de nos
relations commerciales avec le dehors, nous devons
nous ,-illacber aussi à mudifier la fabrication de nos
vins de l;iliK: qui ne sont pas trop riches en tannin
et inainju-nt tant soit peu de tarlrate dépotasse dont
la propriété est de fixer les matières colorantes. Ce
délauf peut être corrigé au moyen d'un peu plus de
raisin noir et par des procédés de cuvai;.) plus per-
fectionnés que ceux qui se pratiquent actuellement
chez nous. Quant à nos vins de dessert, ils sont au-
dessus de t'jiit éli'jri; et du jour qu'ils seront suffisam-
ment connus nous serons sûrs d'avoir un élément
de lucre des plus importants.

Suivons f'ex^ïnple (les pays vignobles qui on l fait
pénétrer leurs produits dans tous les pays civilisés, el
prolilons de ce que le phylloxéra ne nous a pas trop
éprouvés pour réparer le temps perdu.

ToMMASIM.
(Prat/iïs di' ta Ctnsf1),

SOCIÉTÉ l'HII.HARMONIQUE
L K s I M I MK S

Pnijfra nie du i.'i février, de I I "1 h. à i 1/2
l'Iace Si-Nicolas

L'excursion, I1. H,,
Attila, (solo de clarinette), faut.,
Yioletla, {mazurka),
ïrovalcue, (ianl;.,
l'orte-Veiue, (polka),

XXX.
Verdi.
XXX.
Verdi.
XXX.

M. Augustin l'almieri, commis de comptabilité de
arine de J11 classe, a été promu à la i" classe.
— -M. Terrier, instituteur public à Ikmrg-Saiut-

ndcul, est nommé inspecteur primaire à Cervione.

25 Février 1738. — Heunioi; de l'Assemblée de
Casiuca.

L'instruction pour le concours d'ailmission à l'é-
cole polytechnique qui doit s'ouvrir le -I* juin pro-
chain pour les épreuves écrites, et le 3 juillet sui-
vant pour les épreuves orales, est déposée à la Sous-
l'rélécture et à la Mairie de liasiia ; elle sera com-
muniquée sans déplacement à tout intéressé qui en
fera la demande.

Les candidats devioul se faire inscrire à la l'ré-
lecline avant le 1er mai. .Nulle inscription ne sera
admise après cette époque.

Examens des bourses

l.-n arrè ,'. d,. .M. le ministre de l'instruction ,„ , .

ï r t f ï ''" Ur 1Vv:ier «"»••»". inàrc au
f, , i ('"•; ' a '"° ' l i ' i" l e s P«"«.'«r*« ' et î de
roi û i " ^ ' '" - " J a n ï i e r lm> r e l a t i r * I"colla.,,,,, .les bourses dans U» Ijcées et les collèges

A laveur, les examens que doivent subir les pos-
t a n t s ,w,,n, ho,,, ( : l l a n i l e , B n é e > ( | n , e r J 9 * .

mars et du 1er au 15 juin; les inscriptions seront
revues au secrétariat de la préfecture du 15 au 28
février ou du 15 au lit mai.

Les candidats, eu se présentant à l'examen, au-
ront ù produira, outre les pièces mentionnées al 'ar-
licle ~i île l'arrêté du 2(1 janvier IK81 (paragraphe 3),
les documents dont rémunération suit cerliliés par
le ch-'f du l'établissement auquel ils appartiennent:

1. Lrn relevé sommaire (les notes qui leur ont été
données pour le travail el l'aptitude pendant l'année
précédente ;

Vi\e liste des places qu'ils unt obleuues dans les
compositions, avec l'indication du nombre des élèves
de la classe ;

'3. Lue liste de leurs prix et accessits.
Si l'élève soi1! d'une école primaire, les mômes

pièces seront fournies par l'instituteur, qui y joindra,
s'il y a lieu, la mention du certificat d'études pri-
maires.

La consommation du tabac
A eut-on savoir la jolie quai.filé lie tabac qui se

consomme ei; r'rauce ?
Consoliez cette statistique (le 1882, récemment pu-

bliée par l'administration.
Cigares de la Havane. 2.500,000 fr. ; tabac à pri-

ser, OX,000,1100 fr. : tabac à fumer, l'JO, 100,000
francs ; tabac à mâcher, U,000,000 fr., cigares fabri-
qués en fiance ~>H 000,000 fr. ; ce qui constitue un
total deJlX,,jOO,000 Ir.

Ajoutez à ce total la somme de 50,000, fr., pour les
tabacs à prix réduits livrés aux soldais ou vendus dans
les zones frontières, el vous obtiendrez le chiffre de
303 millions de francs, représentant le prix du ta-
bac consommé en i'rance pendant la seule année de
I(W2.

Kumons-pous ! mon Dieu, fumons-nous !

I/ée©Ie de

Les jeunes yens qui se destinent aux écoles mili-
taires spéciales vont jeter les liants cris. Nul doute
qu'ils ne se réunissent prochainement en congrès
pour proîesler contre la mesure qui va les frapper,
si le projet de la commission de l'armée est adopté
par les Chambres.

Celte maudite commission ne vienl-elle pas de
décider qu'après avoir subi les examens d'admission
dans ces écoles, les jeunes j;ens devront passer six
mois dans les régiments comme simples soldats, et
ce n'est qu'à l'expiration de ce laps de temps qu'ils
seront admis à l'école.

La mesure est excellente, mais elle est dure.

Bull Mi ; financier

l'aris, le ii février 18S3.
Le marché a été aujourd'hui d'une fermeté assez

grande.
Les rentes françaises tant à terme qu'au rompt: ut

nul g-yué des prix supérieurs à ceux de la vrille.
La liquidation qui a eu lieu sur les valeurs a pro-

voqué des mouvements très saillants.
La Italique de- France a été tenue à 5,200.
L'action du Crédit Foncier est demandée à 1,25(1

en attend.iul les pris plus élevés auxquels son excel-
lente siliiiiliuii lui donne plein droit de prétendre, et
qu'elle atteindra, dès que les transactions seroui un
peu plus suivies. Le Conseil d'administration a auto-
risé pour 12,110,000 francs de nouveaux préls.

Les Magasins d'Algérie sont solidement tenus à
485.

Le Crédit Lyonnais a repris à 555 et la générale
k 570.

Les chemins sont suivis.
Lyon, 1,5:10. — Nord, 1,771.

LE PETIT BAaTlAIS

(Service télégraphique spécial du Petit Unstiais)

Conseil de» ministres
Dans le conseil des ministres tenu ce

matin à l'Elysée sous la présidence de
M. (jrèvy, le président de la Républuiue
a proposé de retarder la publication des
décrets de mise en retrait d'emploi des
membres des familles qui ont régné en
France occupant des grades dans l'armée
et dans la marine jusqu'après la discus-
sion des interpellations concernant cette
question, par déférence pour lantiambre.

Les ministres ont immédiatement
adhéré au désir de M. Grévy.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

Séance du Samedi ai février 1883

Rente 11 p. !)'Û
— 3 p. 0/0 amortissable.
— 4 1/2 p. 0 0
— 5 p. 0,0

-2:i Fév. l ' i FéT.
XO,->Ï> 80,;>(l
Hli.Sil HO,8«

III,Mi 111,75
!ir),in ll."i,J.-.

92
3"X.

Présidence de M. BRÎSSO.V

La séance est ouverte à 2 heures.
M. Armez, l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la séance de
jeudi qui est adopté après quelques rec-
tifications.

M. le général Tliibaudin dépose un pro-
jet de loi relatil à la nouvelle tenue des
officiers d'infanterie.

Il demande que ce projet soit renvoyé
à lu commission de l'armée.

La proposition du ministre de la guer-
r e est adoptée.

Interpellation Jollbois

L'ordre du jour appelle la discussion
de l'interpellation de M. Jolibois sur
l'exercice du droit supérieur que veut
s'attribuer le gouvernement pour l'inter-
prétation de certaines dispositions de la
loi de 1834, qui se trouve affirmé dans la
déclaration ministérielle du '2'2 février.

M. Jolibois a la parole pour dévelop-
per son interpellation.

L'oraleur dit qu'il ne faut pas faire
appel à ce droit supérieur dont il est
question dans la déclaration du gouver-
nement, mais à un plébiscite qui ferait
connaître exactement les intentions de
la nation.

Il ajoute que M. Ferry devrait interpré-
ter la loi non sur des hypothèses mais
sur des actes.

En terminant, M. Jolibois dépose un
ordre i".u jour motivé demandant le res-
pect de la liberté de tout citoyen, sans
distinction de classe.

11 demande la priorité pour cet ordre
du jour.

Après une courte disi^ussion, le prési-
dent la met aux voix. ••<
i Nombre des votants
/ Majorité absolue. .

four l'adoption . .
Contre

La priorité est repoussée.

487
24 i

M. Mat-gaine dépose l'ordre du jour
suivant :

" La Chambre, conliante dans la dé-
claration du gouvernement tendant à
taire respecter les institutions républi-
caines, passe ù l'ordre du jour. »
_ M. Mai-gaine soutient l'adoption de

l'ordre du jour qu'il a présenté.
l.o président le met aux voix.
Nombre des votants . . . 461
-Majorité absolue 231

Pour l'adoption . . 308
Contre <J3

L'ordre du jour est adopté. (Applaudis-
sement,).

Interpellation
*tti Grince «le I*éou

L'ordre du jour appelle la discussion
de l'interpellation de MM. Luisant, Cour-
meaux et Ernest Lefévre, reprise par
M. le l'rinoe de " Jon, relative aux me-
sures que le s-'ouvernement compte pren-
dre à l'égard des membres des familles
ayant régné en France qui occupent des
emplois dans l'armée, et à l'application
de la loi de 183i à ces princes.

M. le I"rince de Léon développe son
amendement.

La parole est ensuite donnée à M. l'aul
de Cassagnac.

M. de Cussagnac dit que l'armée ne se
doit pas à la llépubliqtie, mais à la
Fiance.

Le président l'interrompt et proteste
contre les paroles prononcées par l'ora-
teur, et l'invita àJes retirer.

M. l'aul de Cassagnac, ne faisant pas
droit à l'observation du président, est
rappelé à l'ordre.

il. le général Tliibaudin explique les
dispositions de la loi de I&H. Il dit que
la propriété des grades n'est point visée,
mais que le gouvernement a un droit qui
ne saurait lui être contesté, celui d'appli-
quer cette loi eu décréta ut la mise en
non-activité par retrait d'emploi. Il ajou-
te que cette loi a été souvent appliquée
par les régimes précédents et pour des
faits moins graves que les visites à Fros-
dorll et pour les protestations laites con-
tre la liépubliquu. Aussi a-t-il demandé
dans le rapport qu'il a adressé au prési-
dent de la République la mise en retrait
d'emploi des ofliciers qui ont des grades
dans l'année, et qui appartiennent aux
familles ayant régné en France.

11 termine un disant qu'il assume l'en-
tière responsabilité de cet acte.

(Applaudissements prolongés. M. le mi-
nistre de la guerre en descendant de la
tribune est entouré et félicité par plu-
sieurs membres de la gauche.)

;,i\l. le b;uou iU-ille et Hobert succè-
dent à la tribune an ministre de la guer-
re.

M. Laisant demande ensuite la parole
et donne lecture des articles publiés
dans le Pays par M. Paul de Cussugnao,
et dans lesquels ce dernier dénonce les
conspirations orléanistes.

M. Paul de Cassagnac répond à M. Lai-
sant,

M. le président met aux voix l'ordre du
jour de conliauee présenté par M. Mar-
gaine.

Nombre des votants . . MIS
Majorité absolue . . . 250

Pour l'adoption . ;«£>
Contre . . . . 103

L'ordre du jour est adopté.
La séance est levée ;'i 0 heures 30 mi-

nutes.

L'administration de la yuerre a reçu
les premiers rapports relatifs à l'organi-
sation des postes fortifiés au Kréîder et
de Méeheria : les crédits votés pour cette
organisation sont insutlïsants.

— La réception du l'elit-Luxembourg
s'est prolongée très-tard. Presque tous
les ministres y sssistaient.

ÉTAT CIVIL

SIABIAGE? Néant. —

NAISSANCES.

Bufiignani, Marie-Félicité. — Lucchini, Thérèse.
— Dnria, Virginie. — Sanlelli, Marie-Faustine. —
l'aoli, .hiciiues-AiiLiusIin-l'ierre. — Mnlini, Marie-
Agniès. — Cappelli, Toussaint, — Henucct, l'ierre-
Séverin. — Mariani, Joséphine. — l'oggi, Daniel.

DÉCÈS.

Crisliaui, Euiçéne, 10 mois, de llastia.

mOUVEME!*! DO PORT DE BBSllfl

ENTItKES.

De Iliva, navire italien Sta-Elena, cap. Olivari,
diverses.

De L'iana, navire français (iélesle-ltose, cap. Da-
pelo, cédrats salés.

SOHT1KS

l'our Livourne, vapeur français M:irie-Louise,
cap. Vivien, dépèches, passagers, diverses.

l'our l'ortovecchio, nacelle il.die.nne C.aterina
cap. Mollo, aj;rès de pèche, relcAlu1.

l'our l'orlovucchio, naci'llc italienne l'esce, cap.
Ara, ajîrès de pèche, relâche.

Pour l'ortolorrcs, nacelle italienne, Allieri, cap.
l'iccarilo, diverses, r«;làchc.

Pour l.ivourni', vapeur français lnsiil;iire, cap.
(iussclin, passagers, diverses.

l'our Livouruc, vapeur italien Sardeyna. cap. Mo-
linari, dépêches, passager, lest.

l'our (iaili, navire italien Antonio, cap. C.apodon-
no, lest.

l'our Ajaccio, navin: italien Venezia, cap. l 'ana-

gliia, diverses, (relâche!.

Pour '.)alzarclio, naviri- italien l'.li>a, •• -[>. Lupuri-

ni, le-l .

LA VKXTE de meubles de la Micccs>ion V i iuam,

.s'ouvrira lundi - ' • lévrier, à '.) h. du malin.

', < Chirurgien-Deniiate profe».

L î i • senr do prothèse iKntaireii^.

i>ri;; il' ut i-*: -.m:* de I'jris.
AOv'iin l'aî^ncL Pr.i'lcïi-: N«mve:!e Traverse i .

TMil r» , B.*tia.
D r n U c - t !> 1 -n! i f !p<T' '"! t i ' inr>«s<-t i l f l i o n j y j l è m e » .

îre"i'Oi«^i Veuve SWOiJ
M Mti'.ll \N:>1" t ' E MODES, à Basli»,

Boultvaul du l'<\!ais S- 9,
A I honneur d inloimer <a iioi;iliieu«i! clicntèl»

q'i #• !ï;• *ie:it ii-* fcri'ïuir un •»;'Vndnle «<s«irti-
tni" t de i i o u - c i i H c pour !.i ».n-nn d'été prove-
nant île» iri'i!l.-i,i< lot)"i|;:!S de l'an«.

Cl» i" . , :n .U- U-iiIre , 'ni le no r et l ) ! , inc,
r lUi .e - .v ;.'>>'r il. uil i uni.', tloiill/- «'II t"us ^i uni»

on iroMni» .-. i - i an L''-'f"i ' - -ot l imen! <le floar»,

p'uiri'», jsiéii .eiiï> e t c . . c l Sous les nihcles en

A DES .".''/.Y TRICÏ MOI

\

i
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Educations de • «r* à soie pour
X" graines assit -éei par des re-

producteurs sélectionnés *">

Vu l'importance chaque année i

croissante que prend i1» Corne le |

cou Tierce <ie> ijraiiKjs de vers à 'nie.

M. François I'IAZZA, sériciculteur,

pour contribuer ;'t l'amélioration et

à la conservation do la race du pnys,

met des reproducteur* de choix A I*

disposition de» éducateurs q f lui en

feront la d-jmande.

Le» demandes «ont reçue» à partir

de ce jour jusqu'à l'ouverture de la

prochaine campti£ne séricicole.

S'adresser à Oletta pour les con-

ditions.

AMARA-RE.4NQUI
Apéritif essentiellement tonique et 1res agréable,

BRASSERIE

J. (ï
Place St-Nicolas, llasha

['raient a nombreuse clientèle

qu'il vient de rrrnvoir dn la bière

de KLKLA de WESTl'IJALlE.
d'une l impidité parfaite et d u o

(SOÛt c q u n , qu'il vend 0 , 2 0 c e n t .

le bock.

A BAS*" «'SOURCES D'ORAMCES AMÈRES ET DB QUINQUINA

Etendu d ' « u , l'Amara est une huiîson • lé'.altérante et fortifiante nar eic I-
lence et très recommandée durant I f chaleurs

L'Amara I l inqui , se trouve ilms tuas les |>rinei|>HH établissements '!o I"
Corse et cliez Messieurs h > Ëntip|iusit»irrs <îr l l ist i».

Distillerie :'i v*| eur J. U Klanqui, Mis. Nice.

AVIS

I " 1IAR0LA. 1
cl'i'ntèle 'lue sa boulin)^

transférée > partir du \>

|iré»ient sa
nombreuse

tèle nue sa boulangerie sera
partir du 1er mars.

Nouvel le THiver». , Maison BsNIGNl,

elle continut; sa ^-ou latine n e i t a l i e n -

uc ou toute c o m m a n d e 6U-dt">sus

de 1 0 Francs sera e i p é d i é Iranio de

port .

Dan< l'après midi l e tour s-.'iu à

la d:'p: s i l ion des c l i ent s , et le pain

serf< transporté à domic i l e .

MAISON DE ONFIANCE L-oodéy en 1865
i-'rlx flxe

>CF,

s.7,

ITEI FILS
F'-'.oiï, sur lis Traverse, î;

Grand assortiment de montras li'or, d'ari'.'-nt el en métal, pendules dp ciicmi-
nées, tableaux et réi-eiU. - fîrands chr»ix 'le •;»-:rnrpK1 i l emi- f i ' i i res , penduntss
brorhes, bracelets, Cullh-rs. tii't tiêros, tn.u< s, médaillons, etc., il di's prix irèç
réduits, en or. argent, douille et d™il .— Orfévri-.-ie argent ut métal Manu 1 "r t"t;vî,
— Arti;!es d'éL-.liee «-t (Toiitjijiii!. - 1'éjjar.itinns 'li-montccs (H-ndule», rem ils i>t
Bijoux, é -1<s prix très r-ritils. - Ar.hat </•.•;• -miUères d'or ,<i .j\;r<)»r,j ,-i 'les
Pierres fines.— Envui fran< o i l'Intérieur de tonte commande au dessus oV i(S fr.

Oii •i.-ni. uiif pers. honnête, >é-

riL'iw, de province, pour être régis-

seur de gde5 propriété". f-'»gé.

chaulf<!. terni,M, et p«r ;in 0000 fr.

Ne pas envoyer les certifirsis, dire

«ii iiroffs«ion. Atînirichir et tirai).

IL réronsi-. E rire à M. Leclercq,

5 1 , J .J .Rousseau. Paris.

1 I ! r l l ' J ' 1 ' Fabrique de t'aies
i l I t . Viil'i nlimcntaires avec
tou* ses ;iccess<nrps Aoimi; clientèle.

Pour renseignement* s'adresser ,) j

M. L.-N. Matlei. né^onant, Biiulc- i

vard du Palais N" 10.

Pondre de Riz spéciale préparée an BiFinntU ^ ~ ^ '•"••'
PARCONSKQI-P .NT , r , , r . c ACTION' s A r.TJTA II IK SUR LA PEATJ t>*;

Elle est aillivicilf. ei \i\\WMe, aussi far-Mie an teint tir? te:.r«ir ratrrrlîc. fe

••ARIS - ~ M CH. FAY, INVENTEUR 11— !.. l U E i t u n n t'.jî
E E HtF.f;:r; B S S i : ;r; , - : : j t ;e L.V OOR-ÏRBFAOOKS iii

Jvj'inent du Tribunal civil de la Sine du g mal IS7.-,. ty*.
• • • • - ~- • ' . . . . *j.'-- '.'

A .WCiillIlkEf a Oii,.u,e!le, près !
l'usine a HM un m ^ i - i n » la

miinne et un h i u è p^in nu 0u>>-

dello.

Pour r-'ii^ei^rirtuents s'ii-.llever t'ti

l'Etude, du ncilaire >.° Emmuel l i .

,.**fmpriRicrie Liïuiîric Mlla^nier

L'un des rrd-.icti.urs, girnnl, i

MATTIIIKC OLLA6MEB

5 O pour 1 O O de

i"=lé iscsrae. Capital 10 Mimons de Fr.
PARtS. lo, Pince cîc la Course, 15, PARIS

"lus

Boulevard <lu Palais

OKailerie Bastiaisc. — ^titrepôi de tab ;os et Spiritueux

BBS
Marque de

S F 1 H I T U E U X

i n . il» n. rd
t-^o^nac ord.

; i.fine 'hin.

id ••
id. "•

|rt tittérin
j hnmord.

!i .1. citra
ji'! Mariiiniq
•oKirsh ord.
• 1.1.Arnaud

Kusih sii|i. Kau mi-ntliu
il. de la forêt'ni i.1. café

d. îlersifr !id finrt ass
«I. ordinaire id. Arn^nd.
Hitter ordio !CJI:«>IC!IOIIV4

! super. id Oib.llo

id. lilanqui :Anisetl; MU
i»ra id. l.i:|n, un Hl

Amrr t'icon id. tinfs id.
d indirn |Tt\e r!iiru;is

l<itrli Vioft 'Uurirrnic 11
K.iu d« vi1 iil.lîari! v>-rl
"I. iil. coi'e id. id t | i
lit. id »Mi'?f 1,1 ,d, j.,,)nc
"'•• id an irejid. id. 1|i
'd. i(» 9ice . Kn%llln| ^ r 4 l

Vrtin"uthar. Saulrine
id NoillyPr Oliat.lis
:d id t | i I t;ass:s blanc
id. Turin or. Chamiiaeni-
id. Martini
id îd extra
iJ Scltr.m
Siroj s assort,
id. Kanqui
V'tnsdeî orti.

p
(n:,:rqufs
diverses)

id Mnet
id. i liiisseii
-illery
Verge
Oid f j : a^noUiCrtntÂnt M.

!id ro«e
Madère
l'on.»
'.îii'CtKror,.
'd. Ltinei
Chersala
Mypre.

tîritnd Crein.

L repmci
r*J9uB

Virginie piu-
'eurs qnil

Kcutucky

Smounelte
levant

H. norois
Plantador
i'usurrsde la

Hegie.

100 ïrim.
Le.ant'il) gr.

S::isse 50 cr
Elporut. <re

<1. 2n:e
J'ial ue i's-

ris
•'edejiî
Dcbri de la

Régie

Tabacs
de la Régie

Msryiand |Eitr,:-fi; s
Levant iPins
Arabe 'iialidcs do-
Smss* ; rets
Ei | ortat Ire!Façon sjace
d. ims jH-v.nfsran

Qua:. de P i - id. courts.
ris.

SedlealT
Ooliris S<

ftrlati.

Coin rts
Ordinaires
Bon1» iju iiè-

Torrf^ ord.
id. tins

Ttabi cos oi
id d'.M.., „
l'irecth
En'rsctns

.ili.kctr
binet

Kl .r fma

K"prcsrnta-
t ion

Et l'ol.mbati
delà II.\anc

1 darnes

Sultanes
* ifi£iiKe ver.
d hUnchrs

Ordin jaunes
id rosée
td «0 «iifar.
l

" *

Tabac j
a ITispr i

ie i.l.

la rosé.
4e id sans.

a priser
à! I BéiSi*

fii.OS
É

cenl. J O U R N A L VOI.-1TIQUE QUOTIDIEN cent.
i'ont {Payable d'avancé)

uii an, ÏO fr. 6 nuia M »

STINUST VIAMÇ., AtGÉatE, * ï • • t3 .50

t« DE L' CKKIM POSTALE, 35 r ». 18 »

Autres pays, le port en sua.

Oa ce répond jias des inauusvrils déposes.

8» ANNEE, X» lias. — MKliCIŒUl, iX KKVKIKK 1883.

Suinle Fortunée, vierge, martyre.

Rédactiou & Administralioii :
i?ia«Ulii-u CîaSsïSîïîes-, " ' irt-eteur

8, Boulevard du Palais, 8.

! Lr* siinimces, leclames et insertions r-nti exclu-
s:v^n• J nt r^çiic-s «Uns les bureaux d°s succursales
de l'Agenea R U M , seule chariiée de la publicité,
« AJHCCIO, lïour» tïrandval, i, à Haslia, Iloulevird
(lu filais IV, » ! jri-, r.hei MM. Audhourc «t
C". P I J « df la Hoursi'. ( 0 . — Faits divers, » fr.
— iU-d., 0,75•:. — Ditcrses, 0,30. Jnd n,i>5.

BULLITiN lÉTBOROLOfilQUB D'HIER

Thermomètre, U- et U 4/2.
Hautear barométrique, 770.
Hausse barométrique sur l'obeervation préoé-

inte, t,003 4ji.

Vent,» 8 h. m. E N -E faibl. - a 3 h. E-S-E faible
Etat du ciel, nuageux.
Etft de U mer, agitée.
Hautear pluviometrique 0,0(0.

probable d'aujourd'hui
Beau temps.

ISGCIÊTÊ DE TIR DE LA VILLE DE LA TOUR-DU-PIN
LOTERIE

IttOO lots en espèces montant h 3O.O0O francs

'.20,000 billets à I franc le billet

Gros lot : 9O«OO<> Francs

Les Billets s-) trouvent : A Bastia, à la librairie
)li.A<jNmR. Pour les recevoir franco par la poste,

I ajouter 15 centimes pour 4 à 3 billets et 30 cent,
pour i à 10 billets.

A.STIA.

LA BÉVlSIOft DE W CONSTITUTION

Voici le texte du rapport déposé [>ar
M. GlïiUKl, iloptitû des Denx-Sùvres, et
qui conclut à la prise en considération
i!es propositions de ;oi de MM. lîaroilet
et Amlrieux tendant Ù la révision des
lois constilntioniKMles.

Messieurs, j'ai l'honneur de soumettre
.'t lu Uiiiuibie. au tioui de la niaivième
où'.iiniissiou d'initiative parlementaire,
un rapport somtiiaive concluant à l;\ prise
en considération de deux propositions

( présentées, l'une par M. Andrieux, l'au-
par M, lî.irodet et plusieurs autres de

nos collègues, ay;,nt toutes les deux pour
rol>jel de faire déclarer par la Chambre
l qu'il y a lieu de réviser les lois constitu-

tionnelles.
Votre commission r.e pouvait pas, en

eflet, vous proposer de décider que cette
importante question de la révision, sur
laquelle la Chambre a déjà pris une ré-
solution favorable le 20 janvier dernier,
était moins digne aujourd'hui d'être prise
en considération ; mais on pouvait sou-
tenir qu'en présence précisément de

cette décision du 20 janvier, qui n'a rien
perdu de s^-;SçîSS(|rj3ç^t avait pas
lieu de d ^ â ^ f i
précédemment résolue et ;*a«tielle il
appartient au pi*«e*i«nid!kt, quul'a pro-
voquée, SE dtyiner la suiteômàflle com-
porte. ^ ^ A p ^

Pour pouvoir àpfllêUïèr la valeur de
cette objection, il convient de rappeler
brièvement ce qui s'est passé, et de pré-
ciser nettement l'origine et la portée
tant de la décision de la Chambre du 20
janvier 1882, que des deux propositions
qui lui sont actuellement soumises.

L'article 8 de la loi constitutionnelle
du 25 février 1870 sur l'urbanisation des
pouvoirs publics, qui a consacré pour
chacune des deux Chambres le droit, de
demander la révision de lu Constitution,
a établi deux modes distincts pour l'exer-
cice de ce droit. I.es délibérations sépa-
rées par lesquelles le Sénat et la Cham-
bre déclarent qu'il y a lieu de procéder
à la révision peuveu! être prises, en effet,
soit spontanément, soit sur la demande
du président de la République.

C'est sur la demande du président de
ltMlépublique qiu le Sénat et la Chatn-
bre ont décidé, le 22 mars et le 14
juin ly'D, en vue de la modification de
l'iirlirle 0 r'e ht loi du 25 février 1875.
qu'il y avuit lieu de réviser les lois cons-
titutionnelles, et que cette révision a été
votée par l'Assemblée nationale le !) juin
187!).

C'est aussi le président de, la Républi-
que qui a fait proposer à lu Chambre p.-v
ses ministre . le l î janvier 1882, un projet
de réroUituiii Ululant « \a révision par-
tielle de la Constitution, qui a donné
lieu, dans la séance du 20 jum icr, après
un grund débat, à une résolution de la
Chambre nins» conçue:

« Article unique. — Conformément à
l'article 8 de la loi constitiiHonnelle du
25 février 1875, la Chambre des députés
reconnaît la nécessité de réviser : 1. les
articles i, 7 et 8 de la loi constitution-
nelle du 21 février 1875, relative à l'orga-
nisation du Sénat ; 2. le paragraphe 3 de
l'article 1er de la loi constit tionnelle du
If, juillet 18 5, sur les rapports des pou-
voirs publics, et déclare qu'il y a heu à
révision des lois constitutionnelles. »

Quelques doutes se sont élevés sur la
portée de cette résolution. On s'est de-
mandé si la Chambre avait enter.du voter
seulement une proposition de révision

partielle, conformément à la demande du
gouvernement, sauf l'article relatif au
scrutin de liste qu'elle a écarté, ou bien
si elle avait voulu, au contraire, donner
ouverture par son vote à une révision
illimitée.

Ce que nous savons, indépendamment
du texte de la résolution, c'est que la
Chambre a repoussé à une majorité de
118 voix les amendements, réunis en un
seul, de nos collègues MM. Barodet,
Lockroy et Roque de Fillol, tendant à
une proposition pure et simple de révi-
s! n. Et, si l'on peut dire qu'elle n'a pas
exprimé nettement son opinion sur l'é-
tendue de la compétence de l'Assemblée
nationale, la Chambre a du moins for-
mellement limité le mandat qu'elle a
donné, sur sa demande, au président de
la République.

1,'honorable M. Andrieux, rapporteur de
la commission, l'a éneri^iquement décla-
ré dans le cours de la discussion, et il
l'avait déjà nettement établi dans son
rapport, où il s'est exprimé ainsi :

» 11 convient de donner certaines ga-
ranties au ^énat, en lui indiquant quels
sont les textes sur lesquels, à notre avis,
iluit s'engager la discussion.

» Nous pouvons enlin donner au gou-
vernement le mandat limité de porter
et de défendre devant le Sénat, puis de-
vant la Chambre,*au nom de la majorité
delà Chambre, un certain nombre de ré-
formes déterminées sur lesquelles nous
nous serons mis d'accord «

Kt plus loin :
« Nous avons tenu à placer dans notre

délibération dos indications précises qui
ne permissent pas au gouvernement de
se prévaloir ùe notre coniiance pour pro-
poser au Congres d'autres changements
que ceux pour lesquels il aura notre
mandat. »

Ainsi, dans le cas où le gouvernement
donnerait suite à la délibération de la
Chambre qu'il » provoquée, il ne pour-
rait la présenter itu Sénat et à l'Assem-
blée nationale que dans ces ternies res-
treints, tandis que ces deux propositions
qui vous sont soumises ont une tout au-
tre portée: elles demandent une révision
sans limites.

Le gouvernement, d'ailleurs, n'a pas
cru devoir soumettre encore, et il ne psw
rait pas disposé à soumettre bientôt au
Sénat l.i proposition de la Chambre, pour
lui proposer d'en prendre une semblable,
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et les membres de la Chambre n'ont au-
cun moyen d'obliger le président de la

• République a donner l;i suite qu'elle com-
porte à la •'C'.solution du 20 janvier. Dans
ces conditions, il est évident qu'en de-
mandiMt i lu Chambre et en obtenant
d'elle me 'résolution dont il ne poursuit
pas l'exécution, le gouvernement n'a pu
entraver l'exercice du droit qui appar-
tienl à la Chambre et au Sénat de pren-

v dre spontanément une it^Suiu.,,^.. ;-"ri:int
à la révision des lois constitutionnelles.

La Chambre ne peut donc, suivant l'a-
vis de la majorité de votre commission,
refuser de prendre eu considération les
propositions >ie l'un ou plusieurs tin ses
membres qoi IL: demandent de voter
cette résolution. Quelques membres de la
commission n'ont pas partagé cette opi-
nion sur la question d'opportunité, qui,
d'ailleurs, demeurant entière, pourra
après la prise en considération, être exa
minée dans les bureaux et dans la com
mission qui sera nommée, et résolue dé-
finitiv••mtsiit par la Chambre.

Votre commission ne voit rien d'ail-
. ' leurs, dans notre, situation ni à l'inté-

rieur, ni à l'extérieur, qui nous commande
de remettre à une autre époque l'examen
de ces deux propositions, et elle pense
que l'ajournement indéfini des réformes
depuis longtemps promises et impatiem-
ment attendues, parmi lesquelles figure
la révision des lois constitutionnelles,
causerait plus d'émotion dans le pays que
la discussion de cette importante ques-
tion.

Votre 0e commission d'initiative vous
propose donc île prendre en considéra-
tion la proposition de M. Andrieux. et
celle de M. lîarodet et de plusieurs de
nos collègues, qui tondent l'une et l'au-
tre a faire déclarer par la.Chambre qu'il y
a lieu de réviser les lois constitutionnel-
les.

Ouvre à ce! «fiel un crédit d'égale somme au cha-
pitre 11 îles dépenses eilraordinaires du présent
eierrire.

Farluiv Savimmiu
M. le Maire soumit au cun«eil une facture île 2Ï0

francs il'un sieur Savournui île Marseille pour
fourniture de :) serre-joints.

M. le Maire lait observer i|ue celte facture remon-
l«i à 1XKI el aurait dû être pavée sur l'exercice de la
mé.mc année,

Le conseil avant de voter la somme renvoie pour
prendre l'avis de .M. l'arcliilecle.

lliitel des Postes A Télrgnijihes.
l.« ronscil renroie après J'ajqirciijaliou du hud-

xe' l'examen d'une leltre de M. le Ihreetour des pos-
!«» et télégraphes en date iX du janvier 1XM, relative
à h création dans notre ville d'un hôtel des poste
et télégraphes.
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I Corle, Sarlene el M. le Maire d'Ajaccio sont chargée
I chai un en ce qui le concerne, de l'exécution du |

seul arrêté.

LES COURS PUBLICS
Ce soir M. fevernier, professeur d'his-

toire au Lycée, commencera lu série de
ses conférences.

Il traitera ce soir un sujet des plus
cessants: l%^alion coloniJe

Veugeaiice d'un mari
f LË 25 du cuuraut, vers huit heures du soir, à San
(Jatino ili l'enda, le nommé fi..., berger, élanl ren-
tré dans son domicile, trouva 'e nommiSP.... char-
retier, couché près (te sa femme.

H... prit un pistolet, fit fnu sur 1'... et le blessa
gri.' veinent au bas des reins; puis il saisit una hache
qui se trouvait sur la table et en frappa à plusieurs
reprises sa funiiue.

Celle malheureuse a reçu dwix blessures à la
main •jauche, el a eu quatre doigts de celle main
coupés, deux blessures aux seins, une autre à l'épau-
le droite et une dernière à la cuisse droite.

Son étal est très-alannanl.
La balle n'a pu êlre extraite de la blessure de P..
fi. . s'est dérobé jusqu'à présent au.x recherches

de la gendarmerie.

28 février 1738. — Le comte rie Boissieux répond
à la requête que les Corses lui avaient envoyée,
en leur assurant Jn protection de Louis XV et en
ajoutant qu'ii n'était parmi eux que pour mettre fin
à leurs calamités et qu'il devait traiter avec les
mandataires dit Jn nation corse.

CHAMBRE DE COMMERCE DE UASTIA

pris l'arrêté suivant à

CONSEILJIMCIPAL DE BASTU
Séance du 11 février 1882.

Pihiiltiit : M. IlioM.i.i, Mni>i'
Strirt'iiiy : M. I^IUSTOHM.

H ititlorixiilinii ilr /uinr-iiiites.
.M. le .Maire demande au cunseil l'autorisation de

jiunrsuivre en justice M flibelli. ancien receveur-ins-
pecteur de l'aballuir, cel ancien comptable n'ayant
pas versé à la •••'lisse i ommiiuateum.'somme de .'»(')!,'.)i(
provenant de droils sur la fuerie des porcs.

Cn membre (ait observer que le conseil n'a pas à
donner celle autorisaîion paivequi1 cède affaire n'e^l
pas de celles qui ne peuvent être introduites en jus-
lice qu'après sou autorisation, li doit-élre porrsuivi
par le Maire lui-même. Il s'apil en ."ITel de fonds
communaux qu d

Le l'i'élel de la Corse
île du -.'» lévrier.

Arl. 1er- — Les électeurs coinmorj-anls du dépar-
tement de la Corse sont convoqués pour le 10 mars
IXNIi à iil heuresn'ii malin, ,i l'effet de procéder à la
uomiiialion de quatre membres de la chambre de
commerce de llaslia, en remplacement de MM. Ajac-
cio Jean-Jacques, Lazarotti Sébastien, ut Camugli
AuloinoCeorges, appartenant à la i e série dont les
pouvoirs soiil expirés, et de M. Virgitli To'issaint, ce
derl'ier appaitenant à la 3e série dont les pouvoirs
expirent en décembre IXHi, décédé.

Ail. i. — Les électeurs se réuniront au chef-lieu
de leur .'iiroiiilisseiiien.', excepté pour l'arroiidis-
scuu'ii! de Calvi, dont l'assemblée se tiendra à l'Ile-
iîousse.

Art. :i. — Le vole aura lieu à Ajau'iu, à liasiia et
à rile-llrtusse, dans la salle des audiences du tribu-
nal de commerce, a Corlc el à Sarlene dans la salle
de la mairie.

Arrestation

JA'ius la soirée du 23 courant, vers onze heures,
l'agent de police Colonna se trouvait sur le
cours des Ormeaux, près les magasins Damei7 lors-
qu'il croisa deux individus dont les allures suspectes
le frappèrent et qu'il ne tarda pas à reconnaître
pour ceux qui lui avaient été signalés comme avant
commis un vol à Snveria, canton d'Omessa, au pré-
judice de M. l'iiid-Kinile Giammarchi, propriétaire
de cette commune.

L'agenl Culmina saisit immédiatement l'un d'eux,
le nommé flmirani Jean, tandis que l'autre prenait la
luile du coté de l'escalier fiinesi.

Conduit au poste de police, Ilourani a été fouillé;
on a trouvé sur lui une certaine somme d'uv^ent
cachée dans ses bottes et divers objets.

Ilouiani a été mis à la disposition du Procureur
de la liépubtique.

Ilourani el son camarade sont de nationalité ila-
lieiuii-.

A ri. 4.
ouverts

• lieux scrutins sen.nl successivement

communaux que
-Ystapp:'.priés.

Le conseil auloris
i !•'••• de celte somme.

eslion, un

ie Maire à poursuivre la iv

dr

M. le Maire donne lecture au conseil d'une lettre
par liiqiiellu M. PniHîev.Ta, au nom de la ligue de
l'ei'«ei;:uement, demande que le conseil veuille bien
voler des fonds pour servir aux frais occasionnés
par l'abonnement des chaises, frais de bougies el
service.

Le conseil vote l'acquisition des chaises nécessaires,
el un cr''di' .!•• i<¥\ tr.:ncs devant servir à celle .-<•-

aumssivement
ouverts, lu premier pour le remplacement des mem-
bres de la io série; le second pour le remplacement
de M. Virgilli, les pouvoirs du candiila! élu a ce deu-
xième siTu!in devant prendre fin en décembre IMS-i;
chaque scrutin durera Irois heures à parlir du mo-
ment mi le bureau aura été couslilué et sera immé-
diatement suivi du dépouillement des voles.

Art. 5. — Le 1 !• mars, à midi, il sera procédé au
recensement général des voles par le bureau de l'as-
semblée de lia-Il.i.

.Nul ne sera élu au premier tour, s'il n'a réuni la
moitié plus un des suffrages exprimés et un nombre
de voix «'gai au I I du nombre des électeurs inscrits.

Au deuxième îour qui aura lieu buil jours après,
c'est-à-dire le 17 mars, la majorité relative sera
siilh'.-anle. Le recensement général des voles émis le
17 .--a fera le i l .

Art. 0. — MM. les Sons-Préfets de H.islia. Calvi.

Ont été proposés à l'inspection générale et classés,

Sttbxixlinim militnim
l'our le grade d'ollïcier d'admiuislralion de Ire

classe, M. Ilossi, officierd'admiiiislialion de ie clas-
se dans la division de Couslauline.

l'our le grade d'oflicier d'administration adjoint
de Ire classe, MM. les olficiers d'administration ad-
joiuls de i e classe ci-après.

Rorrlifisani, e» Tunisie,
(irimaldi. divisù,,, de Conslanlme,
Lanlieri, division li'Orau,
Ilinieri, en Tunisie,
Campaua, à Mimes,
Monlaii, division d'Alger,
(irimaldi, à Montpellier,
l.usinclii, division d'ilran.

l'our le grade i;'om'cier d'adminislration adjoint
de i e cl.isse, M.M. les adjudanîs-élè.es d'.ulniinis-
tralion ci-après : ^

Sanloni à Vesoul,
(iuidoni, a Lyon,
Alberlini. à Tours,
l'eli-e, à lîoueu.

/lmu militaire*,
l'our le grade d'officier d'administration de i e

classe, les ofliciers (failiniuislivli'im adjoinls de Ire
classe, ci-après,

l'ompeani, à Laghoaal,
)lassoni, en Tunisie,
Kassié, à Versailles.

l'our le grade d'ofiirier d'administration adjoint
île Ire classe, .M. .Susioi, officier d'adminislration
adjoint de ie classe à Jlédëah.

Hureatu- de l'intendance militaire,
| Pour le grade d'ofTicier d'administration de Ire
use, M. llafendiiii, officier d'administration de 2e

t,<.M> à Marseille.
Paur le grade d'officier d'administration de 2e
isse, M.H. les ofliciersd'administration adjoints de
s classe dont les noms suivent :
Guailella, à Itlidah,
Firpi, à Marseille,
Vinceulelli, À llaslia,
Roland, .i Langres,
Faggianelli, à Uône.
Pour le grade d'oflicier d'administration adjoint

i ie classe, MM. les adjudants-élèves d'adminis-
i ci-après.

Matlei, à Verdun,
Puccinelli, à Mont-de-Marsan.

Campement.
Pour le grade d'oflicier d'administration adjoint

e ie classe, MM. les adjudants-élèves d'admiuis-
ÏIIÛII ci-après :

Antonelti, à Paris,
Angeli, à Marseille,
Rocca, à Nantes,
Franceschini, à Bourges.

llVoiivel appareil télégraphique

A la dernière exposition d'électricité, un ingénieur

I français, M. Uaudol, produisit un appareil lélégra-
filiiqut: qui fut une des plus grandes allractions. de ce
concours international.

)l. lîaudot vienl encore d'apporter à son appareil
Je transmission déjà si remarquable, des perfection-
nements qui le placent bien au-dessus de tout ce qui
avait été fait jusqu'ici.

liràceà une ingénieuse inuovalion, l'appareil ilau-
I dot peut, selon les besoins du service, donner 1,500,
| 3,UU0 el jusqu'à J,()00 mots a l'heure.

S'agit-il de transmettre des dépêches un plusieurs
expéditions, connue par exemple, les dépêches desti-
nées à la presse, six récepteurs peuvent être immé-
diatement attelés, el la même dépêche s'imprime
d'elle-même plusieurs fois, en caractères d'une nel-
leté parfaite, sans temps d'arrêt, sans interruption
Je couranl, sans difficulté pour l'emplové deslina-
laire, et sans usure appréciable de l'appareil.

Ainsi qu'eu le voit, l'appareil flautlot constitue au-
| jounl'hui le dernier mol de la science en matière de

transiniss'ons télégraphiques.
L'invention si admirablement perleclionnée de

M. liaudol csl une gloire pour la l'Yauce et une gloire
'lue nous euvieiiL les antres puissances européennes,
puisque plusieurs d'entre elles ont déjà traité avec
l'inventeur pour l'installation de sou nouvel appareil,
lui ne peut larder à è:re universellement aikiplé.

Bulletin financier

l ' a r ide -24 lévrier lXtUJ.
La bourse est plus calme,^es cours élevés de la

veille oui nécessairement provoqué des réalisations.
La Manque de l'rauc-i! est inscrite à ">, l'.lil. — Le

bilan accuse IIKC au^nenlalion d'eutaisse de 11 l | i
iiiillious iluiii 7,77S,0i«J d'ur, i'escomple est abaisé
iv'.l\i a U1M».

L'action du Crédit Foncier a été demandée à I,2N5.
l'.ius sa séance hebdomadaire du ^1 lévrier, le con-
seil d'administration de cette société a aulorise pour
",-iM.Ulo francs de nouveaux prêts. Les nouvelles
obligations :i i!|) son! demandées à 340.

Le Lyonnais est à 5lii,.rii), la Générale à .'iHT.riO
avec tenibince à gagner des cours plus élevés.

Les actions du gaz sontolierles à l,rrê,~>.
Les litres de la Banque Nationale sont de plus en

plus déprétiés, on le comprend parfaitement car
• elle société par suite du manque d'affaires ne d-s-
Inbuecettc amsécaucuu dividende à ses aclioi'i.aires.

Lyon, 1,57."). — Orléans, i,'l'"i.

(Service lélésjraphique spécial du Petit Bastiai;)

I.e8 Sons-Secrétaires d'Ctat
Dans le conseil des ministres tenu ce

mutin, le président de la République a
signé les décrets relatifs aux sous-seerc-
taires d'Etat.

Sont nommés :
MM. ilargue, à l'intérieur.

Noirot, à la justice.
Liihuze, i'.ux linanr.es.
Paihaut, aux travaux publics.
Durand, à l'instruction publique.

Il a été arrêté que le service des cultes
sera rattaché au ministère de la justice.

Banquet de Bruxelles
Hier a en lieu à Bruxelles !e grand

banquet offert par la ville aux membres
du conseil municipal de Paris qui se
sont rendus en Belgique pour y étudier
le service des eaux et des égouts.

Les places d'honneur étaient occupées
par MM. de Bouteiller, président du con-
seil municipal de Paris ; Alphaml, direc-
teur des travaux de la ville ; Deligny,
président de la commission des eaux et
égouts ; Durand-Claye ingénieur en chef
des ponts et chaussées, attaché au service
des eaux.

Une vingtaine de membres du conseil
municipal assistaient ù ce banquet.

Deux toasts ontvté portés, l'un par le
lîoiirgmestre, nu nom de la ville de Bru-
xelles, l'autte par M. de lîouteiller, au
nom île la ville de Paris.

cuAMisiŒ DF:S UEI'UÏI-:S

Séance ti» mardi il lévrier l.SMJ

Piv'xiileiiir ik .M. I'IIII.HTIITKAIX

La séance est ouverte à '2 hetires:>i> m.
M. de la Militais, l'un des secrétaires,

donne lecture du procès-verbal de la
séance d'hier qui est a.lopté.

L'ordre du jour appelle la suite de la
1 discussion des propositions concernant

la loi municipale.
Après les observations présentées par

MM. (iranet.de Marcel e, Lorois, Waldecli-
lioiisseau, la Ciiambre adopte les articles
(il. 7'J et 07, qui avaient été résenés, et
les articles MS à 1:21.

î u Chambre, lixe sa prochaine séance à
jeudi.

.* *
Le vice-amiral Jauivguiberiy, ancien

ministre, demandera que le lUparlement
de l'instruction publique et des beaux-
arts prenne à sa charge le< travaux de
peinture du ministère; de la marine, cet
hôtel étant vin monument historique.

— On vient de teniiim-r le ivUiiilis-
seineut des 450 kilomètres de lignes télé-
graphiques détruites eu Tunisie pendant
l'insurrection.

— M. de Freycinet avait été consulté
pour l'exécution des travaux de réfection
des digues de la basse Seine. Il a invité
le Conseil général des Ponts et Chaus-
sées à s'arrêter au système des aiguës
longitudinales, disposées de manière à
resserrer le fleuve pour le forcer d'appro-
fondir son lit.

— 50,000 francs de secours supplé-
mentaires ont été accordés aux Alsa-
ciens-Lorrains résidant en France.

— L'administration de l'agriculture a
repris hier les études commencées pour
e repeuplement artiticiel des forêts.

— On annonce une interpellation au
sujet des sommes allouées au clergé par
le nouveau ministère pour construction
et réparation de presbytères, en dehors
des derniers 100,000 francs votés à ce
sujet.

— Quelques pierres des Tuileries ont
été envoyées, sur sa demande, au comte
de Chamhord.

Dernière heure
On parle beaucoup d'une interpellation

que compte faire M. le général Robert au
sénat, au sujet du décret relatif à la mise
on retrait des princes d'Orléans.

Quand même le sénat vote un ordre du
jour de blâme pour le ministère, les mi-
nistres ne se considéreront pas comme
atteints, en l'état de la forte majorité qui
a approuvé leurs actes à la Chambre des
députés.

H C U ï t i i U H ! U u P u h , Db B i S U a

ENTIlfES.

Ile Marseille, 'vapeur (tançais Comle Itaciocchi,
cap. Limarola. passagers, diverses.

De .Marseille, vapeur français Spahis, cap- David,
dépêches, passagers/liverses.

SORTIES

l'our l.ivourne, vapeur français Comte Itaciocchi,
cap, Limarola, passagers, diverses.

four Livoui'ite, vapeur frauçaisSpahis, cap. David,
dépêches, passagers, diverses.

iC. ¥é\. iX Fév.
lienle :t p. 0(1 NO.4Û 81,iô
— ;j p. 0.0 amortissable. . . Xi/XI W,88
— i l / i p . 0/0 ILI.on 112,00
_ 5 p. HO . fl'Vi"' lî-'v'O

•1 * C Chirurgien-Deniijleproln-
èd

I 1 VI C Chirurgien-Deniijleproln-
| IMiljl 1 MJ l i SFurdeprothètedenlairedr

, nn<'ii>'in CH!>II)<-|9 dr Paris.
An.-i.-n rali.nel Prailèie: Nouïelle Tr«ïerse

Theàtrr, ll-stu.
Uents H 1). ntii rs perfectionnés el de tous systèmes.

VÎT I»OGU Veuve
HANOE l'K MOUES, a B«ti»,

Boultvard du Pilais X- 9,
A I hmiiieiir d'inl'iimcr -n nombreuse cliente v-

i|u'eli.' *ienl de (fcevoir un *j>!endide s^sorti-
mi'iil do iioim-fiute* pour U S^KOII d'été prove-
liint lii-s lllfl.bui'» lrfbr!i|l;cs do l'nliv,

ClA|it-iun de teutre pnd'e no r el blancs,
cha|ie.'iu |.m>r rtt-ui! conleclionnés en lous genrai
on tfo:tvi ra Husti un <;rând Assortiment de flevrf,
plumer, nc'émeiils etc., et tous les articles à*
modes
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LE PETIT BASTIAK

'( r i l fS

Educations de vers d soie pour
jratnes assurées par des re-
producteurs sélectionnés

Vu l'importance chaque a nuée
'Toisssnte que prend en Coi$tf le
commerce de- grnn.sde versa soie.
'1. François I'IAZZA, séririnilteur,
pour contribuer à l'améliorution et
à la concertation de la race du pays,
net des reproducteurs de choit à la
disposition de* éîucoïeurs qui lui en
feront \« iJ-manii'J

Le» dem* 'des -ont rtçue* à partir
d.1 ce jour jusqu'à l'ouverture de la i
prochaine cumpugnt: séncicole.

S'»dres«er à Oletta pour les con-
dition*.

BRASSERIE

J. GASPARINI
Place SI-Nicolas, liastia

Prévient sa nombreuse clientèle
qu'il vient de recevoir de In biflre
de KUKLA de WEST P H MIE,
d'ane limpidité parfaite et d'un
«oût e«qun, iju'il vend 0,20 cent,
le bock.

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 1865
*Tli fixe

PE MÂTTEI FILS
17, Boulevard Paoli, sur la Traverse, ES an Ha

(îratui assortiment ât montras li'or, d'argent et en méUl, pendules de chemi-
nées, tableaux cl révpils. - fîraiids choix 'le j>»rurps, demi-p-*'tires, l'endaolss
bfothes, bracelels, colliers, giW-liéres, bagues, médaillons, etc., à des prix trtia
réduit*, en or, argrnt, double et<louil. — Orfèvrerie argent et mëtalblanc *"t'tre,
— Articles d'alise et iToptiiju^. -- !'fip-^f .'\UH - «Je montre* [Kfiiiuies, réveils et
Bijoux, à J-.'S prir 1res rHuits. — A<".h-U '/-'S "litières iVor ,'l n^irçent cl des
Pierres fines.—' 'Sovei franco è l'Intérieur de toute commar de nu dessus de 20 fr.

A V V \ T VOS KEI'AS

MELMJM
Bitter il lisse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui con^l lu:

If . .

s a *

la supériorité du StvooF sur tou» l-s «n>:rs cl
connus, c'e t qu'en outre de su» ^mU en<jui« et île s
le BTDor est un reconstituant énergique e' qui a IJ
les fondions de l'estomac suris l'irriter.

Par son action bienfaisante «ur tout l'orsnnism»-, le BYOOF dis
humeurs et pro'ure a u - > : t ô t qu'on l'a
général.

poritifs
quali'és apéritives,

propriété Je stimuler

Le journal LA SCIENCE POVH TO

est entré .lins sa vin^t septième!
minée, t /e- l un organe" illustré qw|
met à porli e du tous les décuuverl«|
de la tociico et leurs application i l
l'industrie, l'hygiène, au bien é!re|
en général.

I..i Science pour Tous est honorer!
d'i-to- suii-cnpiinn du mini>trc de
l'instructiori publique. I

L:i Science pour Tous publie chi-
que >e(Di<|ue uni; conespundance e
une revue fiimiriêres des plus util?<|
a consulter pour qui veut éviter le«|
placements daitgeureux.

La Science pour tous offre à se>I
abonné? des primes dont le pni l
réduit rembourse en quelque soite|
la dépensede I abonnement.

Prix liiibuniieinent : Prit, 7 fr. ; I
départements, 8 fr. Rue du Crois-1
suit. 2 1 , à Paris.

Envoi de cinq nuroéros-spécimen|
sur demande affranchie.

de
p les

bien-être

Mélangé avec itc l'eau de Seltz ou de l'eau nuturell"', le
l'apéritif 'e plus agréable et p: meilleur pour la smilé. li est »u
mélangé avec du sirop ou riu vermouth.

Agent s généraux et seu's cntreposituires pi
V. BOUliCEOIS ET KILS à BaMia.

iîTDOF est
••si apprécié

("lit,-

Ii;.prinierie Librairie Olligoier

'.'t..: det rédacteurs, gérant,

MATTUIKC OLLA&NIEB.

I VI HPi Fabrique de Pâtes
il IL i l l iU, alimentaires avec
tous ses iicrcssoires lionne clientèle.

Pour renseignements s'adresser à
H. L.-N. Mattel. né;<u.'iar>t. Boule-
tard du Palais N" 10.

Régisseur demandé

seur de

On dcra. une pcr«. honnête, sé-
rieuse, de promue, pour être réjir»

propriéle-. l.njjé.
terrain, el par au (iOOO fr.

«•rtilic.ts, dire
liir 't (imb.

Ne pas envoyer le
-a proli.s,,|i. AHY,.
('. réj unse. Ecme i
31, J.-J.Rousseau,

LA GAZETTE DE PARIS
nmômD innfio Journal Financier t 7 « M _.. .„

Dixième Année PARAIT TOUS LEB DIMAK0HBS 5Z i « par An
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LES CHEMINS DE FER CORSES
DK «,OI

ŷ<i>(( pour objet l'approbation d'une con-
vention passée entre le ministre des
travaux publics et la compagnie de che-
mins de fer départementaux pour 'a
Construction et l'exploitation provisoire"
des chemins de fen de la Corse.

tro (Cliier).

I-'.'in mil
|UII lévrier.

A- — A lilre ferme :

<• A construire les lignes de l'onte-
el de t;asaino??a ;ui l-'ium'Orho;

2. A pourvoir de l'outillage, du moli
lions, du matériel roiilanl, el des appr.,-,
nécessaires ,'i leur exploitation, ainsi
provisoirement cl à lilre d'essai les I!I-I.
ijuéesci-dussiisel celle d'Ajaccio à liaslia par »,^

C- — A lilre émttitel

1. A construire les lignes du Fium'l
et d'Ajiccio à Propriano, si elles sont déclirces d'uti-
lité publique.

2. li;ins le cas où ces lignes pourraient cire ou-
vertes su mois au moins avanl k lenne assigné par
l'article" ci-après du traité li'e.iploilalion prmisoire,
i les pdiirvoir de l'outillage, du mobilier des dations,
du matériel roulant ctdrsapprovisionncinenttiiéces-
saires à rcvploitalion .-liti-i qu'à les exploilsr provi-
soirement. ""**•

Article -2.

Tarniislriiclion el l'exploitation prn\i»oire seront
es aux clauses et coudilions di cahier des

••s annev '-"nie convenli<u.

«10 .1,!!>• quinze minions deux cent
iiaucs (15,270,000 fr.).

l'nnr l,i ligne de Casamozza au Fium'Orbo, à la
somme île neuf millions neuf cent quatre-vingt mille
francs fU.U80.fim <•• •>

vante-dix Biille

ent arrêté 4
lies sur l'avis

Tlës Ponts et Chaussées,

huit cent qualreVingl-Irois et le vingf-

Kntre
:;inl au nom^

du l'apprulutinii '

ombre

•ei'ftlre des Travaux publics, agi
|iie h1""15 ™

0t« VÎ loi- S
\lK'iË-.\re , i , aune part,

gnie de Chemins de fer ilrparfemM-
e:-< siège est à Paris, avenue de l'Opi'-ra,

:ntée par M. Zens, directeur, dûment
joriléjôlibi-ralion du Conseil d'admiiiislralioii
l'oinieuf février I8S3,
('(y d'autre pari,

>r,li(i Ollu'11" c o <l"is«ii :

Article premier,

i* ' (!e iiu.Mr.iii9 il' ; départementaux

S~

Les dépense-d' l'iile !nre di?i.?S^
comprenant notaniuent I li.i îles terrains, les ief?
rassemelils el murages d'art, la ,'uun:ihirv et la pose
de la voie, des rlAlures et barrières, l'aliment î «n
en eau, les bâtiments des stations, maisons de gardp,
remises, dép.Ms el ateliers d'entretien, l'étiililissement
des accès cl le rclablissement des communiftilioiis
interccplées, -fient, n la volonté de'Mvlal, rembour-
sées à la Cmnppiie, soil en i]iialrt*-viugi-dix .in-
imités calculées au taux de cinq pour cent O 0/(|),
ainorlisscnieiit compris, soit en rente ;l 0 I) amortis-
sable.

Kn cas de pajement par annuités, ces annuilés
commenceront à courir, ipour chaque ligne ou sec-
tion de ligue, à dater du jour de la mise en exploi-
tation de la ligne ou section de ligne. Kn cas de
payement en rente amortissable, ce payement sera
Jfleclué Iriineslriellenieiil, au fur el à mesure de
l'avancement des travaux, et chaque fois jusqu'à con-
currence (U'i trois quarts du mourant des dépenses
utilement faites et dûment justifiées par la Compa-
gnie et dans le- limites des foriails stipulés à l'article
i ci-après. Le dernier payeinenl aura lieu dans les
trois mois qui siiivronl la mise en exploitation de
chaque ligne. Les litres de renie remis à la Compa-
gnie seront romplés au ours moyen de la lîourse
de Paris pendant la quinzaine qui aura i'.récé<ic leur

remise. .
Article 4.

Le cajiilal est lixi'
Pour ia Jip'iic tl ••a à Calvi, a une sym-

Pour le:
l'arlicl.-. p
lesi,

î.e'inontSfrt (ML^jiilal sera défi
forfait par leTfi^^HriCîrgr-
conforme du Consei
la Compagnie entendue.

Art. 6.

Les Iravauï complémeiT/es dont la -lécessilé
serai! reconnue par le Hiif.-ire des Travaux publics,
pendant la durée de l'exploilalioii provisoire confiée
à la Compagnie seront exécutés par celle-ci aux frais
de l'Étal.

L'Klat remboursera à la Compagnie le moulant
des dépenses réelles l.iiles par elle pour ces tra-
vaux, y compris l'intérêt au taux de cinq pour cent
(5 (1 j)) des avances faite.» |j«:iuli»*Ja durée des tra-
vail, et une majnriilioii de huit piur renl
pour frais généraux et dépenses
centrale.

Arl. 7.

l'exploilalion provisoire prend,
%*4-1lai de quir ••- al'expiration ,»Tr î , *v , \,t/ Mf _

de l'époque x laquelle >1K ,»Pf,.M% en Myrthe
^pangraphe A de l'tïftiile pu-,.. .

iiienl ouvertes à l'exploilatioi].
Toutefois, si ce traité n'est pa.- <JUC

ou l'autre des parties six mois av.ml -on
dispositions de la présenlt- Convcnlioi
relatives continueront à avoir leur clT<
nouvelle période de trois années, à dater
r;:!iou des quinze premières, et ainsi de
trois ans en trois ans.

Art. ».

L'exploitation provisoire des lignes de la ("nrse
restera, au p-iinl de vue du règlenifil des (oinples
de l'exploitation, iiiilépendaiile «t liisiincle de leur
c.insliuelion, ainsi que de loules autres entreprise»
de la Compagnie. Il sera ouvert, à cet eifef, un
conplt ^pécial de l'exploitation de ces lignes, ̂ ui
lomprendra :

D'une part, les recolles, de quelque nature qu'elles
soient ;

D'autre part, les dépenses des services de la ioie,
de li traction et de l'exploitation, y compris le re-
titiuvellcmeiii des voies el l'entretien du inalériel
roulant ; l'intérêt au iaux de cinq pour cent ("> OrrV)
des avances faites par la Ci.tiipagnie pour soldei
dépenses couraiiles en cas d'insuffisance des <•.'»,
diiits de IVxploilalion, les versements rie !.•>
guie aux caisses de relraite el de pré\^.*^

Ï.
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